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AVERTISSEMENT. 

lA première Edition de ce Supplément y qui parut il y a quinze 
mois yfe trouvant épuifée ^ je n^ai pu me refufer aux follicitations 
que Ton m^a faites £en donner une féconde. Pour rendre cet Ou^ 
vrage plus digne des regards du Public ^ je F ai revu avec tout U 
foin dont je fuis capable , & dans la vue £en augmenter t intérêt , j^y 
ai inféré diverfes Obfervations qui ^ fans être étrangères à mon fujet^ 
me paroiffent devoir rendre cette nouvelle Edition utile à ceux mêmes 
qui n^auroient pas le Livre de Profper Marchand ^ auquel le mienfert 
de fuite : telles font la Défenfe des Moines ^ accufés mal-à-propos de 
iêtre élevés contre Vîmprimerie {pag. 12 & 13) i la Lijle des 
Livres imprimés à Ripoli près Florence {pag. 5i & 52) s la No^ 
tice des différentes Editions des Gefta Romanorum moralifata 
{pcig^ 58 ) ; les Difcujions fur les Vîtae Sanûorum attribuées à 
Pantaléon de Coblenf^ {pag. y 2 & y^y^ fur la Jîgnijicqtion du mot 
cdîtus dans les anciennes Editions {pag. toS)^ & fur le Libellu^ 
de duobus Amantîbus tiré de Boccace {pag. io5 & toy) ; les. 
Articles de Cluny^pag. iqgj de Carpen^pag. ttS ; de Cefaris & 
de S toi. Imprimeurs de Paris y pag. t25 ; de Thierry Grefmund^ 
P^S' ^39 ^ ^4^ i auxquels on peut ajouter les Notes fur Florius 
& fur fon Roman , pag. 121 & fuiv. ; fur certaines fripponneries de 
divers Imprimeurs du XV' fitcle, pag. 142 ^ fur des bévues plai^ 
famés de Jugler , d^Argelati & de Maittaire^ pag. 14^-145 s tA^ 
pologLe des Editions du XV' fiècUy mal-à-propos décriées par 
Richard Simon, pag. i4y & fuiv.} la Critique fuivie de la Celle ^ 
pag. t6^; & le Mémoire fur P Epoque certaine du commencement 
de f année à Mayence durant le XV' fiècle^ pag. 18^ &fuiv. Ces 
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V) AVERTISSEMENT. 

fi les homes cTun AvertiJJement me le permettoienu Je ne peux 
pourtant me difpenfer cTen rapporter une qui^ vu la circonjlance du 
Sacre prochain ^ devient ajfc'^ intérejfante. Dans mon Apologj.e des 
anciennes Editions ^ fai donné {pag. t4y & fuiv. ) divers exemples 
qui prouvent que ces Editions font fouvent préférables aux nou^ 
velles pour la correâion du texte. A ces exemples on peut joindre 
celui du Pontifical Romain , dont les dernières Editions ^ celles dont 
on fe fert le plus fréquemment y font moins correctes que les plus 
anciennes. Que ton jette les yeux fur F endroit de cet Ouvrage qui 
concerne le Sacre des Rois j en particulier fur POraifon qui com- 
mence par ces mots : Deus inenarrabilis zuGtor Mundi, conditor 
generîs humanî , &c. f^ers la fin de cette Oraifon ^ les Editions 
vulgaires fuivies dans THiftoÎTe des Sacres de nos Rois j par M. 
R.C.^ Reims, ty22y in-i2y dans le Sacre & Couronnement de 
Louis XrV, Paris , ty20,in-t2^& dans le Cérémonial du Sacre, 
qui vient de paroître chc^ Dejpre:^ ; ces Editions , dis-je ^ portent 
la leçon fuivante : « Sis ci {Régi) contra acies inimicorum lorica^ 
» in adyerfis galea , in profperis patientîa , in proteâione Clypeus 

» fempiternus Et ita Populus ifle pullulet coalitus benediâione 

s» «ternitatis , ut femper maneant tripudiantes in pace viàores »• 
Cette mauvaife leçon ne fe trouve point dans les Editions du Pon- 
tifical faites dans le XV' fiècle. Celles de Rome , operâ Stephanî 
Plannckj 1485 y & celle de t4gy^ aufji à Rome ( toutes deux à 
Ste-Geneviève , BB, 5y & 58) portent : in profperis sapientia & 
benedidione Trinitatis ; leçon infiniment préférable à Pin prof- 
peris PATIENTIA & au benedidione -êternitatis , qui, depuis 
PEdition faite à Rome en i5^5 , inrfoHo , fe retrouvent dans le 
plus grand nombre desfuivantes (*) ; Pufage ordinaire des Editeurs 

(♦) Voici ceUes que fai vues à Ste-Genevilve. Anvers^ '^^7, în-^fol. ; Rome, 165J ^ 

in fol.; Rome» de rimprimeâc du Vaticao^ x^n Par'u^ 1663 ^ 1664 ^ i66s ^ 



AVERTISSEMENT. v 

diftingué par un amour éclairé pour fort Art, une partie de ce Mor 
nufcrit , dont la moitié efi écrite de la main même de F Abbé def 
Fontaines , qui commence feulement par le Chapitre VII de POu^ 
vrage ^ & dont la fin manque. 

Tout défeâueux qiûefi ce Manufcrit, on conçoit aifément que 
dès qu^il me fut préfenté^ je le lus avec le plus grand empreffement. 
Quelle fut mafurprife j lorfque ^ dès les premières pages j je reconnus 
que la partie efjentielle de ce Manufsrit n^étoit qu^une TradufUon 
de THiftory of Printing de Samuel Palmer j imprimée à Londres 
eu tyg^ in-zf^ ! Je fus bien plus étonné quand je vis le Traduc-' 
teur François copier fervilement les fautes échappées à P Auteur 
Angloisj & même celles de fon Imprimeur (*). Je jugeai donc que ^ 
pour le XV' Jiècle^ PAbbé des Fontaines s^étoit contenté de tra-* 
duire Palmer ^ & qu^il avoit compofé la fuite de fon Ouvrage £ après 
la Caille , Chevillier & Maittaire j en s^ étendant fur les Imprime^ 
ries & fur les Imprimeurs de France plus que fur ceux du pays 
étranger. Tel ejl P Ouvrage que P Auteur annonçoitfi avantageufe^^ 
ment : on ne doit pas beaucoup en regretter la perte ; il efi même très* 
vraifemblable que P Auteur voyant paroître au commencement de 
ty^o POuvrage de Marchand ^ fupprima prudemment lefien^ qui^ 
aux termes de fa promeffe ^ devoit déjà être fous la preffe. 

Dans le cours de Pimprefjion de mon Supplément^ j^ ai eu occa* 
fion défaire plufieurs nouvelles remarques i je les empkyerois ici.^ 



{*) Dans t Original Anglais on lit au titre du Chapitre VII Dcrvcntcr pour Dcvcn- 
ter; Aquica pour Aquila » titre d'un Ouvrage latin de Léonard Aretin^ traduit en Italien^ 
& imprimé à Napies en 1492^ PoBphili Hypnero/omachia, au lieu de Hypncro/oma- 
chia ) le TraduBeur copie toutes ces fautes , O en général il fût pujfer fidèlement dans fa 
Verfion touus Us miprifes de l* Auteur Anglois* 



vîij AVERTISSEMENT^ 

M. Baron (Hyacinthe-Théodore) ancien Doyen de la Faculté de 
Médecine de Paris , 6* premier Médecin des Camps & Armées du 
Roi. Sa Bibliothèque^ nombreufe ^ choifie Ç/ très-bien fournie en 
Livres concernant PHiJioire Littéraire ^ m^a été ^unfecours d^au-^ 
tant plus grand ^ que demeurant dans fon voijînage, fen ai joui 
Quffi librement que fi elle m^eut appartenu^ M. Baron aime réeUc^ 
ment fts Livres ; mais il a autant de plaifir à Us communiquer ^ 
que d! autres en éprouvent à confidérer leurs Volumes magnifique-^ 
ment reliés^ auxquels ils ne touchent jamais ^ & dont ils ne per^ 
mettent Pufage à qui que ce fijits vrais Bibliotaphes che\ qui les 
Livres f^nt enterrés pour eux & pour les autres} efpece d^hommes 
que r Auteur des Lettres Perfannes compare fi judicieufement aux 
JEunuques commis à la garde des Sérails Orientaux. 

Paris ^ tS Février tjjS. 
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AGE 2 y col. t de la Remarque, a Jérôme Bononîus a mis ^ 
» à la tête de V Orthographia latina Joan. Tortelliiy imprimée à 
» Vîcence en 1480, les vers fuivans ». Ces mêmes vers font 
auflî dans Tédition du même Livre , donnée dès 1477, in-foL 
à Trévife , fumpm Michaclu Men^oli FarmenJU s édition 
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»*quî, pour fort ancienneté & fa rareté , devoit être préférée à 
celle de Vicence. 

4 Page 6^ Après ces mots de la note K , Georgii Helwichu 
Elenchus Nobilitatis Maguntina-y ajoutez les fuivans : a Apud G« 
» Chn Joannis Scrîptores rerum Moguntiac. Tom. Il ^ p. 244 flc 
» 2yp. Cet Auteur en parle plus au long^ tant dans fon Sylla* 
» bus pUnior y &c. ibid. pag. ^6$^ que dans fa Chronique de 
» St-Vidor, pag. 62% »• Sans cette corre6lion, on court rifque 
de ne rien trouver dans la première édition d'Helvich, qui eft 
de 1(^23 ^ & de lui attribuer le Syllabus pUnior ^ qui neft pas de 
lui y mais de M. Joannis* 

) Page 8. ^ Pierre Schoyffer ^ natif de Gemsheimj dans le Land-^ 
» graviat de Darmftadt ». D falloit dire natif de Gerneferheim , dans 
VEleSorat de Mayence^ & non pas Gernsheim. Joannis^ Meerman & 
d'autres Auteurs ont écrit comme Marchand^ Gernsheim ^ parce 
qu'ils n'ont pas fait attention que dans les anciennes éditions ce 
mot eft orthographié Gern§heim y avec une $ qui eft un abrégé de 
fer y comme dans obfervarey que les premiers Imprimeurs écrivent 
toujours obfvare^ Cette remarque eft de AL Maittairc qui Ta 
confignée dans fes Annales Typographiques ^ Tonu I^ Part. Ij| 
p. 318 & 327, édit. de 1733* 
io Page 10 y coL t de la Remarque. On trouve ici la Pièce de 
Vers Latins qui termine les Inftimtiones JuJUniani, éditions de 
Mayence en 14^8 & 1472, aufli-bien que les Decrétales de 
1473. Sur cette Pièce ^ Marchand dit qu'il n'entreprendra pas 
4pen déchiffrer les Enigmes y &c. Ce que l'Auteur n'a pas entre- 
pris , M Schelhom l'a exécuté dans fes Anuotnitates littera^ 
lia y Tenu IV y cap. 2 y & beaucoup mieux encore y dans fes 
Amanizates Hijiorîa Ecclef. & Utterariœ , Tonu I y pag. ^42^ 
^8j où Ton voit un Commentaire très-curieux de Jac« Chrifp 
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tophe Ifelius (*) fur chaque mot difficile de ces Vers barbares. ,o' 
F AGE II, col t de la Remarque, a La Chronique de Co- u 
» logne ( en Allemand ) avoit déjà été imprimée trois fois ^ en 
o 1489^ en 145)0 6c en 14P49 in-foL en forte que l'édition de 
» 14PP n'eft que la quatrième »• Ces trois premières éditions 
font abfolument imaginaires^ àc David Clément obferve trè&- 
judicieufement que Tédition de i4pp eft unique. Voyez fa Bi^ 
bliotheque curieufe^ Tome VII , page 224. Cette obfervation de 
David Clément eft adoptée par M« Meerman^ dans fes Origines 
Typographicœ , Tome 11^ page io5. Ainfi la date 148P écrite à 
la main à la fin d un exemplaire de cette Chronique vu par 
Ufienbach à Harlem, ( Schelhom. Amatniu liturar. Tom. IX ^ 
pag. â^2.) ne fignifie rien; d'autant mieux que, comme l'obferve 
Marchand Uii-mème, la Chronique en queftion eft continuée 
jufqu'en 14pp. Quand donc Naudé révoquoit en doute Texif- 
tence de cette Chronique , dont on avoit allégué la prétendue 
édition de 148P, il avoit raifon & tort: raifon denier Texiftence 
de cette édition chimérique ; tort de douter de l'exiftence de 
rOuvrage même, parce quil ne Tavoit pas encore vu. 

Page 14, note 6S. « Les ConfejffionaUa font un petit livret t4 
que IMbdlinkrot ôc la Caille métaraorphofent en Confejjions de 
D Saint AugujBn , & Orlandi et) ÇonfeJJIiùHale Sanâi Antonini 9. 
Ces ConfeffionaRa ne font, à mon avis 5 quun pedt Opuicule 
ladn dont j'ai vu à Ste^<3eneviéve une édition petit m-4^ 
fans date, imprimée avec des çara^eres mobiles de bois, & qui 

(^) Jfilin^ Aflbcié Ranger de TAcadémie des Infcripdons & Belles-Lettres , 
oiort en 1737. SonOcaufon funèbre » prononcée en ladn par Jean*RudoIphe U<> 
lin ^ a été imprimée in-fol, : il y en a un exemplaire à la Bibliothèque du Roi ^ X 
tf. 1974. On trouve fon Eloge hiftorique dans THiftoirc de l'Acadcmic Royale 
des Bellcs-Ltttxfis, Tome XII, p. 345-? ^7. 
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14 fe trouve reliée avec un Donat dont les caraûerès font abfolu- 
ment les mêmes. L^Opufcule eft intitulé dans Tédition dont je 
parle : Confejjio generalis brevis & utilis tant Confejfori quàm Cori^ 
fitentii il commence par ces mots : » Ut ait Auguftinus, Confeflio 
» eft per quam morbus latens fpe venix aperitur » ; & il finit 
ainfî : « Peccantes aliis pofTunt à fimplice folvi. Explicit confeflio 
>> generalis ». Ce livret n ayant que douze feuillets ou vingt- 
quatre pages, il étoit aufli propre que le Donat abrégé à fournir 
un des premiers efTais de Tlmprimerie. Je fais qu'il exifte un Cortr 
feffionale de S. Antonin ; mais cet Ouvrage n'eft pas la même 
chofe que les Confeffionalia , comme le démontre la Notice qui 
a été donnée de Tédidon de 1472, à Bologne , dans les Memoric 
per fervire alPIJioria Letteraria, Tonu XI ^ pag. i^-t^j. Les 
fameux ConfeJJHonalia doivent être un petit livret à Tufage des 
ConfefTeurs 6c des Fidèles ; & TOpufcule qui eft à Ste-Gene-; 
viéve me paroît avoir ce caraûere plutôt qu'aucun autre. Il y 
, a encore un Confcjfionalt ex fcriptis B. Thomœ de Aquino, Conf' 
tantix, iJp(J^ W-12.Î mais j'ignore fi c*eft une réimpreffion de 
rOpufcule que je crois le même que les Confeffionalia. 

|8 Page 18. Cet endroit du livre rappelle une réflexion judî- 

cieufe de Fournier^ que voici : » Marchand pafTe fans autre gra- 

, x> dation 9 des planches de bois fixes aux caraûeres mobiles de 

x> fonte quoiqu'il y ait eu des caraâeres mobiles de 

» bois entre les planches fixes & les caraâeres de fonte. {2^ Dif- 
To fertation de Porigine de Plmprimerie ^ page jy.) lo. On peut 
ajouter à cela ^ que la citation II ^ de Marchand ^ en contre- 
(difant fon propre récit , femble appuyer celui de Fournies 
Quia intégras columnasfeu formas y dit cette citation ^ ligno inci'- 
derenimis molejbim ac laboriofum erat. . . . priores afferes dijfecaruntj 
prohos caraâeres retinuerunt & dctritorum loco aliospecuHares forma- 
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rtarr. « Mais , réplique Marchand , Pag. 20 ^ co/. ^ & /a Remarque , i j 
» de pareils caraâeres de bois^ féparés 6c mobiles^ d'afTez petit du 
% moyen volume pour imprimer des ouvrages de quelque étendue ^ 
1^ & élevés fur une queue aulli mince & auffi foible que Taïu^oit 
» demandé leur petitefle , n auroient jamais été affez forts pour 
» réfifter à TefiFort violent de la prefle, & n auroient pas manqué 
» de s'enfler à Teau du nétoyage, de fe courber en fe féchant 
a> & de s*écomer bu fe caffer bien vite. Ce que Ton en a dit 
ibeft donc purement gratuit & mal fondé y>. A cette obje&ion 
drée de Fimpolfibilité de fe fervir de pareils carafteres de bois 
mobiles, il y a une réponfe tranchante : c'eft Texiftence incon- 
teftable de quelques Livres imprimés avec cette forte de carac- 
tères. On en peut voir la defcription dans Schelhorn ^ Fournier, 
Meerman & d'autres Bibliographes. Eh! qui a jamais nié que 
Tufage des caraâeres mobiles de bois fut incommode, rebutant^ 
difpendieux , fur-tout pour Timpreffion des gros volumes ? Aufli 
cfl-ce là ^récifément ce qui augmente la gloire de Schoyffei:, 
qui, en imaginant la gravure des poinçons & la frappe des ma- 
trices, débarraffa fon Imprimerie de ces mauvais caraderes de 
bois, dont TinfufEfance infpîra, pour ainfi dire , à ce célèbre Ar- 
tifte ridée d'en fubfUtuer d'autres d'une matière plus folide 6c 
plus durable. 

Page 2t. « Fuft fut fî charmé d'un Alphabet complet, quç; 
% pour en récompenfer Schoyfler , il lui donna fa fille en mariage y>. 
De la manière dont l'Auteur s'exprime , on croiroit que ce mariage 
eut lieu auffitôt après b confe£lion du premier Alphabet en carac« 
teres mobiles, c'efl-à-dire avant même la Bïhlt ^fcripturd grandiori 
quali Miffalia imprimuntury qui fe fit, comme il le dit à la page 
fuivante, en 14^0 ; mais on- fe tromperoit fort. Selon la remarque 
du Journal des Savans (année 17^1^ P* 7^0 le mariage en 
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AI queftkm n'eut lieu qu entre 1^62 6c 145; , puifque dans la BiHIfe 
dé 14(^2, SchoyflFer eft nommé Clericus, & dans le Qceron db 
1^6$ Puer, c eft-à-dirc, gendre de Fuft» 

%i Page 21 , coL i de la Remarque. « La Préface des EucMs 
^ Elementa imprimée en 1482, eft, félon Reifer, aureis litteris 

» imprejfa. Que veut dire cela f Les prétendues lettres 

i» d'or de cette Préface font moins recevables encore que les 
1» lettres d'argent des autres Imprimeurs ». Marchand critique ici 
Rçifer fans Tentendre, Que veulent dire ces lettres d'or f Oh ! 
le voici. Au lieu d'encre noire , l'Imprimeur s'eft fervi d une 
encre d'or dans quelques exemplaires de la Préfiice ( ou Epître 
dédicatoire) de cette édition de 1482, qui eft très-curieufe , 6c 
fort bien décrite par H. G. Clemmius dans fes Novœ Amanitates 
litterariœy imprimées en 17^2, in-8^ pag, y3^-J4f 5 aufli-bien 
que par Marchand lui-même dans fon Diâionnaire hiftorique ^ 
art. Ratdolt, Çeft un de ces exemplaires qu'avoit vu Reifer ; 
& il s'en trouve un tout pareil dans le petit catalogue i/i-8^ de 
Smith^ qui porte exprelTément {page 25 ) eft autem Epiftola dedi-x 
çatoria lituris aureis imprejfa. Marchand a confondu les carafe 
teres avec l'encre du livre } ce qui lui a £dt attribuer à Reifer 
une vSét abfurde. Sa méprife eft d'autant plus étonnante , qu'il 
ne devoit pas ignorer que Ratdolt fît ufage de l'encre d'or pour 
jL'impreffion de quelques exemplaires de (es éditions deftinés à 
des curieux : tel étoit celui des Anriquitafes Peutingerianœ , par 
lui imprimées en ip^> à Âu(bourg^ qui eft indiqué dans la Bi- 
Miotheca Harleiana. Voyez ce que rapporte de cette magnificence 
typographique M, Meçrman ( Orig. Typog. Tom. I , pag. 12. ) 
A l'égard des caraâeres £ argent que l'on a dit avoir été employés 
par d'autres Imprimeurs, c'eft une chimère qui, (elon moi, doit 
fon origine^ qu à l'expreffion or^eixref ^ dont on s'eft fenri pour 
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louer la beauté de certains caraâeres^ expreffion qui aura été si' 
prife à la lettre; ou à la couleur même des caraâeres^ qui^ dans 
leur nouveauté, font aflez éclatans pour que certaines perfonnei 
les aient jugé d'argent. Jamais non plus il n eft entré de Targenc 
dans la compofition des caraûeres dlmprimerie, comme on Ta 
dit de ceux qui ont fervi à la petite Bible latine (connue fous le 
nom de Bible de Richelieu) imprimée à Paris en \6$6 ^ inri2. 
Ces caraâeres font d'un joli oeil ; ils furent fondus exprès pour 
cette Bible, & coûtèrent fort cher : c'eft ce qui a fans doutô 
donné lieu à ce propos vulgaire. U n'en eft pas de même des 
caraâeres fondus dans le Château de Hartenfels, par ordre de 
Frédéric-Guillaume, Âdminifirateur de TEleâorat de Saxe; Trotz 
'allure qu'ils font d'argent, 6c qu'on les montre encore aux Cu* 
tieux dans le Château de Torgair. Mais il n'y a rien là d'extraor-* 
dinaire : le Prince Frédéric-Guillaume apprenoit l'Art de Flm* 
primerie , qu'il aimoit beaucoup. Pour s'exercer aux détails de 
cet Art, 6c afin d^avoir fous (a main une petite Imprimerie , il 
fit fondre des caraâeres d'argent, c'eft-à-dire deux ou trois Âl- 
phabett, comme nos gens aifés qui, s'amufant des Arts mécha^ 
niques , font £dre des outils plus riches 6c plus précieux que ceux 
des Ouvriers. 

Page a2. Après avoir dit {pages ^ & lo) que les premiers %% 
Typographes imprimèrent vers Pan t^So , avec des planches de 
bois , des Alphabets , un Donat , le CathoUcon , 6cc« l'Auteur 
afTûre ici que SchoyfFer découvrît enfin la véritable Imprimerie 
en caraâeres de fonte, 6c que le premier livre qu'ils imprime* 
rent , à l'aide de cette merveilleufe invention ^ fe fit ou plutôt 
fe commença feulement en 1450. N'eft-ce pas là évidemment 
une contraT^on ? 

Paqe «4^ à la fin du premier àHnéa de ta Note O^ ajoute^ : t± 
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Pag. 

»4 Voyez Meerman, Origines Typoff". Tom. I^pag. tySj Note cm: 
Cet Ecrivain établit d une manière fort plaufibie y qu'après avoir 
demeuré quelque tems avec fon frère dans la maifon de Zurn-* 
Jungen ^ Guttemberg le jeune alla habiter la maifon Guttemberg 
& y tranfporta fon Imprimerie. C*eft cette féconde maifon que 
îWimpheling, dans le .texte rapporté par Marchand {page 12, 
coL tdela Rem. ) nomme domus boni montis Guttemberg ^ & dont 
on fit en iyo8, les Ecoles de Droit. 

»4 Ibid. coL 2 de la Rem. O. ajoutez ce qui fuit à ce que dît notre 
Auteur dTvo Wittigifis. Yves ff^ittich ^ DoOttur en Droit (doHt 
J^aurai occafion de parler encore , art. de Leipfic ) fiit nommé ^ le i^ 
Février i4pp, à une Prébende de S. Vidor de Mayence. Il exerça la 
charge d' Aflefleur de la Chambre Impériale , fut Refteur de TUniver- 
fité de cette Ville en i y 04, & lui légua fa Bibliothèque, après avoir 
fondé une Chaire d'Hiftoire. Il mourut aflez jeune le 7 Décembre 
I J07, comme le prouve fon Epitaphe rapportée par Gudenus 
( Cod. Diplom. Tom. IV ^ pag. 5^5. ) Il y a donc, dit M. Joannis, 
{Script, rer. Mogunt. Tom. ly pag. 318. ) erreur dans la date i5o8 
de TEpitaphe de Guttemberg, parce que Wittich mort en tSoy^ 
rfa pu compofer cette Epitaphe en z58o. 

»7 Page 2y y col. 2 de la Remarque, a S'il y a réellement quelque 
» chofe de vrai dans le voyage de Fuft à Paris ». Jean Fuft étoit 
certainement à Paris en Juillet 14^5 ; on en trouve la preuve incon* 
teflable, tant dans /. D. SchœpJUni Vindic. Typog. p. (îi , note '{^^ 
que dans la Biblioth. car. de David Clément, Tome IV, page 8y, 
coL i de la note. Or , comme ùl féconde édition des Officia Cice^ 
ronis eft datée de Mayence , le 4 Février 1455 , ce doit être depuis 
cette époque que Fuft vint à Paris, où il eft très-vraifemblable 
^u U fnourut de la pefte , qui enleva quarante-nûlle âmes dans 

cette 
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cette Capitale, aux mois d'Août & de Septembre de cette année (*). 17^ 

Mais laquelle de ces Bibles vint-il vendre à Paris? Eft-ce celle 
4e 14^0 ou celle de 1^62? Marchand tranche la queftion {page 
gg , Remarque X. ) en difant nettement « que celle de 14^0 
^ eft la feule qu'il pût vendre comme Manufcrite, parce qu'elle' 
» ne contenoit aucun avis qui découvrît que c^étoit le fruit cfunè 
» nouvelle invention; au-lieu que la foufcription de l'édition de 
» 1 4(^2 y portant artificiosâ adinventione impriniendi.. .... abfquc 

» calami exaratione, elle ne pouvoit être préfentée coriime un 
» Manufcrit ». Cette affertion adoptée fort légèrement par Schel- 
horn {de Antiquiffl Bihlion lot. edit. pag. g5.) ne pourroit guères 
être conteftée , s'il n'étoit pas certain que cette foufcription dans 
plufîeurs exemplaires de la Bible de 1^62 , ne porte pas YArti^ 
ficiofa adinyentio , &c, conune le rçcohnoît Marchand lui- 
même. Or, qui pourroit affurer que ce retranchement finguliec 
dans la foufcription , les Artifles ne le firent pas dans quelques 
exemplaires, précifément pour pouvoir les vendre commç Manuf» 
crits ? Il eft donc très-probable que ce font des exemplaires de 
\cetteefpece plutôt que ceux de l'édition de 14^0, que Fuft vendit à 
Paris comme Manufcrits. Tel eft le fèntiment de M, Meerman ( Ori- 
gines Typogr.Tom. I, cap. Vil, pag. i ^4, not. k. ) ; auflî voit-on que 
les exemplaires de cette Edition les plus anciens à Paris, telsqu^ 
celui de Sainte-Croix de la Bretonnerie cité par Naudé, celui du 
Collège de Navarre vu par Chevillier, ceux d^ Bibliothèques du 

(*) Les Nccrologcs des Jacobins dç Mayence 8c de St-Vidter à Paris, donc 
je parlerai ci-dcflbus (;?. 27 & 28) ne Ciuroient fournir une obJcéHon fdide contre 
cette date. En effet, lî, d'une pan, il eft tout fimplç que SchoyfFer ait diflFcrc jufqji'à 
Tannée 1475 la fondation d'un Annivcrfaîre pour Fuft^ quoiqu'il fût mort dès 
1466; de l'autre, on conçoit auffi aifément que les Viâorins , recevant en 147 j 
un Livre de ScboyfFer & de Henlif , établirent un Annfvçrfaire pour ces dcujç 
ArtiftcSi auxquels ils réunirent Fuft leur ancien Mocié» 

B 



to SUPPLÉMENT 

»7 Roi, de St-Viûor, de Soubize, &c. ne portent que la Soufcrip- 
tion abrégée dont on a retranché ÏArttficiofa adinvenào (♦). 

Mais, réplique Marchand {pages 32 } RmuTy & ^g^RenuX.). 
eft-il poflible que Fuft foit venu en 1^66 .vendre fes Bibles à 
Paris comme manufcrites; puifque dès cette époque Tlmprimerie 
y étoit bien connue; puifqu*à la fin des Pfeautiers de 14^7 de de 
14.^^^ du RationaU de i4]rp, des Clémentines & du Catholicon 
de 1450, Fuft lui-même avoit annoncé Imvention de Tlmpri- 
merief Eft-ce que tous ces Livres n étoient pas parvenus à Paris ^ 
où Ton devoit bien les connoître en \^66l ObjeÛion fpécieufe^ 
mais qu'il eft aifé de détruire, i^. Que les Livres imprimés à 
Mayence avant 14(^2 fuflent aufli connus en \^66 à Paris, que 
le prétend TAuteur, c'eft une fuppofition gratuite & qui eft ai£é« 
ment détruite par la confidération de la diftance des deux Villes^ 
entre lefquelles la communication n'étoit alors ni alTez facile ni 
affez prompte. 2®. Plufieurs de ces Livres périrent malheureuie^ 
ment lors du pillage de Mayence en 14(^2; ce qui, depuis cette 
époque , les a rendu fort rares. 3®. Les Pfeautiers en particulier 
paroiffent n'avoir été tirés qu à très-petit nombre , & pour lufage 
feul des Eglifes qui en avoient commandé rimpreflion. 4^. Enfin Gzr- 
briel Naudé , ce Bibliographe habile, qui aflfûre lui-même avoir vu 
plus de quinze mille vieux livres en vingt-^inq ou trente BibUotheqOes 
de Paris , n'y connoifibit en 1^50 aucun Livre plus ancien que la 
Bible de 1452. Ce fait ne prouve-t-il pas que les Editions de 14^7 j 
I4^p 6c 14(^0, n'ont été apportés que très-récemment à Paris, 
Ou, du moins, que^ s'il en parvint dans le tems im ou deux 

^1 ■ I — — — I I ■■ I I I ■ I I ■ I Ml 

(^) Si M« Schœpflin avoir fait attention à ce retranchement dans la foufcrip- 
tion de quelques exemplaires de la Bible* de 1462, il ne fe feroitpas fervi de cette 
A^ificiofa adinventio pour prouver contre la Caille que Fuft n'avoir pu être accufé 
de magie. En e£Fet» on n'accufa point Fuft de magie ^ mais feulement dé fur- 
vente^ comme Ta fon bien dit Naudc. 
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Exemplaires , ils y étoient , pour ainfi dire, inconnus en 14.66 ? Ces %r 
givres antérieurs à 14^2 , dans lefquels on avoit annoncé Tinvention 
de rimprimerie, n autorifent donc pas à nier que Fuft foit venu 
en 1^66 à Paris vendre pour manufcrite la Bible de 14^2, 
Ôc les Ecrivains qui ont avancé ce fait très-vraifemblable ne mén- 
toient pas la cenfure févere de Marchand. 

Page ay, coL 2 de la Remarque. Notre Auteur s*éleve ici 17 
(aufll-bien quà la page i jj de la feconde partie ) contre divers 
Ecrivains crédules , qui ont accufé Fuft de magie : il auroit bien 
fait d ajouter que fans doute , ces Ecrivains ont confondu Fuft 
ou Fauft rimprimeur, avec un Magicien du même nom , qui 
parcourut le Duché de Wirtemberg dans le xv^ fiécle , comnïe 
Ta prouvé Bierling, cité par M. Schœpflin, ( Vihdiciœ Typogra- 
phicŒypag. 6t ^ note :[). Je fçais que dans fon Di£lionnaire hiftori- 
que^ art. FaustE) Marchand veut prouver que ce Sorcier eftun 
être de raifon y un perfonnage imaginaire, fous le nom duquel quel- 
que efpritoifif s'eft amufé à ramafler tous les contes de forcellerie 
débités par le peuple : mais les preuves font d'un fi grande foiblefle 
qu'elles ne faiut>ient convaincre. Trithème^ par exem^e^ dans une 
Lettre du 20 Août 1^07, s'étend beaucoup fur un certain George 
Sabellicus ^ qui ie Êdfoit nommer Faufius Junior, Chef des Négro- 
manciens^âcc 6c qui n étoit qu'un impudent frippon. {TrithemiiEpif^ 
tola^^Bg. 312 fic^ij^edit. i^3d,in-4^)LefumomfeuldeFa2{/^ 
Junior pris par Sabellicus ^ fuppofe néce0airement l'exiftence d'un 
autre Faufte qui avoit précédemment acquis de la réputation pir 
fes prétendus fortiléges» Il eft très-poffible que VHiftoireprodigieufe 
& lamentakle du Doâeur Faufte foit un mauvais centon des tours de 
ibrcellerie attribués à divers Magiciens : ce fait, quand il feroit 
prouvé y ne détruiroit pas la réalité du Magicien de Wirtemberg ^ 
avec qui a été coQfondu l'Imprimeur Fauft» 

B 2 
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18 Page 28 , ligne 3 delà Remarque^ coL t. a Je Fai fait voir dans 
a> la Remarque A de Tarticler Jean Faulîe. » ^{Z^** J^ ^^ ^t 
voir dans mon Diâionnaire hiftorîque, Remarque A de rArt. 
Jean Faafie. Ceft^ en effet ^ dans fon Diâionnaire, de non dans 
fon Hiftoire de Tlmprimerie qu'il a rapporté^ d après Schelhorn y 
un long paflage de Jean-Conrad Durrius^ dont l'imputation contre 
les Moines eft aufli ridicule que mal prouvée. Ceft aux Moines ^ 
aux Religieux 6c aux Prêtres féculiers^ que Ton doit la propaga- 
tion de rimprimerie. Ils l'ont eux-mêmes pratiquée dès les pre* 
miers tems ; les Annales Typographiques attellent ce -fait d'une 
manière fi frappante, que Marchand , malgré fa haine contre les 
Miniftres de TEglife Romaine, n'a pu s'empêcher de le recon- 
noître : mais fa prévention lui fournit une autre accufation qui 
n'efl pas mieux fondée que celle de Durrius ; « ce ne fut, ( dit-il 
» là même ) qu'après que les premiers Protefhuis fe furent avifés 
1» d'élever l'Imprimerie jufqu'aux nues, 6c de la louer comme un 
» excellent don du Ciel qui avoit heureufement difpofé les efprits 
» à la réformatîon, que les Moines s'avisèrent, de leur côté, de 
• la condamner de toutes leurs forces ^ 6c de la décrier comme un 
» art infernal», i^. Si ce feit étoit vrai, TAuteur auroit donc eu 
tort de dire (Pag* 2, col. i. delà Rem. A.) que George Mérula 
efi peut-être Icfeul qui ait traité l'Imprimerie de barbarum invenr 
tunu Q?. Marchand devoit nommer diflinûement les Moines qui 
ont condamné l'Imprimerie, ôc l'ont décriée comme un art infernal^ 
il devoit indiquer cexix de leurs Ouvrages qui renferment ces décla* 
mations. S'il ne nomme aucun de ceux contre qui il intente une pa- 
reille accufation , ce n'eft certainement pas par répugnance pour les 
citations; il les multiplie affez inutilement dans d'autres occafions : 
on efl donc en droit de s'infcrire en faux contre cette accufation. 
3^. Un certain GuiUelmus Infulanus Menapius déclame^ à la 
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vérité j contre rimprimerie, dans fon livre intitulé: Statera Chai- xs 
cographiœ ("*"); mais cet Infulanus Menapius nétoit pas Moine; 
le Jéfuite Serarius ^ en parlant de lui^ ( Moguntiac. rerum lib. i ^ 
cap. 3p. ) remarque judicieufement que cet Ecrivain, dans fa dit- 
fertation^ a confidéré avec humeur , Tabus que Ton faifoit de 
Hmprimerie , & il rapporte le jmot des Pères du Concile de 
Trente qui difent de ce bel Art : « ad Dei gloriam & fidei aug- 
X) mentum ac bonarum ardum propagationemyo/t/^rirrr eft invcn- 
p tum ». Frappés de Tabus étrange que quelques hétérodoxes 
avoient fait de l'Imprimerie, certains Théologiens de l'Eglife 
Romaine ont bien pu confondre labus avec Tufage de FArt , 6c 
déclamer contre TArt même , dont Tabus feul devoit exciter leur 
zèle ; mais ce fait pardculier , ifolé^ autorifoit-il Marchand à accu-* 
fer généralement 7^5 Moines d'avoir décrié Tlmprimerie comme 
un Art infernal ? Il n ignoroit certainement pas que la prétendue 
Réforme a beaucoup nui aux progrès de Tlmprimerie , lorfqu'en 
renverfant les Monafteres, elle a détruit, avec les Imprimeries 
qui y étoient , les anciennes éditions qui y avoient été ^tes ôc 
que Ton y confervoit ; comme le reconnoît Maittaire lui-même , 
malgré fes préventions contre l'Eglife Romaine (t)îîl favoit très- 
bien que dans plufieurs Abbayes & Couvens d'Allemagne, de 
Pologne, d'Italie, &c. des Moines ont levé, depuis le xvI^ 

(*) Elle a para à Baie en 1J47, in-S*, en 16x7 în-12, & M. Wolf l'a réimprimée. 
( Monumenta Typographica, Tome I, pag. 1046-1104.) Marchand a donné, dans fes 
Pièces Juftificatiyes, lesCbap. 37, 33& 39 du premier Livre de THifloire de Mayence 
par Serariu^ c'eftà la pag. $1 de fà féconde Partie, quefeurouvele texte concernant 
Guill. Infulanus. 

( t ) " Prèla , dit-il , ( Annal. Typogr\ Tome I , pag. $ ) fuerunt înftrudla praefertîm în 
»> Monafterii^, ubi Codices« . . excudi cœperunt... ; quorum major numeras ad nof- 
» tram ufque setatem forfan perveniflet, nifi (ut conjicio) in Cœnobiorum pofteà 
9» diifolutione, fervente- RefonoationisxflUpfpoliati^ quippèredulentesPapatum^ 
•yinteriiflentM. 
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%s fîécle^ des Imprimeries^ d'où font foras des Ouvrages excellens 
en tout genre. Sa réflexion eft donc évidemment injufte & par* 
tiale ; ôc la jude critique qu'il fait du ProfefTeur Durrius y retombe 
fur lui-même. De nos jours , un Ecrivain François qui n eft pas 
Moine y ( M* Touflaint fi connu par le livre des Mœurs ) a dé* 
clamé réellement contre Tlmprioierie; mais d'une manière fi légère^ 
il vague y qu'on a aifément oublié (a diatribe. L'Auteur eft vraifem* 
blablement intéreflé à décrier l'érudition y (à lettre en fournit plus 
d'une preuve ; on y lit entr'autres chofes : a le premier Sultan qui 
» fera rouler des prefTes àConftantinople^n'aqu'àmettredansfbn 
s> marché de ne plus régner qu'à l'Européenne ; les Mandemens 
s> des Imans auront toujours bien plus de force tant qulls ne 
» feront pas imprimés ». ( Mercure de France , année 17^0, 0£lo* 
bre , Pag. 7 1 - 87.) Si M. Touflaint fait à préfent que dès le x v^ fiéde 
on imprima plufleurs livres à C. P. 6c qu'au commencement 
du xviii^ ( en IJ26) llmprimerie profcrite pendant un tems 
dans cette Capitale y y a reparu avec éclat fous la proteâion du Viflr 
Ibrahim Pacha; ne doit-il pas être un peu confus de fa prophétie f 

>8 Page :i8. col. t. de la Remarque, a Les Chanoines de St-Viâor 
» près de Mayence, 6c les Religieux de St-Ulric 6c de Ste-Afre à 
» Aufbourg , font précifément les premiers qui aient pratiqué l'Im- 
» primerie immédiatement après Guttemberg , Fuft 6c Scoyffer »• 
Pour la preuvç de cette affertion , notre Auteur renvoie à la Remar- 
que £BB qui n exifte pas dans fon livre. Ainfl on peut fuppléer à 
cette lacune en lifant ce que dit M. Joannis du Chapitre de St- Vic- 
tor près Mayence , dans la Préface ( n^. vu. ) qu il a mife à4a tête du 
Poëme de Bergellanus , ( Pag. i d, de la 2^^ Part, de Marchand, ) où 
il renvoie à ce qu'il avoit écrit à ce fujet dans fa Chronique de St^ 
Viftor dont voici le pafTage. « A tempore inventx Chalcographices 
» Typographçum quoquç habuit [ CoUçgium S. Viûoris] in quo 
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» ad devi^adonem iifque [anni i;;2^ 23 Âugufti^] varii^ ilque x% 
B pra:ffantilfimi, excufi fiicre librî codicefque ». {Chronic. S. VicL 
apud Scriptores Rer. Mogam. Tom. IL Pag. 5ii.) Ce Chapitre 
fiit transféré à Mayence dans TEglife de St- Jean , le 5 1 Oûobre 
de la même année i J52. A Tégard de FAbbaye de St-Ulric à Auf- 
bourg, je ne me rappelle aucune Ecfition qui marque expreffément 
qu elle y a été faite. Peut-être fiiut-il attribuer à cette Abbaye toutes 
celles du xv^. fiéde^ qui portent la date d'Aufbourg fans nom 
d'Imprimeur. 

Pages 28 & og.ll eft ici queftion de la diffenfion qui (ùrvint is 
entre Guttemberg & fes Affociés, de fon déparj de Mayence 
pour Strasbourg y 6c de-là à Harlem , 00 il établit , en i^^p ^ une 
Imprimerie y &c. En rendant cmnpte du livre de Marchand y les 
Auteurs du Journal des Sçavans, (année 1741, mois de Février, 
pages 72 , 73 & 74) firent contre cette rupture de Guttembferg 
& les fukes qu'y donne notre Auteur y de fort judicieufes obfer* 
vadons^ qu'il eâ inutile de répéter ici. Bornons-nous à dire que 
ce voyage de Guttemberg à Harlem, eft une chimère dont il 
ny a pas ime preuve recevable, quoique notre Auteur afiure 
( P^g^ ^ ^ ^ ) 9^'^ ^^ ^ fuffifamment prouvé la réalité. 

Ibid. Remarque R. Le précis que Marchand donne ( d après les *^ 
SeUâa juris de Senckenberg) de Taûe du ^Novembre 145 y, . 
entre Fuft & Guttemberg, eft très-imparfait. Fournier {Origine 
de Plmprim. pag.^t. ùjuiv. ) fait Thiftoire de cette pièce intérêt 
fente , & il en donne enfiiite {pag. tt6) une nouvelle traduûion 
cfifFérente de celle-ci. M. Schœpflifi en préfente aufli une traduc- 
tion latine dans fes Fïndiciœ Typographies , & il tire de cette 
pièce des induâiona qui ont été attaquées par Fournier, dans fes 
Obfervadbns fur les Vindiciœypag. 30-^. 

Fagb 30^ col. Si de la Remarque. « Jean-Dayid Kœlerus avoit }o 
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33* 3D Ainfî il eft dair que ]e me fuis trompé en regardant une Bible 
» qui eft à Mayence^ & entre les mains de M. Gaignat , comme 
» la première de tputes xi« On peut lire ces Lettres d'induit dans 
les AnaUSa medu avi ( pag. 5^5 & feq. ) de M. Hxberlin^ qui 
les a réimprimées en entier (ur fon Exemplaire y après avoir folide- 
ment établi dans fa Préface ( d 3 ^ 4> 5O que cette Pièce très* 
authentique devoit avoir été imprimée entre 14^0 & 1^^$$. 
M. Heineken a aufli fait mention de cette Edition inconnue ya£- 
qu^à la découverte de ces deux Exemplaires > dans fon Idée (Tune 
* Collection iEfiampes , pag* atfi. 

34 Page 34. m On ne connoît abfolument que deux Exemplaires 
» du Pfeautier de 14^7 î 1*"^ ^ Freyberg, & Tautre à Vienne». 
On en connoît encore trois autres : fçavoir , un à TAbbaye de 
Roth en Bavière y Tautre chez M. Duve à Hanovre ^ & le troi- 
fiéme chez M. Girardot de Préfbndà Paris. M. Jamet le jeune, en 
vit ^ en 17^8 , à Lunéville, un fixieme Exemplaire y appartenant à 
^Abbé Bagger (♦>, qui le vendit à TAbbé-Comte Zaluski, Grand- 
Aumônier du Roi Staniflas, depuis Evêque de Kiow* Cet Exem- 
plaire doit être dans la Bibliothèque Zaluski à Cracovie* Peut^ 
être en exifte-il encore d'autres ailleurs. 

96 Page 36: Parmi les Editions de Fuft & de Schoyffer feuls , 
FAuteur cite le Durandi Rationale du 6 Oûobre 14JP , parce 
que de fon tems on ignoroit encore Texiftéhce du Pfeautier latin 
du ap Août de la même année ; Edition dont M. de Boze eft 

('^>MachiGis Bagger ^ Danois, étoit un favanc Bibliograiriie, grand Brocanteur 
4e LiYccf j, quiaiyok été attaché i laBS>Iiochéqiie du Roi d'Efp^ne. M Zaluski 
reouuena avec lui enPologne. DomCalmec» à qui Bagger ^oit préfenté fou Exem- 
plaire du Pfeautier de 1457 » foupçonna , de la part du vendeur y quelque artifice » 
6c n'en voulut donner que quatre louis d'or.* Je tiens cette anecdote de M. Jamct 
nieme> qoira kiférée dansfes Stronuuis littéc. 
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Paff* 

le premi» qui ait parlé dans THiftoirexle TÂcadémie des In(^ |^* 
criptîons, Tome XIV. Pag. 2^8 & 2 ^p. 

Page 57 , Remarque U. « Guttemberg & Gensfleîch n'étoient sr 
» quunfeul & même homme n. C'étoient deux hommes très-difFé- 
rens ^ comme le démontre viâorieufement M. Meemian dans (es 
Orig. Typographe Tomel^pag. 162- ly 5, Jean Gensfleîch, Tan- 
cien , dont la femme fe nommoit Catherine , & qui habitoit la 
maifon de Zumjimgen àMayence^a été mal-à-propos, confondu 
avec fon frère Jean Gensfleîch le jeune , dit Guttemberg , qui , 
après avoir épouCé Anne de la Porte-Ferrée y à Strafbourg, alla, 
en 144^ , rejoindre ion frère aîné à Mayence , où il safTocia 
avec lui , Fuft ôc Meydenbach , pour s'occuper en commun de 
l'Imprimerie. Faute d'avoir diftingué ces deux frères , Marchand 
confond tous les frdts, 6c attribue à Tunce qui ne peut convenir 
qu à l'autre» 

Ibidem. A l'occafion du Cathollcon de 1^60 i notre Auteur 37 
décrit ici fort au long une édition de cet Ouvrage faîte ^ 
félon lui, par les premiers Imprimeurs, avant leur -diflenfion 6c 
réparation en tjf55. J'obferve d'abord que l'Edition en planches 
de bois qu'il donne (pag. p 6c 14, Rem. H.) pour la première 
de toutes, n*efl: rien moins que certaine. Le témoignage de Tri* 
thème , tout pofitif qu'il eft , ne fauroit porter la conviâion fui^ 
les efprits attentif. On conçoit bien que ces premiers Artifles 
purent imprimer avec des planches de bois, quelques livrets fort 
courts, tels que leDonat abrégé, les Confejfionaliay 6cc; que peut« 
être même ils s'eflâyerent fur quelques feuilles du Cathollcon : 
mais qu'ils ayent jamais pu achever l'impreflion d'un fi éaorme 
volume par le moyen des planches de bois, c'eft ce que Ton ne 
(e perfuadera jamais ; au moins eft-il certain que jufqu'ici on n a 
vu nulle parc aucun Exemplaire de cette prétendue Edition. A 
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37 regard de celle que Marchand nomme la féconde 5 ( & la première 
en caraûères de fonte ) un coup d'oeil attentif fur cette Edition 
a convaincu Fournier qu elle étoit beaucoup plus récente , puifr 
qu elle efl fortie des preiTes de Jean Mentellin de Strafbourg« 
(Voyez fa féconde Diflertation , pag. 84.) Les Exemplaires nea 
font pas exceflivement rares. Outre ceux de Sainte-Geneviève , 
du Collège de Louis-le-Grand 6c de Gotha ^ Marchand lui-même 
en pofTédoit un dont il fe fcrt, ( pag. 132 de la féconde Partie ) 
pour renverfer fa propre conjethire fur Tidentité de cette Edition 
avec celle qui porte la date 1450. C'eft donc cette Edition de 
14(^0 quil faut conftamment tenir pour la première de cet Ou« 
vrage, jufqu'à ce que Ton eu montre une qui foit évidemment 
antérieure : mais jufqu'ici quiconque a eu une Edition fans date 
du Catholicon , s'eft empreifé de la préfenter comme la première i 
& il eft arrivé pour les Catholicons fans date, comme pour les 
Bibles Latines aufli fans date , que fouvent on a donné des im« 
prenions poftérieures à 1470 , pour des Editions de la première 
antiquité. Trois Lettres de M. Beaulacre^ Bibliothécaire de Genèv^ 
ont épuifé tout ce que Ton peut dire fur ce Catholicon ^ fur lesdiffé^ 
rentes Editions 6c fur FAuteiu:. On peut les lire dans la nou-* 
velle Bibliothèque Germanique, Tome IX, pag. 8p, 378, 6c 
Tome X, pag. 4^0. On y verra que T Auteur regarde comme 
inconteftable 6c très-bien démontrée par Marchand ^-Tancienneté 
de la prétendue première Edition faite vers i4yy , quoiqu'il foit 
bien prouvé qu elle eft de beaucoup poftérieure à cette époque ; on y 
verra en outre qu'après avoir employé tous les moyens ufités en 
pareils cas, dbmme Vejlampille^ ôc la fabrique du papier, laponc* 
tuation 6cc. pour prouver quune autre Edition non datée du 
Catholicon, de voit être à-peu-près de 14^ y , il finit par la croire 
( pag. 1 1 1 6c I la du Tome IX.J plus récente de dix ou dguze aok 
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Page 40 , n?. XII, Cette prétendue Edition de la Bible Aile- 40 
-mande, par Jean Fuft, en. 14^2, ne doit très-vraifemblable- 
ment fon exiftence qu à une foufcription écrite après coup dans 
l'exemplaire de Bengelîus, qui en a parlé le premier, fans dire 
clairement fi elle étoit imprimée ou feulement écrite à la main. 
Voyez la Bihtioth.cur. de David Clément, Tome III ^pag. 5/9 
& fuiv. aufli bien que Glemmius {Amanitau Littcrar. pag. 545 ). 
Ce dernier cite divers Ecrivains que cette Edition a occupés, 
& en particulier un M, Giefe^ qui en promettoit une defcription 
particulière. 

- Au refte, on peut appUquer aux Bibles Allemandes (ans daté 
JBc fans nom de Ville ni d'faiprimeur , ce que je viens de dire des 
Bibles Latines & des Catholicons qui font fans marques d'Edition. 
Il a fuffi qu une Bible Allemande parût ancienne pour que , fans 
héfiter , on lui donnât la première antiquité j fotit venus enfuite les 
notes à la main qui ont déterminé le tems , la Ville & Tlmpri*- 
meur de cessibles, & qui, aux yeux de certaines Perfonnes, ont 
tourné en certitude ce qui n'étoit pas feulement probable. Néan- 
moins on ne peut difconvenir qu'il n'y ait quelques-unes de ce« 
Bibles Allemandes dont l'antiquité efl certaine, & dont il eftpof 
fible de fixer à-peu-près l'époque. Dans l'Abbaye de Pollingèn 
en Bavière, on en conferve une Edition qui doit être au pliis 
tard de l'année 1455, & en voici la preuve tirée d'une Lettre 
que m'écrivit, en 1772, M. FAbbé de cette Abbaye/ «Cùm 
1^ nuper Monadiii eflem, dit ce doâe Prélat, vidi in Bibliothecâ 
» PP. Societatis Jefu antiquiffima Biblia Germanicà ubi in fine 
Tb poirefforum nomina erant adfcripta éorumque infignia colori- . 
B bus adpiûa. PoiTeffores autem tnnt Heâor Mulich & Ottilia 
i> Cuws^lnudr. Sub infignibus feu aniiis gentilitiis, caraâerc ami'- 
p quo , fed in idiomate Geimanico haeç verba ( hîc lattnizata ) légère 
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^ » erat: 1466^ ny Jiuûoy Liber ifte emptus trot y nondam ligatus^ 
» florcnis duodecim. Cùmque M ulichiorum nomen mihi aliundè 
D jam notum erat y hirnc Heâorem fub hxc ipia tempora Auguftx- 
» VindeUcorum vbdflc repcri, Verofîmile iuque eft hacc ipfii 
j» Biblia Auguihs-Vindelicorum efle impre(Ia« Et hxc func iUa 
» Biblia cujus meminit Vogt pag« p8 , quzquc Tenzelius anno 
» 14^7 in Typographia Beumien excufa fuiffe fufpicatus eft« 
j> Ego hxc ipfa Biblia ante aiiquot annos exTyroIiemL Quid^ 
». û Beumleri Biblia priipa non Latine fed Germanicè impreflk 
x> fuiflent » ? Quelque part où ait été imprimée cette Bible, ellç 
doit ravoir été au plus urd en i^66y félon la note dont on ne peut 
guères révoquer en doute la fubffaince. Ceux qui voudroienc 
connoître ces anciennes Bibles Allemandes datées 6c non-datées^ 
peuvent fe fatisÊdre ^dans la Bibliothèque curieufe de Dav. Clé- 
ment ( Tome m y pag. 30; 6c fuiv, ) où ils les trouveront à&^ 
crites avec tout le foin polfible. 

4î Page 41 , rP. XIV. « La foufcnpdon des O^h, Cictroms fut 
renouvellée Tannée fuivante y avec de nouveaux mots 6c une 
» nouvelle date ». Cette afTertion de notre Auteiur y quoiqu adop- 
tée par plufieurs Ecrivains , notamment par Seiz ( Annus g'^.fcBC. 
inv. Typogr. pag. 140 ) n'en eft pas moins fauffe» Ces deux Edi<« 
dons font abfoluraent diffîrentes, comme je m'en fuis con- 
vaincu moi-même en les conférant toutes deux page à page y 6c 
ligne à ligne» Au(fi ne puis-je concevoir comment Maittaire 
afiure qu'après les avoir comparées toutes deux ^ il les a 
trouvé entièrement femblables y excepté quant à la foufcrip- 
tion {Annal. Typogr. Tome I. pag. 60.) La différence de 
ces deux Edidons eft d'ailleurs très-bien prouvée par M. Beau- 
lacre y dans (à Lettre critique fur l'Ouvrage de Marchand 
.( BfMiçthê^w raifotmflc ^ Tome XXV, pag. ay^ ). Ainfii l'on doit 
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désormais tenir ce fait pour confiant. Le rédaâeur du Catalogue 41 
de la Bibliothèque Harléïenne va même encore plus loin y car il 
prétend ( n^. 6103 & 6104) que dans la même année 14^5 > il y 
eut deux Editions difiérentes de ces Officia Ciccronis. Voyez à 
cet égard la Biblioth« curieufe de Dav. Qément^ Tome VU> 
pag. 1 3 1 & fuiv. 

Marchand ajoute en note « Les deux premiers Imprimeurs de 
» Rome pratiquèrent peu de tems après la même diofe dans 
» leurs Éditions de Laâance & ^e% Epîtres de S. Jérôme , ea 
» 1468 & 1470^ qui^ aces dates près^ ne font chacune quune 
D feule & même Edition. » Voilà encore une alTertion faufle y avan- 
cée hardiment fur la foi de Bichard Simon 6t de Fabricius^ 
qui fe font trompés. Voyez mes Recherches Bibliogfc^h. fur quel-^ 
ques Editions des premiers Imprimeurs de Romx. ( Mémoires de 
Trévoux j année 1 7^4 , Février , pag. 5t 2-540 ). 

Pages 41 & 42. On indique ici quatre Editions qui^ quoique 4x 
&ns date dt fanis nom d'Imprimeur ^ «font> dit-on^ reconnues ^^ 
90 pour être iaduhkabkm^m de Timpreffion de Fuil âc de Schoyf* 
» fer, tant par \^re£fetréhmce de leurs caraâeresy que par les màr^ 
D ques du papier fwc lequel ils fe trouvent imprimés d. t^.. La 
marque du papier Q^ftampille fur laquelle infifie vainement notre 
Auteur {pag. 23^/1^4^ y 44 & ailleurs), eft la marque du fabrî* 
quant Papetier y & non càU de Tlmprimeur. Or y autrefois com«. 
me aujourd'hui , d^érentes Imprimeries ont pu tirer y & ont en 
effet tiré du papier de la mêmfi Manu&âure. Auffi exiâe-t-il phi- 
(ieurs livres imprimés chez d'autres Impnmeurs fur du papier qui 
porte la même marque que celui des Editions de Fuft & de Schay£^ 
fer; témoms le & Auguftin defingularitate dericorum «-4^, iria- 
primé en 14^7 par Ukic Zel; & le livre Allemand imprimé à 
Nuremberg chez Koburger, en 1477 > cité par Jungendrea(X>i^, 



a-t SUPPLÉMENT 

41 quijît. in notas charaâer. Ubr. pag. 57 & 38 ). La marque du pa^ 
pur ne fournit donc qu'un moyen très-infuffifant pour établir de . 
quelle Imprimerie efl fort! un livre qui n'a ni date ni nom de 
Ville & d'Imprimeur. Voyez XHifi. de FAcad. des Infcript. Tom. : 
XiV. pag. 266 i David Clément , BihL cur. Tome IV ^ pag. y 2. 
& 75; Fournier^ de FOrig. de VImpr. pag. 42^ 81 & fuiv. Ceft. 
ce qu'a très-bien fenti M. Schvarz qui , en établiflant combien 
la marque du papier peut Atre utile en certains cas pour convainc 
cre de faux les Ecrits fuppofiéi ou contrefaits , paffe très-légère- 
ment fur Futilité de cette marque , pour rcconnoître le tems , le . 
lieu 6c les Auteurs des Edidons anciennes. «Ex iifdem fignis, 
I» dit cet habile Littérateur ^ etiam verijimilaer hariolari liceret ubi 
» & quando £c à quibus Typographis imprelfi fuerint libri non- 
» nulli qui fub incunabula Typographie nuUum vel TypographI 
» vel loci nomen annotatum referunt ». ( De Omamentis Libro^ ^ 
rum Difput. 4 y pag. 162^ Edit. Lipf. lyytf)* 

a^.La rejjemblance des caraSUres des quatre Editions dont îleftîcl 
queflion avec ceux de Fufl & de Schoyffer ^ eft encore une chi-- 
mère , puifque les uns ne reffemblent point aux autres ^ comme le 
prouve très-bien Fournier, ubifuprà , pag. 83 & fuiv. 

3^. A regard du premier de ces quatre ^H^es^ qui eft le 
Xiber regulœ Paftoralis SanâU GregorUy le iflJB Fournier après 
avoir exammé l'Exemplaire de la Bibliothèque du Roi, déclare^ 
{pag. 41 ) que c'eft un î/i-^^, (& non pas un in-^.) imprimé 
avec des caraâeres mobiles de bois , de la groffeur qui répond à 
celle de notre Gros-Romain j £c conféquenunent qu'on ne peut 
l'attribuer àFuft^dont on n'a d'ailleurs aucun livre in-S^: ainfî 
Naudé, que copie Marchand, s'eft également trompé & fur l'eipece 
des carai^eres qui ont fervi à Timprelfioa de ce Livre ^ 6c fur hïï 
formap. 
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11 me paroît inutile dlnfifter fur hponâuation par le point uni- 41 
que y dont notre Auteur fe fert pour prouver que Tun de ces Ou- 4» 
vrages eft antérieur à la Bible de 1^62 y où Ton voit les deux 
points & le- point interrrogant. S'il étoit démontré que ce volume 
^ été imprimé par Fuft & SchoyflFer, & que Ton ne fut incertaia 
que fur la date de Timpreflion y on pourroit conclure de la ponc- 
tuation par le point unique y que TEdition dont il s'agit, eft anté- 
rieure à la Bible de 1^62 y dont laponâuation eft plus parfaite: 
mais il étoit queftion de prouver que cette Edition appartient à 
Fuft & à Schoyffer ; par conféquent là preuve tirée de la ponc- 
tuation neft pas une preuve admifTible; des Ouvriers poftérieurs 
à Fuft ôc SchoyfFer ayant bien pu ne pas ponâuer leurs Editions 
auffi exaâement que ces premiers Artiftes. 

Page 43. « Au caraûere demi-Gothiquè > on fubftitua ...... 4j 

» en i4(Jp, ce beau Romain employé premièrement par Jean & 
» Vendelin de Spire , 6c par les autres habiles Imprimeurs de 
j> Venife ; ce qui lui â fait donner le nom de Vénitien ». Uufage 
que firent les premiers Imprimeurs de Venife dti caraâere Romain y 
a bien pu faire donner la dénomination de Romain à ce caraâère: 
mais il faut que Ton ait eu une raifon de le nommtr Romain ; 6c 
la voici, ce mê femble: c'eft à Rome quon employa première- 
ment cette efpèce de caraâeres, comme le prouvent les premiers 
Livres imprimés dans cette Capitale y tels que les Ciceronis Epif- 
tolœ de i4(^7> 6cc. Il n eft donc pas furprenant que Ton ait nommé 
Romains les caraâeres employés d'abord à Rome. Ces carac* 
teres ne font pas à la vérité d'un fi bel œil que ceux des Artîftes^ 
Vénitiens ; c'eft auffi k raifoil qui a fait nommer Vénitiens les 
caraâeres Romains y dont la forme plus agréable fe rapproche 
davantage de ceux dç Jean 6c Vçndelin dç Spire ^ de ceux fur-tout 
dejenfont 
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4j Page 45. A côté de Pécujfon gravé de Fuji & de Schoyffer ^ 
ajoute':^ ce qui fuit: Ce double écu fe trouve tiré en noir^ à la 
fin des Colleâanea antiquitatum in urbe atque agro Moguntino 
repenarum ^ publiés par Jean Schoyffer ^ en 1 5 20 ^ in-folio , & réim- 
primés par le même 6c dans le même format, en 152^ {*). Le 
même écu fe trouve encore à la fin des Infcriptiones vetufla in 
AuguJlâ'Vindelicorum ù ejus Diœcefiy cura & diligentiâ Conradi 
Peutingerij imprimées par le même Artifte^ en 1 po. Ainfi notre 
Auteur devoit dire à la page fuivante, que Pierre Schoyffer ôc 
Jean, Pun defesjils ^ mirent fou vent le double écu à leurs Edi- 
tions ; & au-lieu d'attribuer à Jean Schoyffer le changement fait 
dans les armes de fon père, (p^g* 4P y ^^^* 1 , de la Remarque^ 
il eût beaucoup mieux fait de mettre ce changement fur le compta 
de Yves Schoyffer , autre fib de Pierre. 

U. Paue 45. Dans la note///^ on trouve cité un Journal Hijlo^ 

rique de la République des Lettres ^ au lieu duquel il faut renvoyer 

au Journal Littéraire y à la Haye , 1732 , T. XIX ^ p. 432-4y6i 

Page ^, ^ alinéa, a On ne voit plus le nom de Fuft fur 

4^ » aucune Edition après i^S6 ; ôc la Première j avec le nom de 
» Schoyffer feul , eji du 3 Oâobre t46y ». AflTertion fauffe. La 
Seconde - Seconde de S. Thomas imprimée en 1457, le 6 de Mars^ 
in-folio y ( il en exifle un Exemplaire fur vélin y dans la Bibliothè^ 
que de la Cathédrale de Mayence) ne porte certainement que 
le nom de Schoyffer feul. Or cette Édition du 6 Mars 1457 efl. 
inconteûablement antérieure à celle du 3 Oâobre de la même année^ 
1^ ■■ ■■ I.. I I ' ■ 

{^) KL Joannis, qui a inféré ces CoiltSanea de Jean Huctich dans le Tome III de 
fes Scriptores rtr. Mogunxiac. avec un Eloge de r Auteur ^ fe trompe « en croyant que 
l'Edition de 1515 eft la même que celle de ijxo, dont on a feulement renou- 
vellé la date. Ce font deux Editions trés-diflferentes : fat eu occafion de les voir 
fc de les omiparer. 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. ây 

Page 4S, dernier alinéa du texte ^ & Rem. Y, « Fuftmourut en 4^ 
» À 46 6 ou 1457^ à moins qu'on ne veuille dire quIH^ foit lui 
» qui ait imprimé feul le Chryfojlomus in Mcuthœum en 14^8 , 
» ai it Vincçntii Belvacenjis Spéculum en 1474, & donné con- 
^ jointement avec Pierre SchoyfFer & Conrad Henlif , un Exem- 
^D plaire de ÏEpiJiolare S. Hieronymi à FAbbaye de St-Viâor de 
H^ Paris ^ en 1471 >n i^ Le ChryfofiomMS in Matthoeum dont notre 
Auteur parie ici, eft le ^^ Chry/cfiomi Homiliœ in Matthœum^ 
Xaùnè , interprète Georgio Trapefuntioy volume in-folio, queMait- 
^re , d'après le P» le Long , donne pour imprimé à Mayence , 
.par Jean Fuft en 1458» Mais cette Edition eft imaginaire, au 
midns quant au nom de Flmprimeun Je ne la trouve citée par 
laucun Bibliographe qui Tait vue , ou qui en indique un Exem* 
iplaire dans quelque Bibliothèque. La traduftion de <jeorge de 
Trébifonde a certainement été imprimée vers 1470 ; mais je tiens 
Çiour certain qu'elle ne Ta pas été à Mayence par Jean Fuft feul 
jçn 14^8. Et par quelle bifàrrerîe cet Artifte fe feroit^l nommé 
Xeul dans cette Edition de 14(^8 , tandis que les Inftitutions de 
Juftinien de la même année , les Clémentines & la Seconde-Se* 
conde de 14^7^ le Sexte des Décrétales & leCicéron de 14^;, 
portent le nom de Schoyffer & le fien? 

2?. A regard du Spéculum àt i474,çonçoitron que Marchand 
çuiffe Tattribuer à Fuft , tandis que luLrmême il copie dans fes 
Pièces Juftificatives ( pag, i $ de la féconde Partie ) un extrait 
du Nécrologe des Jacobins dç Mayçnce, dans lequel on lit quç 
Pierre SchoyfFer donna , en 1473 , des Livres à ces Religieux ^ 
çourFanniverfaire de Fuft & de fa femmç ? Si Schoyffer, en $475 , 
paya Tanniverfaire de Fuft , celui-ci n*a pas pu imprimer en 1474, 
V 3^ Enfin Fuft na point donné YEpi/lolare S. Hieronymi dt 
7470 à St-Viftor de Paris, L'Extrait publié par la Caille 6r 
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4^ Maîttaîre du Nécrologe de cette Abbaye , extrait conforme à 

rOriginjp|ue j'ai vu ^ ne porte rien de femblable. On y vok 

Tanniverfaire de Purrc Schoyffer ^ de Conrad Henlifù de Jean Fufi 

Citoyens de Mayence^ Imprimeurs de Livres i à quoi le Nécrologe 

ajoute : Qui Petrus & Conraduf dederunt nobis Epijlolas B. Hie» 

Tonymi. C eâ donc Pierre & Conrad feuls qui donnèrent cetEpif- 

tolairCj & en reconnoiflance^ les Chanoines de St-Viâorétabln 

rent un annîverfaire pour eux & pour Jean Fuft leur afTocié^ 

quoique celui-ci ne f&t pour rien dans la donation. U eft inutile 

de dire avec Mentel & Meerman, que dans le Nécrologe il s*agit 

dun fils du vieux Fuft, ou avec Marchand, de quelqu autre de 

fes parens : c'eft de Fufi Plmprimeur que parle ce Nécrologe ; on. 

ne voit nulle part que Jean Fuft ait eu un fils Imprimeur & qui 

portât Ton nom 6c Ton furnom ; aucun Imprimeur appelle Fuft 

n'a publié de Livres depuis le Cicéron de 14^66. Le Nécrologe de 

St-Viâor ne prouvant donc aucunement que Jean Fuft ait vécu 

depuis 1466 y il doit demeurer pour confiant qu'il mourut en cette « 

année-là même à Paris, comme je Tai établi ci-defliis (pag.8)., 

47 Page 4y. « Après la mort de Fuft, Schoyffer continua dlm^ 

x> primer feul , non-feulement jufqu en 1 475^ , comme Ta remarqué 

*> Maittaire, mais même jufquV/z 1492 y probablement fan année 

» mortuaire » Pierre SchoyflFer de Gernferheîm a mis fon nom à 

la fin du Mijfale Moguntinum de i4P3) in-fi^lio^.dont il y a un 

Exemplaire chez les BoUandiftes à Anvers, aufli-bien qu'à un 

autre Livre Allemand imprimé à Mayence en i4py, cité par 

Weiflinger ( Armament. Catholic. pag. 53p ). Il n étoit donc pa8 

mort en 14^2. Je fixais que Pierre, Tun de fes fils, imprima comme 

lui à Mayence, mais^e Gemserheim ajouté aux noms de Tlmpri- 

meur , prouve que c'eft du père qu'il eft queftion là & non pas 

de fon filst 
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pAon jfi ^ Remarque Z. « Jean , lun des fils de Pierre Schoyf- 48 
» fer ^ 6c Ton fuccefTeur dans fon Imprimerie à Mayence, y im^ 
j^ prima depuis 1^03 {life^ 14PÎ ) jufqu'en 1 53 3, quantité d'Ou- 
ïe vrages dont il y a un Catalogue exact 6c curieux dans le fécond 
• voL des Annales Typographiques de Maittaire, où Ton ne voit 
3^ pourtant pas les fix fuivans ^ 6cc d. i^. Le Catalogue drefTé par 
Maittaire, des Editions de Jean SchoyflFer, fe réduit ^fepts Mar- 
chand y en ajoute Jix^ 6c deux autres dans fa fécondé Partie 
(pag. 130* 2^* Outre les Ai^ir Editions de Jean SchoyflFer indî- 
jquées par notre Auteur , il y en a plus de dou:ie autres dontMait^* 
taire ni Marchand n ont pas eu connoifTance; de ce nombre font 
les trois que j*ai indiquées ci-deflus, pag. 26 y 6c j'en donnerois 
îçi la lifte entière fi elle, n'étoit pas trop longue. Jean Schoyffer 
imprima environ une trentaine de Volumes : le Catalogue de Mait« 
taire, qui n'en contient que y^/r, neft donc point du tout exaâ. 

Page ^. Au lieu de ces mots qui terminent lavant-dernier 4> 
ialinéa de la première colonne: Remarque BBB ^num. xxiv, lifez 
ceux-ci : pages 8 ^ ^ & tg5 de la féconde Partie. Ce renvoi de 
Marchand eft inintelligible, aufli-bien que celui de la citation 
<M7 de la même page, où Ton lit : Se trouve ci-dejjous ^ Remar- 
que BBB, mim. xxxi ; au-lieu qu'il faut lire : Ci-dejfous ^ pag. g 
de la féconde Partie. Marchand avoit rangé les pièces juftificati- 
yes de fon hiftoire fous différentes lettres auxquelleis il renvoie ; 
mais en faifant imprimer fon ouvrage , il a fupprimé un grand 
nombre de ces pièces , 6c a très-fouvent changé Tordre de celles 
qu'il laiffoit fubfifter , fans fonger feulement à changer les renvois ; 
ce défordre jette lesLeâeurs dans un étrange embarras. 

Page 49 , col. 2^ de la Remarque ^ à côté de Vécuffon gravi ^ 4^ 
€qoute\ ce qui fuit : On voit ce cartouche à la fin de la traduc- 
don Allemande de Tite-Live, imprimée à Mayence.en 1538, 
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é9 in-fol. par Yves SchœflFer, frère de Jeaiu II fc trouve encore à 
la fin d'une Brevis injtimtio nd Chrifiianam putatem ^ ad ufiim 
Fuerorum nobilmm aidœ Sebajtiam Archiepifi. Moguntini ^ cort- 
fcripta per R. Z?. Michaelem , Epifc. Sidomum. Moguntisc , Yvo 
Schœfier , i y4p , i/^-5^ de 79 feuillets, avec figures. Ni <:e petk 
livret, ni le TkeLive Allemand, n*ont été connus de Marchand, 
qui^ donnant {page 5o) la lifte des Editions d'Yves Schœfier, 
pen fait pas mention, non plus que des deux fui vans, que Toa 
doit au même Artifte* Jo. Anu Campani de ingratitudine fugiendâ 
Ubri iiî ;. Oratio de Scientiarum Lmdibus & lïbellus de dignitatt 
atque fruâu matrbnoniU Moguntiœ^ ^5^2. Joan. de ^Muris Aridt^ 
nieticœ fpeçulatlvœ Ubri n ^ t5^8 , in-S^. Ce dernier eft cité pMr 
Freytag , Analeâ. litter. pag. 620. L'autre eft indiqué dans le Ca- 
talogue ( très-peu connu ) de la Bibliothèquç du fçavant Antoine 
Auguftin, n^ 5oy. 

fo Page 5o. « On volt le nom de Jean Meydenbaoh à PHortus 
» famtatis de i4pi ». On le voit aufli à VExplicatio Gregorii 
Papœ in Pfalmos pœniumiaUs ^ par lui imprimée à Mayence , en 
1^9 U in'4^. ( Leichius infupplem. Maittairiano , pag. 136^). 

f j Page 5g. « Je trouve deux Editions de VOrtus fanitatis en 
p Allemand, faites à Auflbourg, en 1485 & 1488 ». Jungeridres 
décrit avec foin cette Edition de 1485; mais il en cite une de 
148^, imprimée à Mayence, à lia fin de laquelle on voit les 
Armes de Fuft & de SchoyÔen ( Difquîjitj in not. cœraâ. librorum 
fac. XV. pag. 3g.) 

14 Page 64. « On verra ci-deffous, SeSîon XIII, ôcIRemarquç 
» BB^ que Mentel navoit point de pudeur & ne fe faifoit fcru* 
» pule de rien». La Remarque BB fe trouve dans laSeft. XIV , 
& non pas dans la XIIP ; mais ni dans cette Uem. BB ni dans la 
Seaion XIV , ni dans )a XIII., il n e(J queftion-dç Mçntel, 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 51 

Page 54. «La réparation de Guttemberg d'avec Fuft & Schoyf- ,4' 
» ferdevok namrellemeut produire, non-feulement la manifefia- 
» tion de kur fecrct j mais encore la difperfion de leur Art dans 
m les principales Villes de l'Europe; auffi cela ne maf\qua-t-il 
ï> pas d'arriver biciKÔt après ». Cette rupture de Guttemberg & 
de Fuft arriva dès la fin de Tannée 14; j , comme le proiï^^e foKt 
bien notre Auteur lui-même, pag. 8. Depuis cette époque, juf* 
qu'en i4^j;> on n a aucun Livre imprimé hors de Mayehce, ou 
les feuls Fuft & Scboyffer imprimèrent jufquen 1^62 que cette 
Ville fut pillée : donc c'eft au fac de Mayence qu il faut attri- 
buer la difperfion des Ouvriers de Fuft & de Schoyffer , & la 
manifeftatioii de TArt aux autres Villes de l'Europe. Aufli voit^ 
on que te premier Livre imprimé hors de Mayence eft le Lac« 
tance de Soubiac^ en 14^5; ^ parce que depuis la fin de 1462 
jufqu'à i4(Jj , les Ouvriers eurent le tems de fe rendre en Italie 
& d y travailler. Ce fentiment eft encore appuyé par le témoi- 
gnage de Tritheme ôc de Jean Schoyfifer. « Et hi très imprimendî 
» modum aliquandiù tenuerunt occultum^ dit le premier^ qu6 
1^ ufque per famulos... divulgatus fuit. Retinuerunt hanc artem 
» in fecreto^ dit le fécond^ quoad tandem anno 1462 j per eofdem 
i> familiares in diverfas terrarum provincias divulgata ». En vain 
Marchand s'éléve-t-il (pag. 33 , Rem. T) contre ce témoignage 
de Jean Schoyfifer ^ en s'appuyant fur les Livres imprimés dè« 
1457 & i^S9j à la fin defquels Fuft & Schoyffer ne firent aucune 
difficulté y félon lui^ ^ découvrir leur fecret. Que portent en effet 
les foufcriptions de ces Livres de 14^7 & de i4^p ? Rien autre^ 
finon qu'ils font exécutés adinventione artificiofâ imprimendi 
àbfque calami\exaratione. Or, dire qu'un Livre eft imprimé, 
eft-ce découvrir le fecret de l'impreffion , le procédé de TArt , 
modum imprimendi^ comme dit Trichexpe? Lie témoignage de Jean 
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j4 Schoyfiêr refte donc dans toute fa force malgré les chicane» de^ 
Marchand ; ce témoignage fe concilie à merveille avec la date 
du premier Livre imprimé hors de Mayence. Donc il doit demeu- 
rer pour confiant que c eft , non à h rupture des premiers Impri^ 
meurs en 14^^ , mais au pillage de Mayence à la fin de 14^2 ^ 
qu il faut attribuer la difperfîon des Ouvriers ôc la manifeftatioA 
de TArt aux autres Villes. Telle eft aufli Topinion de Schelhorn, 
des Auteurs du Journal des Sçavans (année 1741 ^ pag. 74) ÔC 
de tous ceux qui ont parlé de ce ùât fans prévention. 

jj Page 55. Biblia Germanica , imprimée àStrafbourg en \^66% 
La foufcription rapportée là par Marchand , n eft pas imprimée ^ 
de laveu des Défenfeurs de l'opinion qui attribue à Straft)ourg 
l'invention de Tlmprimerie ; msds elle a été feulement écrite à la 
main par un ancien Enlumineur. Or ces Notes à la main font fujet^ 
tes à caution^ dit très-bien M. Clément ( Bibliot. cur. Tome 11^ 
fag. 141 3 ) à propos d'une foufcription manufcrite qui eft à la fin 
du premier Volume d'une Bible latine , prétendue imprimée à 
Strafbourg pgr Eggeftein, en 14^8. On en peut dire autant 6c 
des dialogues de S. Grégoire ^ à la fin defquels Palmer afiure 
(Hijhry of printing. pag. 22g & fuiv.) avoir vu trois lignes qui 
portent que ce Livre a été imprimé à Straft)ourg par Jean Gut-» 
temberg en 145* ; & du Gérard Lyftrius (♦) qui vient d'être 
annoncé dans le Catalogue du Dodeur Askev ( n^. 20(^4) comme 
portant à la fin la Note manufcrite : Oxoniœ apud F. Corfellis 
^4yo. Toutes ces Notes à )a mam ainfi placées à la fin de pli)«' 

(*) Gérard Lyftritu , ContttTiporain d'EraTme, n'a rien imprime avant Tannée 
1 J17. Mr Mecnnan pn avoit dçja fait la remarque , à propos d'une prétendue cdir 
don d'un de fes Poënjes^ faite par Corfelle en 1470, (Orig. Typogr. Tom. ^ pag.^ 
i6 , not. *) Mais cela n'empêche pas de produire un autre liyre du mcmç Lyftjiius, 
comme imprime pi j 470 par CorfeHc. 

fieur» 
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fieurs Editions, font le fruit de la prévention ou de la fripon- ç^ 
nerie ; du moins elles ne prouvent rien pour la véritable époque 
deTimpreflion d'un Livre. Concluons donc que la première édition 
donnée à Strafbourg avec une date inconteftable, eft le Gratien 
de i47l>, ( Voyçz Schoepflini Vindiciœ Typogr. pag. 42y& tab. 
in). ai que dès-lors c'eft à cette année 1471 quil fkut renvoyer 
Strafbourg, fi Ton veut 8*en tenir à ce qui eft certain. 

Je fais que, revenant encore fur cette queftion ( * ) , Jean Nafi 
a prétendu établir que la Bible Allemande avoit réellement 
été imprimée en \^66 à Strafbourg. Mais comme fa prétention 
n'eft uniquement fondée que fur la foufcription écrite à la main 
de TExemplaire de Stutgard, elle ne mérite guères d'être réfijtée. 
On peut même tirer de la defcription exaûe qu'il donne de cet 
Exemplaire une induâion toute contraire à la fîenne , favoir que^ 
comme il eft abfolument femblable à ceux de TAbbaye de Pollingen 
& des Jéfuites de Munich , dont f ai parlé ci-deffus {pag. ai y 22) 
ces trois Exemplaires font d'une feule 6c même Edition qu'il feroit 
plus raifonnable d'attribuer à Augfbourg qu'à Strafbourg. 

Dans la Note fur cet Article , il eft effentiel de corriger une 
faute d'impreffion qui peut dérouter le Lefteur. Au lieu des mots 
« voyez touchant ce Spicilegium la Remarque XX, n^, xx » , lifez : 
voye:^ la Remarque CC ^ n?. xx. pag. t02 y col. féconde. 

« ■ ■■ ■<■ ■■ ■' <. ' '■ « ■ ■■ m ■! ■ 1 . ■ .p. - » . Il ■ — 

{*) Dans une Brochure Allemande imprimée à Stutgard en 1767 inii, donc 
voici le titre traduit en françois: Des fix premières Editions Allemandes de la Bible 
qui ont paru à Mayence, à Strasbourg & k Augsbourg depuis 1461 jufquen 1477* Je 
n*ai point la cette Brochure , & je ne la connois que par une lettre récente 
de M. TAbbc de Pollingen, qui, parlant de la parfait? rçffemb}ancc de TExem- 
plaire de Stutgard, du fien & de celui des Jéfuites de Munich, m'écrit: "Ita 
»> conveniunt ut ovum ovo non fit fimilius \ confcqucnter dubitari non poteft 
»» fingula haec tria Exemplariaex unâ eâdemque Typoçraphiâ, & quidem eodem 
»> tcmpoce , prodiilTe >»i 

E 
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Pag. 

5j Page 55, aruiAugjbourg. La Bible latine prétendue imprimée 
à Augfbourg en 1455, ne doit encore fon exiftence quà une 
foufcription écrite à la main. Ainfi cette Edition eft auifi chimé- 
rique que celle de la Chiromance^ traduite en Allemand par le 
Doâeur Jean Hartlieb y imprimée ^ difoit-on ^ à Augibourg de» 
1448 : fur quoi M. Schelhorn a judicieufement remarqué {Amcmit. 
litterar. Tom. V, pag. 241 ) que la date 1448 indiquoit le tems 
de la traduâion ^ & non pas celui de rimpreflion du Livre qu'il 
a fort bien décrit dans (a Diatribe de antiquijjîmâ latin^ Eibliomm 
Editione , pag. 1 3 & fuiv. J avois d'abord adopté le Vocabularitif 
Latino Germanicus à la fin duquel on lit ^ félon \7eiflinger^ {Arma^ 
ment. CathoL pag. 17) Ex officinâ Joannis KcUer in Auguftâ' 
anno Domini m. cccc. lxviu ; mais cette Edition dont il y a un 
Exemplaire dans la Bibliothèque de Pollingen en Bavière, porte 
certainement à la fin , m. cccc. lxxviii ( 1478 ) & non pap 
M^ cccc. Lxvui ( 1458 )• Il paroît donc confiant que Ton doit 
renvoyer Texercice de llmprimerie dans Augfbourg à Tannée 
i^6sfy que Ginther 21ainer y publia deux Livres fort rares. Le 
premier efl le Caiholicon de Jean de Gênes, dont la curieufe 
Soufcription en vers rapportée par Meerman ( Ori^n. Typogr. 
Tom. II , pag. pp ) efl datée du dernier jour d'Avril. L'autre 
efl Joaru de Aurbach (ou Averbach) Vicarii Bambergenfis (*) 
Summa de Confejfione & Ecclejiœ Sacramcntis , in-folio, qui ne 
porte point la date du mois. Ces deux Livres, inconnus à Maittaire^ 
exîflcnt , le premier dans quatre Bibliothèques nommées par 
M, Meerman, qui na pas connu l'Exemplaire de St-Jean de 



(•»') Ce Jean de Averbach eft encore Auteur d'un Proceffus Juris imprime à 
Lcipdc en 1489 > in-folio , Edition donc il y a une bonne Notice dajps Freytag^ 
Adparatus litterar. Tom. II, pag. 14JO. 
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JéruTalem à Strafbourg. L'autre doit fe trouver à Mayence, ^^ ss 
rapport de Gudenui ( Sylloge Diplomat. m-8^. pag. 402 ) & il y 
en avoit un fécond Exemplaire chez le Marquis de \^eflerlo» 

Page 55^ Art. de Rome. « On a débité que Sveynheîm & u. 
» Pannartz furent précédés à Rome par Ulric Han; mais cela 
)» fera réfuté ci-defTous Remarque IIi». Cette Remarque II n é- 
xifte pas dans fQuvrage de Marchand ; ainfi on ne fait pas com- 
ment il auroit r^j^r^'ftmyée de Han à Rome avant celle de 
Sveynheim & Pannartz. Un fait certain, c'eft que M. Meerman 
prouve par de bonnes raifons {Orig. Typogr. Tom. Il^pag.i^S 
& feq. ) que FImprimerie de Han à Rome précéda celle des deux 
autres Artiâes. i^. Si des Auteurs contemporains aflurent que 
cèiix-ci apportèrent Tlmprimerie à Rome, d'autres Auteurs con- 
teniporains font 4e même honneur à Han. 2^. Comme il pâroît 
confiant que Sweynheim & Pannartz imprimèrent dès i4(J; le 
Laâance à Soubiac fitué dans la Campagne de Rome ; on a pu 
dire dans un fens étendu qulls avoient apporté Flmprimerie à 
Rome, parce qu ils Tavoient porté à Soubiac près de cette Ca-- 
pitale. ^^. La première Edition de Sveyjiheîm 6c Pannartz à 
Rome étant de 14^7, & la première de Han {Joatu de Tune-- 
cremàta Meditanones) portant la date du 51 Décembre de la 
même année, on ne peut douter que l'Edition de Sreynheim 
n'ait précédé celle de Han. Mais fi Ton veut obferver que cette 
Edition de Han eft ornée de figures dont la gravure a dû tenir 
bien du tems , & par conféquent en retarder la publication , on croira 
facilement que , quoiqu'elle ait paru plus tard , elle a dû être com-^ 
snencée beaucoup plutôt que celle de Sveynheim qui n'a point 
de planches gravées^ 4^ Han ne mit pas toujours fbn nom à fee 
Editions, même depuis qu'il fut connu. Or n'efl-on pas autorifë 
àpenfer qu'avant la publication de fon grand Volume de 14^7 « 

E 2 
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Pâg. 

^/il en avoît donné quelques autres fans fe nommer? Telles fone 
en fubftance les raifons de M. Meerman. Je pourrois ajouter 
aux autorités qu'il a employées celle des Rerum memorabilmm 
Paralipomena , imprimés à la fiiite du Chronicon abbaûs Ufpergenjis , 
Edition de 1^38 in-folio; mais ce que dit (fol. en) F Auteur de 
cet Ouvrage en faveur d'Ulric Han étant évidemment une répé- 

. don de Wimpheling cité par M. Meerman ^ fon témoignage doit 
être compté pour rien dans une pareille difcuffion. 

5^ Page 56^ Art. (TOxford. Cette Edition avec la faufle date 
1458 exifte certainement. Meerman aflure qu'il en a vu trois 
Exemplaires. Ceft un petit in-4^ (ou grand în-8^) de 41 feuil* 
lets. Ceux qui .attribuent Tintroduâion de llmprimerie en Angle- 
terre à Robert Touraour , qui, félon eux, avoir débauché Frédéric 
Corfelle l'un des Ouvriers de Guttemberg, font fort intéreffés à (bu* 
tenir la vérité de cette date 1^6% , & à prétendre que c*eft-là le pre- 
mier Livre imprimé par ce Corfelle. Mais l'opinion de Marchand 
qui, vu la conformité de cette Edition avec une autre de 1475) ^ 
la croit de 1478 en fuppofant feulement que dans l'énoncé de la 
date on a oublié unx^M. cccc. lxviii. au lieu de m. cccc. lxxviii.) 
cette opinion, dis-je, eft la plus fenfée, la mieux appuyée furies 
xnonumens du tems j comme il eft aifé de s'en convaincre par la 
le£hire des Ouvrages que j'indiquerai ci-defTous ( pag. 62 ) Art. de 
Weftminfter. Fontanini a obfervé que cette Expojitio in Symbolum 
Apoftolorum imprimée fous le nom de S. Jérôme, n'eft ni de ce S. 
Doâeur, ni de S. Cyprien à qui on l'a encore attribuée, mais du 
célèbre Ruffin. 

j^. Page 5S. Voici encore une autre Bible latine , imprimée , 
dit-on, à Reutlingen par Jecm de Averbach; Bible aufli imagi- 
naire que fon Imprimeur ; car il n'en a jamais exifté de ce nom. 
La Ca'dle ^ Chevillier , Maittaire & Schelhorn ^ qui l'ont citée fur 
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la parole de Saubert , fe font trompés* M. Meerman ( Confpeâ. ^6 
^^^g* Typogr. pag. 46) conjeâure que c eft b Somme latine de 
Jean de Averbach ^ dont j'ai parlé trois pages plus haut ^ qui a donné 
lieu à cette méprife. Quoi qu il en foit de cette conjeâure ^ la Bible 
de 14(^8 eft une fîâion. Jean de Amerbach^ célèbre Imprimeur de 
Bâle^ ne commença d*y exercer fon Art, comme tout le monde 
Êdt, que douze ou treize ans après (en 1480 ou 148 1). 

Page 56 y Art. de Venife. Marchand devoit obferver que Jean de U. 
SpMpvoit donné dans la mê^e année 146^9 y une autre Edition 
inrfaL des Egitres familières de Cicéron, dont la foufcription eft 
différente de celle de la ^emiere. Au. lieu des trois renvois à 
autant de Remarques qui n exiftent pas, il dey oit renvoyer à la 
Note $ , pag. 5y & 66 de fa 2^* Partie, où il réfute très-bien ceux 
qiii ont cité un Livre prétendu imprimé à Venife dès 1428. A 
l'égard du Décor puellarum qui porte la fàufTe date 14(^1 , quoi 
^ qu'en ait dit l'Auteur d'une DifTertation Italienne (*) imprimée 
en \T$6 in-8^jpour foutenir la vérité de cette 'date, on eft au- 
jourd'hui convwicu qu'elle eft fautive, ôc que l'Imprimeur a 
oublié un x en mettant m. cccc. lxi. au lieu de m. cccc. lxxi. 
La preuve s'en tire de deux autres Traités Italiens {Luâus Chrif- 
tiçnorum & Gloria mulierum ) imprimés par le même Artifte en 
1471 avec les mêmes caraûeres & du même format; le premier 
defquels eft cité dans le Décor Puellarum comme imprimé avant 
ce même Décor qui ne peut pas être de 1451. Voyez à ce 
fujet b Bibliographie inftrudive du Sieur de Bure, Tome II, 
^^ 1336. * 



(*) Kemiia la prima Citthfuori délia Germania dovefi efercitb tarte deUa Stampa. Td 
' eft le titre de cette Differtation dont on a donné la notice dans les Memoricper 
ftrvire M Ifioria Letttraria» Tom. VAL Part. L pag. 31. 
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Ptg. 

j6 Page SS^ Art. de Cb/bj7i^,Leflcr( Typogr. Jubilons) i^ltâtun 
Traité latin De Aru loquendi & tacendi ^ '10-4^. imprimé dan? 
cwtt Ville chez Herman Bumgart ou Baumgart^ au commence* 
ment de l'Imprimerie: mais c'eft une bévue de Lefler, qui rap^ 
porte tant d'Editions imaginaires que Ton doit rarement s'en 
rapporter à lui feuL Cet Herman Baumgart n'imprimoit à CoIok 
gne que fur la fin du XV* fiécle. A l'égard des Summaria pariter 
& Conclufiones Sexti de Jean Koelner de Vanckel que Gudenua 
donne pour imprimés dès 1^6$ \ Cologne ( Sylloge DijjffluiZ. 
in- 8^ pag. 402 ) ^ la date \^6^ eft celle de la composition de f Ou-* 
vrage ; ou bien , fi c'eft celle de l'imj^fffîon y elle eft certainement 
iàutive. On a du même Koelner des Summaria ac Conclufiones 
Sexti & Clememinan^fn imprimés /er Joh. Koelhoffde Lubec, dvern 
Cohnienfem en 1494 £c non pas en 1484, comme dit Maittaire : 
Freytag^ qui décrit ibigneufement cette Edition^ {Adporat. Litterar. 
Tom. n, pag. 1450) obferveayec raifon que Simier ^ Beughem^^ ^ 
Po(Ievin & Oudin fc font mépris en citant le premier Ouvrage 

, de Koetner comme |imprimé à Cologne en 14^^ : en eflfet )ut 
qu^ on n'a découvert aucune Edition certaine de cette Ville 
avant 1470. 

Quant à ce que dit Marchand^ qu'on ne voit des Editions 
d^Vlric Zel qu^en 1494; c'eft une erreur qu'il répète vsdnement 
page 5 de fa 2^ partie^ Note 3. En effet, outre le Quadragefi- 
mal de Roberp de Liçio (♦), imprimé par cet Artifte en 147J, 



( * ) Robert Caraccioli , OU plutôt Carâfoli , ctoît ne à Lecce , ce quî le fit fur- 
nommer Ro&en de Licio : il devint , dit-on » Evëqué d'Aquin ^ même de Lecce \ 
( Voy. Wading 5f r/prorw Ord. Min. pagt 506, Jo. a. S** Antonio, Biblioth. Unir* 
Francifeana , Tom. III. p^. 62 ; & Saxios Hifiw. Typogr. Litterar. Media/, pag. l8o ) : 
fes Semions ont été impr&nés fréquemment dans le XV« fiéclc, ic les Biblio- 
graphes en citent difféicmcs Editions fur lefqaelles on peut confulter Wading, 
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hrfol. dont parle Schelhom de Andquijf. Bibl. lat. Edinone ^pag^ ^6 
28 , &i dont j'ai vu un Exemplaire chez les Jéfuites de Liège, il 
y a encore un Sanâus AuguJHnus de Vitâ Chrijlianâ & [de fin- 
gularitate Clericorum ^ à la fin duquel il eft marqué : ExpUcit . . • 
per me Olricum Zel de Hanau Clericum Diçecef. Moguntinen. 
anno . . .fexagefimo feptimo. Ce Volume ,* petit i/i-^^, dont j'aî 
tenu un Exemplaire , eft imprimé avec les caraderes de Schoyffer. 
Ainfi, voilà deux impreffions dt* Zel bien avant 1454. Il eft fort 
probable y quoi qu en dife notre Hiftorien , qui contrarie mal-à- 



rindez des Annales Typogr. de Blaictaire & le Tome JJT des Singul. Hift. & Utter. 
de Liron y pag. 477. J'ai vu moi-même les fuivances qui font incontdbtbles. 

Rob. de Licio » Opus Quadiagefimale quod de Pœnicentiâ diâum eft. VeD0- 
dis y Franc, de Hailbnin , 1471 y in-4''. beaux caraâères ronds. On lit à la fin 
cinq vers latins qui annoncent la Ville y Tlmprimeur & Tannée où a été £ute 
cette Edition qui paroît être la première de toutes ( thez M. du Four , Procu- 
reur du Roi à Douay. ) 

Ejufd. idem Opus. Vcnetiis. Vindelinus de Spirâ 1473 , in-foL avec quatre 
vers latins à la fin ( chez les Minimes de'Paris. ) 

Ejufd. Sennones Quadragefimales y de Fefto Annuntiadonls y de Prxdeftinato* 
numéro Damnarorum & de Catenis y in-foL avec un fizain latin à la fin qui 
apprend que TEdidon eft de Jean Colho£F en 1473 (dans l'Abbaye de StMac- 
tin à Louvain*) 

Weiflingcr en décrit {Armamtnt. CathoUc. pag. 43 ) une Edition in-folio de 1475 
à Baie, chez B. Rîchel & M. WqpfeL Ainfi ces Sennons imprimés d'abord en 1471 
k furent trois fois en la mcroc année 1473 > en 147; > & plufîeurs fois depuis » 
fans parler des tradu£tions Italiennes. Auifi l'Auteur jouit-il de fon tems d'une 
grande célébrité. 

On (ait que lui & Bernardin de Sienne fon Confirere brûlèrent publiquement 
lesPocfics liccncieufes d'Antonio Bologna Bcccadello, de Palerme y dont il couroit 
4e leur tems un Recueil manufcrit intitulé Hermapkroditm. Voyez le Menagiana 
de la Monnoie ( Tom. IV. pag. 319 ) qui a ignoré auffi bien que Bayle, Fabri- 
dus ëc autres, que cet Htrmaphroditus avoit été imprimé à la fin d'une Edition 
in-4*. fans date des Epîfiolé magiù Turci édité, i Landino. (Dav. Qcmcnt, BibL 
Cwr. Tom. I. pag. 390111. loob 
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. ^ propos Mallinkrot fur ce point , que cet Artifte imprima d'abord 
à Mayencc ou aux environs , 6c qu'il porta , bien-tôt après, Flm* 
primerie à Cologne, C eft ce que porte expreffément la Chroni- 
que de Cologne écrite en Allemand 6c imprimée en i^pp, félon 
la Verfion de M. Meerman. « Initium 6c progreffum hujus ards ^ 
x> ( Typographie ) narravit mihi honorabilis Magifter Ulricus 
» Zell de Hanau , impreflbr Colonie hoc ipfo adhuc ten^>ore ^ 
» anno 14P9, cujus benejicio ars hac Colomam delata e/Li^ On 
peut voir là-deffus Scheihomii Diamba ad Quirini Ubr. de 'opn-- 
morum fcriptorum Edit. pag. 44, 46 & y i ^ aufli-bien que les 
Origines de M. Meerman , Tom. I , pag. 58. Au refte il n'eft pas 
inutile de remarquer que, dans la même année 1470, parut à 
Cologne Jac. de Voragine Hijloria Longpbardica feu Legmda 
aurea , imprimée par Conrad Wînter de Homburch , inrfql^ édi- 
tion très-rare , dont il y ayoit un Exemplaire çhçz M, Gaignat 
à Paris. 

Nota. Dans cette même page 5^ il y a cinq renvpis à des en« 
•droits du Livre de Marchand qu'il eft très-difficile de trouver. 
)1 dit, pjur exemple, à lavant dernier alinéa de TArdcle fur Co^ 
logne , à propos d'un Donat prétendu imprimé en 14^7 fur lequel 
j'aurai occafion de revenir, Voye\ la Remarque AAA, num. u^ 
Art. 13. Or ni cette remarque, ni ce numéro, ni cet article 
n'exiftent ; ainfi il faut lire tout Amplement ; P^oye:^ çi-dej/bus la 
pag. tt2, col. t de la Remarque. 

A la fin de l'alinéa fuivant , ^u lieu d'un autre renvoi ^ une Re« 
marque qui n'çxifte pa;s plus que la précédente , après les mots : 
(Pune fauffe date y ajoutez ceux-ci: « Puifquc l'on y trouve ime 
P Bulle d^^neas Sylvius, (Pie IL ) donnée feulement en î4jp ï>. 
ji. Pag e 56^ Art. de Milan. « Qn a attribué à Milan , mais à 
p faux, les Hijloria Augujlœ Scriptores en 14^; & i^dj. Voyez 

D la 
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» la Remarque AAA ». Elle nexifte pas dans le Livre de Mar- ^^' 
chand cette Remarque AAA; il faut donc y fuppléer/MoUeru? 
eft le premier qui ait dté cette prétendue Edition de 14.5J qui 
éft abfolument chimérique, conune le reconnoît Saxius lui-même 
malgré fes préventions en faveur de Tancienneté de Flmpriraerie 
à Milan. A Tégard de celle dé 1^6$^ elle eft toute aufli fauflfe 
que celle de 14 JJ. C'eft le favant Saumaife qui le premier a dit 
lavoir tenue lui-même, & d après fon témoignage, Crénius, Fabri- 
cius, la Mbnnoye fur Baillet 6c fur tout Saxius, l'ont regardée 
comme inconteftable. Voici ies raifons que Ton a de la tenir pour 
chimérique: i^ Saumaife n'a point nommé l'Imprimeur de ce 
Livre. 2^. Il n'en exifle nulle part, pas même à Milan , un Exem-- 
plaire. 3^. La première Edition certaine de Milan eft de 1470; 
or eft-il croyable que , fi dès 146$ le Livre dont il s'agit eût paru 
en cette Ville, l'Imprimeur fut refté dans Finadlion jufqu'en 1470 ? 
4^. Saxius ( ubi infrà pag. 85. ) & M. Lancelot ( Mém. de VAcaâ^ 
des Infcript. Tom. X, pag. 732) font étonnés que dans les Li- 
tres de Philelphe , remplies d'ailleurs de détails aflez peu intéref^ 
fans, oh ne trouve rien qui montre que ce Littérateur fût informé 
de l'invention de l'Imprimerie, quoiqu^il y eût déjà quatre ans que 
Ton imprimoit à Rome & un an à Venife. Mais fi dès 145; on 
avoit imprimé à Milan même où demeuroit Philelphe, combien 
né feroit-il pas plus étrange que Philelphe n'eût parlé de cet Art 
qu'en 1470 ? j®. Les Hijèoriœ Augujlœ Scrip tores ont été réelle* 
ment imprimés à Milan par Philippe Lavagna en 147 y ; cette 
Edition fe trouve dans pluHeurs Bibliothèques & elle a tous les 
caraâeres d'une première Edition, comme on l'établit fort bien 
dans le Journal Littéraire de la Haye Tom. XV, pag. 473* fiç 
474- Quoi qu'ait dit M. Saxius qui regarde la prétendue Edition, 
de 1455 Goinme inconteftable JiHiJior. Typogr.' Litter. MedioL 

F 
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}5 pag. 87^ 4^(^5 459 & a/f/»i pajjim) elle nen eft donc pas moins 
chimérique. On doit porter le même jugement de quelques autres 
Editions imaginaires attribuées à Milan ^ tels que Aratoris Poefis 
de infigrùbus Apojiolorum Aâibus y en 1 ^6g 5 in-8^ } lUuJlrium vira^ 
fum Epiftola ^ en 1 465^ ^ in-foL Plutarchi opéra , latine ^ en 1 467 ^ ixt^ 
fol. ( Catal. (PAskeWy.n^. 3355? ); Xenophontis Cyri Pcedia^ tra^ 
duâore Franc. Philelpho , en 14(^7 , in-fol. Bapt. Fulgoji Anteros^ en 
j^C^^apud Léon. Pachel &c. Toutes ces Editions font chiméri-* 
ques & imaginaires ; les deux premières ne font atteftées que 
par Corn, de Beughem , dont les Incunabula Typographict fourmit 
lent de fautes ; 6c par Fabricius^ qui fe trompe fort fouvent en £dt 
d'Editions. La date qui eft au Plutarque de 14^7 eft fans doute 
celle de la traduâion y conmie cela a été reconnu pour le 
Xenophon dans le Catalogue de Smkh ( pag. 513^ édit. in-4^ ), 
Enfin VAnteros de Frégofe ayant été certainement imprimé par 
Léonard Pachel en 149 tf le 10 Mai<^ in-4^^ il eft évident que la pré^ 
tendue Edition de i4dp ne doit Texiftence qu'au renverfement des 
deux derniers chiffires qui énoncent la véritable date. 
C'eft à Milan que futimpriméle i*' Livre Grec. Voy*rArt.de Coine^ 

S7 Page 5y. L'un des Artiftes qui imprimèrent en 147Ô, in-folio^ 
VHiftoria adverjïis Gothos de Léonard Arédn , étoit de Foligni 
6c cette Edition s'eft faite dans fa maifon ; c'eft tout ce que prouve 
la foufcription qui eft à la fin de ce Livre. Conclurre de-là qu il 
a été imprimé à Foligni, n*eft-ce pas être trop précipité dans fc« 
afleruons Ôc hafarder trop f Heureufement il y a dans la Biblio- 
thèque du Roi, à Paris y une Edidon in-folio y fans date > des Epî^ 
très familières de Cicéron , à la fin de laquelle on lit un (izain 
latin, qui prouve que Numeifter 6c fes AfTociés ont imprimé ce 
Livre à Foligni même, dans la maifon d'Émilien. D'un autre côté, 
la j'^ Edidon du Dante in-folio y porte (dans un fizain Italiea 
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qui éft à la fin) que ce Livre a été imprimé en 1472^ par Jean 57 
Numeifter , aidé par fon ami de Foligni ( Emilien ). Ainfi ^ quoique 
Marchand fe foit déterminé légèrement à fixer à Tannée 1470 
répoque de l'Imprimerie à Foligni , cette époque n'en eft pas 
moins très-certaine* 

Page 5y , Art. de Plaifance. La prétendue Edition de la Bible u. 
latine, imprimée en 1470 in-4^ dans cette Ville eft une chimère : 
ainfi on ne doit pas être furpris que le P. le Long n'en ait point parlé. 
Voici ce qui adonné lieu à cette méprife : j'ai vu à la Bibliothèque du 
Koi (Â.n^ 62) une Bible latine in-4^. imprimée à deux colonnes 
avec de jolis caraâères^ fort menus, dont la foufcription , à la 
fin de l'Ancien Teftament, eft conçue en ces termes : a Vêtus 
p Teftamentum à Religiofis vins ac prudenddimis corre£him at« 
p que per me JohannemrPetrum de Ferratis ^ Cremonenfem, Pla- 
p centUe imprejffum anno Domini M. cccc. lxx quinto , féliciter 
» explicit ». Ceft cette date m. cccc. lx quinto qui dans le Cata- 
logue de Colbert a donné naiflance à la prétendue Edition de 
1470 , parce que lé rédaâeur de ce Catalogue n a pas fait atten- 
tion au mot quinto qui détermine Tannée 147^ . A la fin de cette 
Bible qui eft fort rare , on lit ce qui fuit : « Explicit Liber Ac^ 
» tuum Apoftolorum cum reliquis noviLibris TcûzmtnûPlacentiœ 
p fiunmâ cum diligendâ imprejfus. Finis d. 

Ibid. U faut eflÈicer cet Ergaiv qui n*eft pas une Ville ^ 6cih. 
mettre en place Munfter en Argeu , Bourg à quelques lieues de 
Lucerne, avec une Abbaye de Chanoines Réguliers, fondée par 
uiv Comte de Lentzbourg , nommé Béron ; ce qui a fait appeller 
en latin ce Bourg , Villa Beronenjis. Voyez Engel , Biblioth. 
SeU&ff. part, i yfàg. tSo (*). Trompé par cttErgaWy M. Beau- 

(*) L'Abbaye de Munfter en Argeu eft aujourd'hu^jn Chapitre Séculier qui 
conferve dans le Trcfor de fon EgUfe deux Manufcri^Kin curieux « l'un du XIi* 

F 2 



44 SUPPLÉMENT 

fy UcTt { Biblioth. raifonnée tom. aS ,pag. 2y 1-284) a indiqué mal- 
à-propos Munfter en Argeu, comme un endroit oublié par Mar- 
chand, dans la Me de ceux où Ton a imprimé avant 1^00 } plus 
mal-à-propos encore, il a cité le Roderici Zamor. Spéculum vitœ 
humancBy imprimé feulement en 1473 , dans ce Bourg ("^ ) , puifque 
Marchand reconnoît que Ton y imprima dès 1470 le Mamnuh- 
treâus , Ouvrage fingulier, fur lequel , pour le dire en paflanc ^ 
Martin-George Chriftgau a publié un Mémoire fort curieux ibus 
ce titre: Commentatio hiftorico-litteraria de Mammotrecb , Jèatum 
rci littcraria circa inventœ Typographiœ tempora Ulujirante. Fratt? 
cofiirti ad Viadram, 1740, 111-4^. 

58 Page 58 y Art. de Nuremberg. Jean-André Endters, Imprimeur- 
de cette Ville ^ publia en 1723 un Livre Allemand fur l'origine & les 
progrès de Tlmprimerie à Nuremberg; Jean-Paul Roeder imprima 
dans b même Ville un Catalogus Librorum quifaculo XV. N6^ 
rimbergce imprejji fum. 1742. in-4®. Si j'avois pu déterrer ces deux 
Ouvrages ^ ils m'auroient certainement fourni des obfervations 
fur cet Article. A leur défaut y je fuis forcé de me borner aux 
notes fuivantes 1®. Ce Comefiorium Vitiorum à^Ynac. de Retza 
a été imprimé par Henri Rumelius, félon Sch^arz cité par 
M. Meerman ( Tom. I , pag. 25 , not. cf. )• UEdition dont il 
s'agit ( quoiqu'on ait retranché les milléfimes ôc centéfîmes de la 
date ) eft certainement de 1470 ^ puifque l'Exemplaire qui eft à 
Mayence fut acheté en 1471 pour 8 florins j d'or, félon une note 
du tems écrite à la main ( Gudenus Sylloge Diplom. pag. 404 )• 
2®. Il faut bien diftinguer ce Comefiorium Vitiorum de François 

& l'autre du XV fiéclc , Icfqucls font décrits dans le XXXV* Volume des 
Mémoires de TAcadcmie des Infcriptions & Bellcs-Lcures pag. 694 & 69^. 

( ^ ) J'ai vu dans T Ab^e de St-Vaa(t à Anras un Exemplaire de cette Edicioii 
de 1473, qui eft rare. ^ 



A UHIST. DE L'IMPRIMERIE. *y 

4es Retza j Autrichien ^ Jacobin du Couvent de Vienne qui vivoit 58 
ep 1464 ^ d'im autiie Livre intitulé : Summa quœ dejlruâorium 
Vttiorum nancupatur^ imprimé à Nuremberg chez Koburger en 
1476 9 in-foL à Cologne chez Henri Quentel, en 1480^ in-foL 
en 1^96 encore à Nuremberg ôc plufieurs fois depuis. Cet Ou*- 
vrage-ci 9 dont plufieurs Edidons portent à la fin à cujufdamfabri 
lignariifilio anno 14:^ compilatay eft d'un Anglois nommé Aie-- 
sandre y qui y a compilé beaucoup d mveâives contre le Clergé de 
fi>n tems. Voyez la Biblioth. Curieufe de David Clément^ Tom. L 
pag« 178. 3^ Marchand dans fa Note s'exprime ainfi : a on a pré- 
p tendu que Regiomontanus avoit imaginé l'Imprimerie à Nurem- 
» berg ; mais on verra ci-deflbus , Rem. OO ^ à quoi Ton peut s'en 
» tenir à cet égard x>. La Remarque OO n'exille pas dans (on Livre ; 
dès-lors il faut y fiippléer en renvoyant d*abord à Naudé (pag. 8^ de 
la 2^^ Partie de notre Hiftoire) qui réfiite fort bien Ramus & Duret; 
6c en obfervant enfuite que Jean Muller y plus connu fous le nom 
de RegiomoTUanus y érigea lui-même une Imprimerie vers 1471 à 
Nuremberg , d où fortirent Mamlii AJironomicon in-4®, fans date, 
& fon Calendarium novum en 1474 6c 1475 in-4^ 6cc; qu'il s'ap- 
pliqua beaucoup à perfe£lionner la prefle d'imprimerie (Meermaa 
Tom. L pag* 1 5 , not. ad) 6c qu'il paroît même probable que Ton 
eft redevable à ce favant Mathématicien de la première idée de 
Timpreffion des figures en même tems^que <les lettres {Diâionni 
Hijl. de Marchand, Art. Ratdolt, Rem. A ). Ceft-là fans doute 
ce qui a donné lieu à quelques Ecrivains inattenti& de lui attribue]^ 
Flnvention de l'Imprimerie : mais loin d'avoir autorifé cette 'opi* 
nion, Muller lui-même reconnoit que cet Art a été trouvé par 
d'autres, en s'exprimant ainfi: Quis... nefciat mirificam ill^m for- 
mandi Artem nuper à Nojiratibus excogitatam ? ( Fraf. JStklogji 
contra Gerardi Crem. Theoricas Planctarum ). 
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Pag. 
1 g Page 58, Art. de Vérone y ajoutez en note : Georgîo Sommariv« 

a laUTé diverfes Poëfies Italiennes ; outre fa traduâion de Juvenal 

in tcr^a rima dont je parlerai à l'Article de Trévife 6c fon Tefta- 

ment, auffi en vers, cité par Marchand (pag. 83 ), on a encore 

de lui un petit Poëme in unça rima fur le martyre du B. Simon ^ 

enÊtnt afTafliné par les Jui&, lequel fut imprimé en 1480 à Trévife. 

Je noterai id en paflant deux Editions Butes à Vérone, parce 

que les Annaliftes de llmprimerie n'en ont pas fait mention noa 

plus que des Artiftes à qui on en eft redevable, i. Favole di Efopo 

fidotte in Sonetti par Accia Zucco. Veronac, 2 y Junii 1478 , in-4^.^ 

Argelati , qui avoit vu un Exemplaire de cette rare Edition , dit ( BibL 

et? Volgarii^t. Toni. II, pag, 30) que Crefcimbeni & d'autres ont 

eu tort d avancer qu'elle étoit iâns nom d'Imprimeur, puifqu'après 

h date on y lit ces deux Vers : 

f» Dâ Ghdrmi Ahift c da Compagîii fui 
» Con diUgencià bene împTefro fuL 

±. Panthm aSio in qua Linus & Belus &c. Veronx per Ant. 
Cavalchabovem & J. A. Novelli , 1484 in-4^. ( chez le Roi; Y. 
n^ 1623). 
ff ' Page 5^, Article de Luhec. « Fabricius & Seelen prouvent 
» bien que cette Edition de Lubec, en 1471 , eft TOuvrage . . • 
» réimprimé fur l'Edition de 1470 ». Loin que Seelen prouve 
ce fait, il avoue {loc. cie.) que FEdition de 1471, lui paroît 
d'autant plus douteufe, que le pays de Tlmprimeur KoelhofFcfe 
Lubec y qui avoît donné celle de 1470, a fort bien pu induire 
en erreur ceux qui ont cité cette ^xéttnàutréimprejjlion. On n'en 
donne point le format, ni le nom de Tlmprimeur; perfonne ne 
Ta vue : bonnes raifons pour douter de fon exiftence & renvoyer 
l!introduâion de Tlmprimerie dans Lubec à Tannée 147J, que 
parut le Rudimentum novidorum^ chez Lucas «BrandiiF de Schaff^ 



1 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. 47 

i/h/ûL, Ouvrage dont il y a une longue analyfe dans SeeleQ, 5^ 
Seleâa litieraria pag. 558-586. On ne parle pas ici du Breviarium 
S"^ Brigittœ imprimé à Lubec in-8^ fous la fauffe date m. cccc. xiu 
(Voy. la Biblioth. curieufe de David Clément, Tom, V. pag. 2 3 j ) 
parce qu'il y a évidemment dans cette date une onûfiion de chiffre ^ 
& qu ilfaut lireM.cccc.xcii ( />^2) au lieu de m. cccc. xii {^412). 

Page 5^ y Art. de Tréyife. 1®. Le titre du Livre rapporté ici ^'* 
^après Maitcaire eft eftropié. Le voici tel qu'il falloit le donner : 
Mercurii Trifmegijii Liber de potejlate &fapientid Deifeu Pimar^ 
der è Grœco in Latinum verfus a Marjilio Ficino Florentino. C'eft 
la première Edition qui eft fort rare, a^ Le renvoi de la Note 
fur cet Article eft faux ; ainfi au lieu de ces mots ci-dejfous Renu 
AAAy Nunu.IIL Art. 3 , corrigez : pag. to$ ^ N\ IX. de h 
Rem. Gérard de Lifa publia la même année 147 1 ^ à Trévife> le« 
Phalaridh Epijhla ex interpret. Franc. Aretini , à la fin defquellet 
on voit que cet Artifte étoit Flamand ; ce qui me porte à croire 
que le Teforo di Brunetto Latim^ publié à Trévife en 1474 y ia^%L 
per Girardo Flandrino (*), auflt bien que les Perotti Eudimenut 
Grammatices > ibid. 147^ , in-4^. font de ce même Artifte^ aux dé* 
pens de qui fut imprimé en 1480 un Platine dont je ferai mention 
d^defTous à l'Article de Frîuli^ fie qui donna encore à Tréviie 
Petrus Hoedus de Amoris Generibus , en 1^92 y in-4^. Il n*eft paa 
inutile de remarquer t]ue c'eft encore à Trévife que Michel Man* 



( ^ ) Prefqae tous ceux qui ont parlé de cette première Edition rarilTime àa 
Teforo de Latini ( chez le Roi , Z. n^ 1185 ) la difent/u» nom d'Imprimeur Se même en 
langue Latine > il eft pounant certain qu'elle eft en Italien Ôc que le nom de Giréu^do 
FUmdritio^ quoiqu'il ne foit pa^ dans la fooTcripcion > fe trouve dans une Pièce de 
Vers Italiens qui eft à la fin du Volume. Voyez deux bonnes Notices de cette 
Edition dans les Memorie p. ferv. alTJfior. Lmer, Tom. XL pag* iiti Se dans la 
BiUiot. de' Folgarin, d'Argelat. Tom. H. pag. 471^ 
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f9 zolino imprima en 1480, in-folio, les Sadre di GiuvenaU trad. dA 
Géorgie Sommariva ; Edition rariflime , inconnue à Maittaire & ^ 
Orlandi & qui eft fort bien décrite dans VExcerptum Italicctnec^ 
non Hdveticœ Litteratura , ann. 1 7^0 , Tom, II , pag. 6$. oii ron 
voit aufli (pag. P5 ) la Nodce d'une Edition des Pkalaridis Epif^ 
tolœ donnée à Venife en 148 1 , in-4^ , laquelle a échappé à Maz^ 
zucchelli qui compte neuf autres Edition^ de cette Verfion latine 
fiutes dans le XV^ fiécle. Voy. Gli Scrittori cTItalia^ Tom. L 
pag. 33. Ceft fur cette Verfion latine que Barthelemi Fontiud- 
donna fa traduûion Italienne dont Argelati décrit l'Edition fort 
rare de 1471 , in-4^ ( Bibliot. de^ Volgariwat. Tom. II, pag. 70 )• 

ih. Page 5g y An. de Naples. Cette Edition donnée à Naple< 
en 1471 eft inconteftable ; Maittaire rapporte ( Annal* TyP^P^^ 
Tom. I , pag. 30^ ) les quatre Vers qui font à la fin, & il cite un 
mutre Volume fans date, mais avec le nom de Rieflinger qui fait ^ 
pour ainfi dire y le fécond Tome de la Leâura Bank de Saxo Fer^ 
ra». Il paroit donc certain que c'eft à Rieflinger qu'appartient la 
gloire d'avoir porté Tlmprimerie à Naples où il donna encore 
Paris de Puteo , Libro de re militari in matemo compojio , fans date ^ 
mab avec fon nom, in-folio (*); & en 1472 Andréa de Yfemia 
Commentarius in Conftitutiones Regni Siciliœ , in-fol. ( ibid , pag. 
3 1 3 ). Il eft vrai que Junianus Maïus dans f Epitre dédicatoire de 
fon livre De prifçorum proprietate Verbormn, édition de i47Jf 

( * ) J'ai VU un bd Exemplaire de cette Edidon citée par Maittaire ( Tom. 
I y pag. 746 ) chez feu M. Floncel \ mais je ne l'ai plus retrouvée dans fon 
Catalogue où l'on en voit feulement ( n^. 1413 ) une fans date , fims nom de 
lieu & d'Imprimeur , in-foL , dont le rédaâeur du Catalogue dit qu'elle ne dif- 
fère guères de allés du même Ouvrage qtd font fonies des prejfes dt Si Rie/l 
finger à Naples vers la fin du XV^ fiécle ; comme fi Rieflinger avoît donné plu- 
ficors Editions du Paris de Puteo \ comme fi cet Art^lç çtoit refté à Naples 
jufijues vcrç la fin du XV fiécle I 

femble 
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femble dire clairement que c'eft Moravus qui a apporté Tlmpri- 5, 
merie à Naples par les confeils du Moine Blaife ( *); mais 1^. fi ^ 
Ton pèfe bien les termes de Junianus Maïus, on verra quils he 
fignifient rien autre chofe ^ finon que les Napolitains fe félicitoient 
d*avoir reçu dans leur Ville un Artifte de mérite, tel que Moravus. 
a^. Il n eft pas étonnant que , le Livre de Maïus s'imprimant chez 
Moravus , l'Auteur ait feit mention de lui Tans parler deHieffin- 
ger. 3^. Enfin la plus ancienne Edition donnée à Naples par Mo- 
ravus eft de 147J î & Ion a vu que Rieffinger en a donné deux 
en 1471 6c une en 1472, On ne pourroit donc fans injuftice conr 
tefter à Rieflinger la gloire qui lui appartient. Sixte Rieffinger 
ou Ruffinger, né à Strafbourg ( **), étoit Prêtre ;fes mœurs le 
firent chérir à Naples de la Noblefle 6c du Roi Ferdinand lui- 
même qui chercha à le fixer dans Tes Etats par lofire d'un Evêché; 
mais Rieffinger eut la force de réfifter à des offres fi flatteufes 
6c revint dans (a Patrie où Ton ne voit pas qu'il ait exercé i'Im- 
primerie. ( Schoepflini Vindiciœ Typogr. pag. i ip ). Un autre 
Imprimeur de Naples inconnu à Maittaire eft Judocus Havenfiain j 
Vyocefis Spirenjis y qui y imprima en 1475 Stephflni iç, Cajetâ 
Sacramentale ^ 6cc. in-fol, (Weiffinger, Armant. Cath. pag. ^5 )^ 

Page 60^ ligne $. Au lieu dç ces mots ; Voye'{ çi-dejjous la ^^ 
Jiem. AAA > num^ tt ,art. t^^ lifez , Voye^ cir-deffbus , p. 114^ 
çqL t , où Marchand parle çn efet dç la prétenduç Edition de 
Ptolémée, faite % Bolognç en 14^2^ par Dominique de Lapis | 
& l'attribue , avec raifon , à unç fautç d'imprefl^on dan/lçs çhifî. 

(*) Voyez TExtndt dç cçttc Epîtrc dcdicatoîre dans Mcerman Orig. Typogr. 
Tom. II, p^. 118. 

(**) BertoLd RyingovL Rîngt qui imprima aufli à Naples en 147; (Maîttaîrc 
Annal. Typog. Tom. I , pag. 546 ) ; & Bertold Rembolt^ qui viat à Paris s'aflbciei: 
Avec Ulric Gf ring, croient aufll de Strasbourg;. 

G 
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éo fres qui énoncent la date. Une nouvelle preuve que ce Ptolémée 
n eu pas de 1462 , & que Dominique de Lapis n eft point le pre- 
xnier Imprimeur de Bologne: c'eft qu'à la fin de l'Ovide imprimé 
dans cette Ville en 1471 9 Azoguido l'Imprimeur fe dit primas 
infuâ civitate Artis imprefforiœ inventor. Auroit-ilôféfe qualifier de 
cette manière , fî Dominique de Lapis eût imprimé neuf ans aupara- 
vant à Bologne ? Je reviendrai encore fur cette Edition de Ptolé- 
mée 9 datée mal à propos de 1 ^62. 

ib. Page 60, Art. deFerrare , ajoutei[ce qui fiât : Maittaire cite , de cet 
Andrœas Gallusy un Virgile , les Dati EUgamiolœ y 6c les Poggii 
facetia, tous trois imprimés en la même année 1471 à Ferrare ; 
Gallus imprima encore en 1474 ^ la Théogonie d'Héfîode^ tra* 
duite en vers latins ^ & les Satyres de Juvénal fie de Perfe ^ tous 
deux i/z-^^. A la fin de ce dernier Livre , on lit un quatrain latia 
qui paroit prouver que cet Artifte n'étoit point parent d'I/Zr/c 
Gallus ou Han. En voici les deux premiers vers : 

Imprtffi Andréas hoc opus : cui Francia nomtn 
Tradidit ; at civis Ferranenfis ego, 

Ih. Ibid. Art. de Florence. Dominique Manni dans une Bro- 
chure de id pages in-4^^ imprimée à Florence en ij6i fous ce 
titre: Délia prima promulga\ione dé libri in Firen^e , zffhrt ^ félon 
les Auteurs du Journal des Savans (Juin, 1762) y que Cenninî 
imprima en 1471 la Vie de S* Catherine de Sienne, ôc que le Vir- 
gile commencé en la même année 1471 ne parut qu'en 1472 (*)• 
Comme je n'ai point vu la Brochure de M. Manni , je me borne 
à répéter ce qu'en ont dit les Journalilles des Savans. M. Meer- 



(*) La foufcription du Virgile ponc en effet: Abfolutum opus Nonis OQohris 
M. cccc. Lxxii. FlorentiéL. Marchand fe contente de rapporter la première date 
FlorentUy vij idus Novemhris m. cccc. xxxj, quîefl à la tcte du Livre. 
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man a été plus loin encore; il a prétendu qu'avant 1471 ^ 6^ 
Cenninî avoir imprimé le Doârinale d'Alexandre de Ville-Dieu. 
Voyez fes Orig. Typograph. Tonu I, p(ig*s5 , not. bru 

Il n'eft pas inptile d'obferver que (ix ans après Imtroduûion 
de rimprimerie à Florence, deux Jacobins imprimèrent (en 
1477 ) dans leur Monaftère de St Jacques de RipoU hors de cette 
Ville ^ une Legenda dclla B. Caterina de Siena , vol. in-4^. en 
caraûères gothiques, à deux colonnes ;^ Livre très-rare , fur lequel 
on peut confulter la Biblioth. curieufe de David Clément, Tom^ 
VI , pag. 41^. Orlandi {Orig. e progr. délia ftampa ^ pag. 131 ) 
cite trois autres Livres imprimés à RipoU i lun fans àzt^{Valeriî 
Flacci Argonauticon , in-4®. ) 6c Jes deux autres en 1478. Mais il 
n a pas connu les fuivans que j'indiquerai ici à caufe de leur rareté. 

1. ConfeJJionak vulgare di S. Antonino , intitulatOy Specchio de la 
Confcien\a ; on lit à la fin a Explicit Liber oninis mortalium 
» cura . • • qui formatus fuit Florentin apud S. Jacobum de Ripoli 
» 1477 » in-4**. petit format ( * ) : ce n eft que la 2^* Edition , la 
première dont j'ai parlé {pag. 4) étant de Bologne en i472,in-4% 

2. Cur\i6y IftoriadiAleJfandro magno tradotta in vulgare da PUtro 
Candido, avec cette foufcription Imprejfum Florentiœ apud S. Ja-- 
cobum de Ripoli, 1478 in-fol. ( Argelati Bihlioteca de^ Volgari:^^. 
Tom. I , pag 28 j & Tom. V, pag. 4^4). 3. Plinii Secundiju-- 
nioris Libri illujlrium virorum : împreff. apud S. Jacobum de Ri- 

{^) Argelati (ubi fiiprà Tom. I, pag. £4, nor. u) prétend que cette Edition 
de 1477 eft chez le Roi , & que les rédaâeurs du Catalogue de la Bibliothèque 
Royale fe font mépris en prenant Jacobus de Ripolis pour le noQi d'un Imprimeur. 
Mais je ne trouve dans ce Catalogue que l'Edition de Naples en 1478 inr4^. 
( D. 4797 )> & point du tout celle de 14779 ainfi je ne vois pas comment les Au- 
teurs de ce Catalogue ont pu faire la faute qu*on leur attribue. Au refte elle feroit 
légère, cette faute > puifqu'on pourroit la rejetter fur l'Imprimeur du Catalogue 
qui auroit omis h lettre S, avant les mots Jacotum de Ripolis. 

G % 
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^o poli, 1478 in-8^ ( Maittaîre Annal Typ.T. Lpag. 3po). 4. Sueto^ 
nias de claris Grammaticis & Rhetoribusy apud S. JacobumdeRipo- 
lis, Florentin, 1478 in-4^ (BibL Hohendorf. pag. 57.) $. Rabbi 
Moyjis ( ou Mojis ) Traâatus IV de re^mine Samtans : apud Sanc* 
tum Jacobum de Bipoli y fine anni nota, in-4^. ( CataL de Rothelin , 
pag. 1 7j^ ). 6. Conjîlio di Mars. Ficino contro la PeJiUeni[a ; Florenn 
apud S. Jacobum de Ripolis, 1481, in-4^ {Race, del Calogera, 
Tom. XLV^pag. 225). Voilà donc dix Editions faites à Ripoli; 
peut-être en exifte-t-il encore d'autres. 

Dans fa note fur cet Article, Marchand foup^onne qu'une Edi« 
tion fans date du Pongiœ lingua fut publiée à Florence par Nicolas 
de Laurent de Breflav qui y imprima beaucoup dans la fuite ; 
ceci me donne lieu d'avertir que la Bibliothèque du Roi pofsède 
une Edition de 1472 in-folio, fans nom de lieu ôc d'Imprimeur 
(D. n^ 5opi ) de cette Pongiœ lingua ^ traité Italien du Jacobin 
Dpminico Cavalcha , tiré en partie de la Summa de Virtutibus 
ù Vitiis d un Jacobin François nommé Guillelmus Peraldus {Bh 
bliot. de VoIgari\\atoriy Tom. V^ pag. 77^ ). 

Ih. Page 60 ^ Art. de Spire. J'ai plus d une remarque à faire fiir cet 
Article, i'^. Il y a une faute d'impreflion à la citation qui porte 
ScheUîornii Amoenit. Litter. Tom. III ^ pag. 102, il faut lire 
Tom, III , pag. 142. 2®. Je ne crois pas cette Edition de Tannée 
-1472; les foufcriptions rapportées par le même Schelhorh {de 
opt. Script. Editionibus y pag. 28) prouvent feulement que l'index 
de Dorniberg a été fini en cette année-là, 6c que le Livre fut 
imprimé à Spire, fans dire quand ni par qui. Or l'index a pu être 
fini dès 1472 , fans que l'Ouvrage ait été imprimé cette année-là 
même. 3®. Les deux plus anciens Livres imprimés à Spire avec 
une date certaine & le nom de l'Imprimeur {Pierre Drach) font 
le Vocabularius Juris utriufque & le fVerneri RoUwinck Fqfciculus 
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temporum y tous deux in-foL eh la même année 1477 j lundu 18 éo 
Mai, dont j'ai vu un Exemplaire je ne fais plus dans quelle Biblio* 
àèque i Tautre du huit des Calendes de Décembre, c*eft-à-dire 
le 24 Novembre ( 'Weiflinger Armament. Catholic. pag. pi ). Eft- 
il probable que, fi le même Artifte y eût imprimé dès 1472 , il 
fut refté pendant cinq ans dans Tinaâion fie fans publier aucun 
autre Livre? 4^ Quand Marchand aflure que Pierre Drach eft le 
SEUL Imprimeur connu à Spire dans le X V^ fiécle , il fe trompe 
certainement. Sans parler de Pierre Drach junior ainfi qualifié à 
la fin de VOmeliarum OpuSy Edition de Spire en 1482, lequel 
paroît devoir être diftingué de Fautre P. Drach qui fe qualifie 
ordinairement Confularis Civis ^ il y a eu dans ce fiécle à Spire 
une autre Imprimerie , i^voir celle de deux fireres appelles Jeaii 
& Conrad Hiijl ou Hijl ( "^ ), dont on conferve cinq Editions diffé-* 
rentes dans là feulé Bibliothèque de la Commanderie de St-Jean 
àStrafbourg. ( Voyez Weiflinger,tt^iyî//?rà, pag. 274, 5yp^ 728, 
fie Catalogus S. Joannis JerofoL pag. 220 fie 22 j ). Ceft à la page 
6 $7 de VArmamentarium que ce Bibliographe fait mention du 
Jo. Lamsheym , Canonici Regularis , Spéculum Confcieruiœ & jfoviffi^ 
morum, Spirce ^ pèr Conradum Hijij anno Donûm m. cccc. xlvu 
in-4® î il y obferve judicieufement que cette faute dans la date 
doit être corrigée m. cccc. xcvi ( i4p5); d'autant mieux qu'en 
cette même année Conrad Hiil imprima à Spire les Autoritates 
Arijlotelisy Senecœ^ Boetiij ficc , in-4® , dont la foufcription eft ab- 
folument la même que celle de fon Spéculum. Ceux qui, d'après 
le Catalogue du Baron de Hohendorff , ont cité cette prétendue 
Edition de 1445 comme une rareté, auroient dû voir qu elle tiroit 



( * ) Quelques rédadeurs de Catologues Pont nommé fort mal-à-propos Hifla- 
ficus ^ comme d'aiures ont appelle George Laur ou Laver j Georgius Laurentim, 
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^o tout Ton prix d'une l mife par mégarde^ dans la date^ à b place 
d'un c. 

Marchand ajoute dans le itiême Article que VOmeliarius ne fut 
imprimé que dix ans après 14^2, ^ & que Seelen nous a donné une 
Differtation fur cette première Edition de VOmeliarius ; mais^ à 
mon avis ^ il fe trompe vraifemblablement en donnant cette Edi« 
tion de 1482 pour la première i vu qu'il en exifte une fans date 
faite à Cologne par Conrad de Homborch qui imprimoit dès 
1470. Or Cl cette Edition de Cologne n'eft pas antérieure à celle 
de 1482 fi vantée par Seelen^ elle eft pour le moins au(Ii an* 
cienne 6c peut certainement lui dîfputer la primauté. 

Cet Article étoit fini , lorfque )'ai reçu une lettre de M. l'Abbé 
de Pollingen, qui m'apprend qu'Erhard Chriftophle Baur, Syndic 
de Spire 5 publia en 1754 une Brochure Allemande de 87 pages 
in-12 1 dont j'abrégerai le titre moitié Latin & moitié Allemand : 
Primitiœ Typographicœ Spirenfes , oder Nachrichten von der erjleu 
und Beriîhmten Drachifchen Buehdrjickerey , &c. Dans cette Bro- 
chure l'Auteur établit 1®. qu'il y a eu à Spire quatre Pierre Drach y 
dont il eft confiant que deux ont exercé l'Imprimerie à Strai-- 
bourg 5 favoir, P. Drach furnommé Junior^ qui mourut en 1504^ 
laiflant trois fils , dont Pierre l'un d'eux continua l'exercice de 
l'Imprimerie dans la même Ville. 2^. Qu'il eft incertain que le 
Traâatus de quatuor Virtutibus^ àcc^ de Henri de Rimini ait été 
imprimé par Pierre Junior , dont la première Edition inconteftable 
eft le Fafciculus Temporum de 1477 feulement , époque depuitf 
laquelle il imprima plufieurs Livres à Spire. 3^. Que la plus an- 
cienne Edidon où Pierre Drach, fils de Pierre Drach Junior y ait 
mis fon nom eft la CoUeâion der Reichfabfchiede y publiée à Spire 
en 1527, in-folio. 4^ Que dans le XV* fiécle il y eut à Spire 
deuj^ Imprimeurs Jean & Conrad Hifi fi-eres^ dont les noms font 
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exprimés, ou conjointement Jean Conrad Hijl^ ou Conrad Hift, ^o 
ou par un (impie C > à la fin de leurs Editions qu il cite 6c qui 
font les mêmes que celles qu'a indtqué Weiflinger. De tout cela 
U réfulte que M. Baur ne nous apprend rien fur les Imprimeurs 
Hift qui ne fût déjà connu ; 6c que ma conjeôure fur Pierre 
Drach Junior ( que je croyois diflférent du Confularis Civis ) eft 
deftitiiée de fondement ; Pierre Drach l'Imprimeur ayant été fur- 
nommé Junior pour le diftinguer de fon Père qui portoit les mêmes 
nom 6c fumom, mais qui ne paroît pas à M. Baur avoir exercé 
^Imprimerie* Si M. Baur avoit vu comme moi le Vocabularius 
Juris de 1477 qui porte la date du 18 Mai , il Tauroit préféré au 
Fafciculus Temporum de la même année, qui neft que du 2± 
Novembre. 

Page 6/ , Art. iPEltwill^ ajoûtei^ ce qui fuit: M. Meerman 6t 
cite un Vocabularium fecurulipn ordinem alphabeii , imprimé ^^r 
Nichol. Bechtermiuif^e in Eltwill , fub anno Domini 146^ , in-jf^. 
( Voyez Confpeâ. Orig. Typog. in-8^. pag. 59 & 30 , not. 25 ; 
flc Origines Typograph. du même, Tonu II, pag. ^6, note g). 
Ainfi rimprîmerie eft certainement plus ancienne à Eltvill, de 
trois ans, que ne le croyoit Marchand, qui la fixe à 1472. Eltvill 
( en latin Altavilla) eft* fort près de Mayence. Plufieurs Chartes 
des Archevêques de cette Ville dans les XIV* 6c XV* fiécles font 
datées d'Eltvill , où ces Prélats lâifoient leur réfidence. 

Page 62, Article de Parme. On trouve ici une Edition de e% 
Balde, donnée à Parme, en 1472 , in-foL fans nom d'Impri* 
meuTi mais elle m'eft fort fufpeâe, 6c d'autant plus que, Tan* 
née fuivante , il parut dans la même Ville une Edition vue par 
Naudé , de ce même Balde , in-fol. imprimé per Stephanum Co- 
rallum^ qui dans la même année 1473, y imprima encore Catulle 
6c TAchiUéïde de Staçe^ Corallus fe qualifie Lugdunenjis à la Hn 
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6% de cette Edition du Stace, dont la foulcnptioa très-femafqiiaE4e 
eft rapportée par Mairtaire ( Annales Typographie. Tom. I ^ 

1^. Pag% 62, Articlt de PaJoue. Le Pétrarque de 147a eft datié 
du mois de Novembre, & Vamorofa Fiammeta de Bocace^ îda 
21 Mars de la même année : l'Edition du ai Mars devroit donc ^ 
ce (emble^ être préférée comme plus andenne^ à celle du mois 
de Novembre. Mais fi Padoue , comme je le crois , fuivoit avec 
Venife Tufàge de commencer Tannée à Pâques & non pas au 
premier Janvier; Pâques étant tombé en 1472 au ap Mars^ il 
s'enfuit que l'Edition du mois de Novembre eft plus ancienne 
que' celle du 21 Mars de la même année. Au refte Leichius in- 
dique {Supplem. Maittair. pag. 126) un autre Livre de cette 
même année, à Padoue & chez les mêmes Imprimeurs , dont le 
premier fe nommoit Bartholomaus de Valde:çochio ^ & non pas 
Bar. de Valde, comme l'appelle Marchand^ 

». Ibîd. Art. de Mantoue. Mafffter Paulus, Teutomcus, l'un des 
Jmprimcurs de cette Edidon, me paroît être le même que Paulus 
Johannis de Pw^^bach ou Butfchbach, Almannus , Moguminenfis 
Dioecejis y qui imprima dans la même Ville en 147; Ari/kn 
felis Problemata , interprète Petro Paduano ^ in-foL & en i^j'st 
Albertus magnus de Animalibus ( Gudçnus Sylfoge Diplonu 
pag- 417 & 42y )• Le Conciliator differentiarum Pétri de Al- 
hano ou de Aponoy cité par Maittaire , Çngel & Smith ^ eft auiC 
de 1472 ^ à Mantoue , où Ton imprima encore en cette ipême 
9tnnée y le Décaméron de Bocace ^ in-^olio ^ s'il en faut croire 
Maittairet 
Ib, Ibid. Art. de Tergpu. L'Edition de 1473 > citée ici comme 
. faite à Tergou par Gérard Leçu^ n'eft pas plus certaine que celle 

du 
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du Spiegel der Sajfen ( * ) de Tannée précédente & du même Ar- ez 
tifte^M. Meerman {Orig. Typ. Tom, II, pag. 2ip) & M. Viffer 
( Nadmlyfiy &c. pag, i & 2 ) tiennent ces deux Editions pour chi- 
mériques & penfent que la première de toutes celles de Gérard 
Leeu à Tergou neft que de Tan 1477. Comme, ces deux Ecri- 
vains connoiflent mieux que perfonne les Editions faites dans leur 
pays , il eft jufte de s*en rapporter à leur témoignage. 
, Dans la Note fur cet Article, notre Auteur dit que a peu 
s» après 1473 les Religieux d'Emaùs, dans le territoire de Stein 
» près de Tergou, y établirent une Imprimerie dont on a vu diver^ 
»• fes Editions ajfe^ confidérables ^ & entr'autres les Sermones Jaçobi 
» de Voragint en 1475, qui eft peut-être la première »; fur quoi 
il renvoie à la Remarque BBB qui n'exifte pas dans fon Hiftoire. 
Comme je ne connois aucun des Livres fortîs de Flmprimerie 
de ce Monaftere, je ne peux les indiquer ici & remplir cette 
lacune de mon Auteur, M. Viffer m'a écrit que ni à Tergou, nî 
ailleurs, il n a voit pu déterrer aucune des Editions faites à Emaûs. 

IhiD. Art. £ Utrecht, ajoute'^ aux citations : Le Catalogue d une U. 
colle£don de Livres choifis , provenans du cabinet de M * * * 
( le Comte de Lauraguais. ) Paris, 1770, in-S^.pag. too,n^. 58^ 



^*) Le Spiegd der Saffeti ou Spéculum Saxonicum eft un Livre du Droit Féodal 
d'une partie de TAUemagne en vers Allemands , compofé par Ekko de Repkau 
vers la fin du XIIl* ficelé. Marchand qui {page 6^ ) en parle très- pertinemment , 
dit que la première Edition dl celle de Baie chez B. Richel , en 1474, in-foL -, preuve 
qu'il nt croyoit pas à la réalité de l'Edition prétendue de 1471 à Tergou citée 
par Seitz. Gérard Leeu en donna deux autres Editions à Tergou, l'une en 1478, 
Tautre en 1481 y c'efl cette dernière qui a donné naiflànce à la prétendue de 
1472. Nous avons encore ime autre Edition du même Ouvrage, publiée à Aug:s« 
bourg en 1481 in-folio ^ par Antoine Sorg. Elle eft fort bien décrite par Freytag 
{ AnaleHa Litterar. pag. 891 ) & par Jungcndrçs ( Difquifiu in notas Choral. Llkr. 

6cc. pag. 4^ )• 

H 
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t% L'un des Imprimeurs de cette Edition fe nommoît Nicolas Ket^ 
laer & non pas Ket^laer , comme Técrit Marchand. On trouve 
dans les Annales Typographiques de Maittaire ( Tom. I. pag. 48 1 ) 
& dans Orlandi {Orig. e progr. délia Stampa, pag* 201 X une 
Bible latine imprimée à Anvers en 1 487 Sumptibus Nicolai KeJUr ^ 
in-folio; mais M. Vifler obferve qu'il n'y a jamais eu d'Impri- 
meur de ce nom à Anvers où Ton n'imprima point de Bible en 
1487. Si donc cette Bible de 1487 exifte réellement, elle a été 
donnée non à Anvers, mais à Baie où Nicolas Kefler imprima 
beaucoup dans le XV^ fiécle. 

éi ' Page 63 y Art. de Louvidn. Cette Edition des Gefta Romane^ 
rum ad moralitates dilucidè reducla^ donnée par Jean de Weftphalie, 
eft la première de cet Ouvrage bifarre qui y dans certaines Edi« 
dons^ porte le titre RecolUâorium ex Geftis Romanorum cumplu^ 
rïbus applicatis Hijhriis; voici la note de celles que j'ai vues : 
RecolUSorium , &c , Goudx y Ger. Leeu ^ 1 48 o , in-foL à deux colon- 
nes , carafl. Goth* { chez M. le Duc de la Valliere & dans l'Ab- 
baye deSt-Viâor). RecoUeâoriuniy &c , Hafleled , P. B. 1481 ^ 
în-fol. ( chez les Jéfuites de Bruxelles ). Gefta Romanorum , &c , fans 
nom de Ville ni d'Imprimeur, 1488 , in-foL ( chez le Roi, Y, 
n^ 5j92 , A* ). Les Editions fuivantes paroiifent auffi certaines: 
Gefta Romanorum y &c, in-4^ fans date ni de lieu ni d'année, en 
caraûères Goth. ( chez M. deBréquîgny, de l'Académie des Belles- 
Lettres ) Gefta y ace. i45>p, în-foL ( Schelhorn, ubiinfrà). Geftay ficc. 
Paris , Joan« Petit , i yotf , in-i 5 à deux colonnes. Voilà fept Edi- 
tions inconteftables d'un Livre fort mauvais ; & combien les BI« 
bliographes n'en comptent-ils pas d'autres encore ? Néanmoins 
l'Ouvrage eft encore rare ; Schelhorn , Wolf & M. Dreux du 
Radier en ont donné de longs extraits, le premier dans fes Amoenit. 
Ecclef. U Litter. Tom. I, pag. 7^5,lefecond dans fes Xe&*o/I^5OT^• 
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morah. & recond. 6c le dernier dans fes Récréations Hijloriques^ Tom. 6^ 
I, pag» 5 j2. M. Rigoley de Juvigni en a auffi préfenté une idée, 
pag. j53 du Tome fécond de. la Bibliothèque de du Verdier* 
Ceft du I J4® Chapitre de ce Livre qu'eft tiré le Roman £ Apol- 
lonius de Tyr, que Velfer publia d'après un MS. en itfp4 , fans 
favoir que ce Roman avoit fouvent été publié avant lui. On 
conferve à la Bibliothèque du Roi ( Y a* n®* j5 ) une verfîon 
Allemande du même Roman , imprimée à Augfbourg chez G. 
Zainer^ en 1471 , in-folio. Enfin nous avons une traduâion fran- 
çoife^ mais y dit-on ^ peu exaâe de la compilation entière fou5 ce 
titre : le Fïolier des Hijioires Romaines mordifées , Paris , Jean 
de la Garde , i jao ^ in-foL ( du Verdier Tom. III, pag. ^66 ). Je 
ne fais s'il ny a pas erreur dans la date 1520; car j'ai vu dans 
l'Abbaye de St- Jean des Vignes, à SoilTons, un très-bel Exemplaire 
de cette Verfîon imprimé fur velin , Paris, Jean de la Garde yi52i 
in-fol. petit format. 

Pour revenir maintenant à l'Imprimeur Jean de '^eftphalie , 
il publia en 1473 le Pétri Crefcentii opus mralium commodorum, 
tn*fol. dont il y avoit ci-devant un Exemplaire au Collège de 
Louis le Grand , à Paris ; & il en donna , Tannée fuivante , une autre 
Edition. Cet Artifte alloit de tems en tems exercer fbn Art hors 
de Louvain. En i474^5^1^ublia à Aloji, avec-ThierriMartens, 
un liber prœdicabilium y in-S^. & en 147P, un autre kNimegue , 
indiqué par Marchand {pag. yi ) ; mais ces courfes ne Tempê- 
choient pas de faire rouler fes prelTes à Louvain, où il imprima 
beaucoup de Livres , jufqu'en i4p5. J'ai vu de lui à Anvers, chez 
M, VerdufTen , Joan. Milis Repertorium Juris Canonici ; Lovanii 
^47^ > in-fol. à la fin duquel il ajoute à fon nom Paderbonenfs 
Diœcejis. M. VifTer m'apprend que Jean de Weftphalie avoit été 
Copiftç de Livres avant d'exercer l'Art Typographique ; que loa 

H a 



60 SUPPLÉMENT 

Pag, 

^3 a encore un manufcrit de (a main des Cioeroms Epifiolœ ad Fami^ 
liares , & qu'il imprima en 145^5 Legenda S^ Anna m-12^ doxîc 
ledit M. Vifler a un Exemplaire. 

u. Page 63 y Art. iAlojt. Marchand a donné un Article fort curieux 
dans fon Diôionnaire à Thierry Martens^ premier Imprimeur 
d'Aloft^ qui travailla aufli à Louvain & à Anvers^ & qui revint 
mourir à Aloft en 1^4^ après avoir exercé fon Art avecdiftinc- 
tion j À mérité l'amitié d'Erafme qui voulut bien Êdre fon Epita- 
phe (* ). Le fécond des Opufcules imprimés à Aloft en 1473 par 
cet Artifte eft cité dans le Catalogue de M. Charles Major (Tom. I^' 
n®. 1 577 ) où l'on trouve aufli ( n^ \6^6) Bapdjiœ Mantuani Libel^ 
lus de vitâ beatây Alojli, ^474 > ^Vz-4 ; édition que je note ici^ tant 
parce qu'elle n'a pas été connue de Marchand, qui, dans fon Dic- 
tionnaire (Art. Martem ) donne la Me de 54 Volumes imprimés par 
cet Artifte, qu'à caufe de fa foufcription finguliere que voici : 

« Hoc opus împrcfli Martinus Thcodoricus Alofti 
» Qui Vcnctûm fcita Flandrenûbus offcro cun£bu 

ih. Ibid. Art. £Ulm, ajoute'^ en marge : Marchand a corrigé lui- 
même cet Article, pag. 1 35 de fa 2**^ Partie ; il y a pourtant une 
Remarque à faire fur fa correflion: c'eft que dans la nouvelle 



(*) Marchand rapporte cette Epitaphe d'Erafme ( 1^/ yi^ri , Rem. D) Se dans 
la Rem. F, une autre Epitaphe dreffce à l'honneur de Martcns dans l'Eglife de$> 
Guillelmitcs d'Aloft. Cette féconde Epitaphe dont Marchand tire bon parti contic 
la prétention de Harlem , Cft interprétée par M. Meerman dans le fcns le plus fiivo- 
rablc {Orig. Typog. Tom. I , pag. 97, not. e)\ mais la copie de cette pièce Flamande 
rapportée par Marchand n'eft pas fidellc \ M. Vifler > qui a fans doute vu lui-même 
ce monument , m'écrit qu'il fignifie « Cy gît Th. Martens le premier ou le prir^- 
» cipal Imprimeur d'Allemagne , de France & des Pays-Bas »> ; au-lieu que, dans 
la copie infidelle donnée à Marchand, il fignifioit: « Cy gît Th. Martens qm û 
» apporté d'Allemagne & de France dans ces Pays-Bas l'An de l'Impriinerie »• 
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Bibliothèque Germanique, Tonu XXII, pag. 5t , on trouve une 63 
note de plufieurs autres Livres imprimés par ce J. Zainer. 

Page 63, Art. de Bude. Quoique Czvittinger ne parle point /*• 
ide cette Edition faite en 1473 , in VigiM PentecofteSj elle n en 
eft pas moins très-réelle. Ceft un petit in-folio ; Schvandtner s'en 
eft fervi pour la correûion de la Chronique de Thurocz^ comme 
Taflûre Matthias Belius qui parle ainfi de cet Hiftorien de Hon- 
grie : ce & rébus & diûione ità cum eo ( chronico Th vrocziano ) 
x> concordat^ ut Epitomatorem habuifie credi poflit, quemadmo* 
2> dùm non ignarum ' HiAoï^e Hungaricx, fie Thvroczio ipfo 
» multb adcuratiorem ». ( Prœfat. ad Schwandtneri Script, rer. Hun-- 
garic.çzg. XVI ). La Dédicace de llmprimeur André HefTàLadil^ 
las, Chancelier du Roi Matthias Corvin, doit être curieufe ; mais 
n'ayant point trouvé à Paris cette rare Edition de 1475 , je n'aî 
pu prendre leûure de cette Dédicace. Voyez ci-defTous TArticle 
d^BaiNN. 

Page 64, Art. de Barcelonne. Ceux qui douteroient avec Mait- ^4 
taire des cfeux Editions faites en cette Ville en 1473 & 147J, ne 
pourront certainement pas recufer celle-ci qui eft chez le Roî 
( Z. n^. ip 3 1 ) , Raymundi LuUii liber divinalis vocatus arbor Scien-* 
tiœ. Barchinonae, Petrus Pofa. 1482, in-folio. 

Ibw. Art. de Turin. Ce Bréviaire eft in-8^. & non ip^s in-foL^ u^ 
igKomme Ta écrit Maittaire par une pure méprife que copie Mar- 
chand. J en tranfcrirai ici la foufcriprion qui eft bien remarquable : 
a Pracclariffimi & Medici & Philofophi Domini Magiftri Pan- 
» thaleonis volumina Johannes Fabri & Johanninus de Petro 
D Galici ijic) egregii quidem artifices Taurini féliciter imprefTere. 
p M. cccc. LXXiiiJ.Deo gratias, amen ». On verra ci-deflTous ( Art. 
de Cashel) ce que doit fignifier cette foufcriprion. 



4 
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«4 Page 64, Art. de Roftoch. On Ladance de cette Ville , en 
14.74, paroit bien fufpeû. Ne feroit-ce pas plutôt 1476? En 
effet , Maittaire indique une Edition de Ladance faite à Roftoch 
en 1475, par les Fratres Prejbytcri ù Clerici Viridis hord ad S. 
MkhaeUm , qui^ en cette même année, imprimèrent les Sermones 
Difcipuli de temport, in-foL (Voyez Lackman, Orig. Typcff-. 
Jeleâa capita, pag. 114.) Or fi, d*une part, il neft guères pro- 
bable que dans la même Ville les mêmes Religieux aient imprimé 
deux fois en deux ans le La£lancei de l'autre, cette prétendue 
Edition de 1474 , ne porte point 4de nom d'Imprimeur; ainfi 
voilà des raifons bien TufiiTantes pour douter de fon exiftence ^ 
£c pour s'en tenir à celle de 1476 , qui eft inconteftable. 

U. Ibid. Art. de Jf^ejbninfier , ajoute:^ en note : Pour favoir la vé* 
ritable hiftoire de Tintroduélion de l'Imprimerie en Angleterre ^ 
il faut lire Middleton, Differtationfur POrigine de F Imprimerie en 
Angleterre j 173 y, in-4^ aufli-bien que la vie de Guillaume Caxtan 
par Jean Lewis , Londres , 1 7 3 7 in- 8^ ( * ) , tous deux en Angloîs ; 
& , au défaut de ces deux Ouvrages , l'Article Caxton dans le 
Didionnaire Hift. & Critique de Jacques-George de Chaufepié; 
ou la 2**^ DilTertation de Fournîer ,pag. 4^ & fuiv. Meerman traite 
auffi cette queftion {Origin. Typogr. Tom. I^pag. 140 ,& Tonu II, 
pag. ig & feq.) , mais en y mêlant fes préventions ordinaires en 
faveur de Harlem. On trouvera dans ces différens Ecrivains , de 
quoi fuppléer à Qtt Article de Marchand. Il fuffit de remarque!^ 
ici 1^. que la Légende dorée ^ imprimée it Weftmînfter par Guil- 
laume Caxton en 1483, eft le premier Livre qui ait été publié 



(*) Le même Jean Liufis a 'public en Anglois une VU de Jean Wklrf, Londres, 
1710 , in-8' i Ouvrage qui » à en juger par TExtrait des Journaliftes de Leipûc 
( A&orum ErudîL $upplem€nta Tom. VIII , pag, loj & feq* ) doit être fon cuneux«- 
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en Angleterre, avec des figures gravées en bois. 2^ Que fatra- ^4" 
duâîon Angloife des Fltce Patrum imprimée à Weftminfter par 
Winkin de Woorde in Caxton^s houfe^ en i4py in-fol. , ne de voit 
pas être qualifiée par Marchand ( a*^* Partie, pag. 122 , fin de la 
Note) dernière imprejffion de Caxton. Ce Caxton, I^îprimeur & 
traduûeur de plufieurs Ouvrages, rappelle Colard Manfion de 
firuges, qui fut auffi Imprimeur 6c traduûeur , comme on le verra 
bientôt. 

Page 65 ^ Art. de Corne. Je ne connois que Marchand qdl 6^ 
ÊtflTe mention ( d'après la Biblioth. Petav. ) de cette Edition du 
TraMatus de appellationibus y de Jean-Antoine de Plaifance faîte à 
Côme par Ambroife & Denis de Paravicîno, en 1474. Ni Mait« 
taire , ni Saidus n'ont connu cette Edition , & je n en vois pas d'au^ 
tre faite à Côme dans le XV* (iécle. Maittaire cite {Annal. Typogr. 
Tom. I, pag. 734) le Commentarius ad titulum de appeUationibu^ 
du mêm4 Auteur (*), imprimé à Venife par Bern. Stagninus de 
Tridino, en 1 j 00 ; & Saxius indique {HiJl.Litur. Typogr. MedioL 
pag« ;8o , 5P4 fie jp^ ) trois Edidons in-folio de (es Commentaria 
fuper Décrétâtes , toutes trois faites à Milan par Ulric Scinzenzeler 
en 1484, 14P3 6c 14^4; ce font-là les feules Editions à moi 
connues des Ouvrages de cet Ecrivain. Denis de Paravicino^ lun 
des Imprimeurs à qui l'on attribue qette Edition de Côme en 1474 , 
s eft rendu célèbre dans THiftoiie de Tlmprîmerie par la Gram-- 
roaife Grecque de Confbntin Lafcaris, qu'il publia deux ans après 
(en 1475) à Milan. Avant ce Livre, qui efl le premier imprimé 
tout entier en Grec, on avoit-bien vu quelques paffages Grecs 



( * ) Il fc nommoit , cet Aureut , Joannes Anronius de S. Georglo, diâus de 
Placendâ » Patricius Mediolanenfis, Cacdinalis Akxandrituis. Mainair^ { uhifuprà ) 
rappelle mal-à-propos Joâ^u^-AusoNius. 
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6 S imprimés dans différentes Editions latines (* ) ; mais aucun Artifte 
jufqu'à Denis de Paravicino n'avoit tenté une impreffion toute 
Grecque , & il Texécuta heureufement avec le fecours de Démé- 
trius de Crète, Ceft donc à tort qu*Alde Manuce fe vante quelque 
part d'avoir publié le premier Livre Grec ; les Bibliographes qui, 
d'après Ton aflertion, lui ont attribué cet honneur , fe font d'autant 
plus groffierement trompés , que bien avant Aide Manuce & in- 
dépendamment de la Grammaire de Lafcaris donnée à Milan en 
1475, il avoit paru plufieurs Editions Grecques à Vîcence, à Flo- 
rence pi à Venife même» Voyez fur ce point important Saxius ^ 
{ubifuprà pag. 7(J, 4(^3 , noL a) & les pages 57 , 58 de la Ma*- 
tijfa qui eft à la fin de fon Hiftoire. 

/*. Page 65, Art. de Baie. Ajoûtey Bernard Richel publia dans cette 
Ville, en 1475 , une tradu6Hon Allemande du Spéculum humanœ 
falvationis, in-fol. Livre très-rare. 

. Dans la Note fur cet Article, Marchand promet de parler fous la 
Remarque RRdu Reformatorium prétendu imprimé àBâle en 1444 ; 
comme cette Remarque RR n'exifte pas dans fon Livre, je nai 



( * ) Dans les 0§cla & Paradoxa Ciceronîs , Editions dc Maycnce en 146; 8c 
1^66, dans le Ladhince de Soubiac en 146;, dans le Ladbnce de Rome en 
1468 , dans l'Aulu-Gelle & TApuléc de Rome en 1469 , dans le Macrobe & TAulu- 
Gelle de Venife en 1472 , & peut-être ^is quelques autres Editions, on voit on 
cfFet des mots ôc des lignes entières imprimés en Grec ^ en forte que c'eft un tiaic 
d'ignorance , dc la part d'un Bibliographe, d'avoir d|t , à propos de b première 
Edition de Pline faite à Venife en 1469 , que les paffages Grecs ne font pas im- 
primes dans cette Edition ^^ parce qu'on n'avoit point encore inventé dans le tems 
»* ce genre de^caradères »». Mais il faut convenir que les anciennes Imprimeries 
étoient rarement fournies de caraûères Grecs -, que Schoyffer à Mayence en 
avoit d'une forme tout-à-fai: bLCure -, 8c que le plus fouvent on laiflbit çx\ blanc 
la place pour les mots Grecs, feute de pouvoir h remplir. C'eft ce que l'on volt 
çooilamment dai^s le plus grand nombr; des Editions £acç$ avai^t 1480* 

rien 
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rien de mieux à faire que de renvoyer à la Bibliothèque Germa- 6$ 
nique, Tom. XXIX, pag. 8 y , & au Mercure Suifle ( année 1734, 
Août, pag. 4y ; & Novembre, pag. 62) où Ton démontre que 
cette Edition eft de 14P4. Que fi Ton étoit curieux de connoître 
ce que c'eft que ce Reformatoriurn , Ouvrage plus fingulier en- 
core qu'il n'eft rare ^ on pourroit fe fatisfaire par la leâure de la 
Notice étendue que j'en ai donnée dans les Mémoires de Trévoux 
année 17(^4, Juillet,!" Vol. pag. 103-137. 

Bale {VAuguJia Rauricorum dePtolémée) s'eft rendue célèbre 
par la multitude de fes prefles. Dès le XV^ fiècle, on y trouve 
IVIichel ff^en^lery Nicolas Ke/lery Pierre Kollicker (*), Michel 
Flirter y Jean Amerbachy Jean Froben , Jean Bergman de Olpe^ &c. 
qui fe font diftingués par différentes impreflions. Un autre Ârtifte 
de cette Ville, moins connu que les précédens, eft un certain Ber^ 
told qui publia TOuvrage de Conrad de Mure intitulé : Reper-- 
torium Vocabulorum exquijitorum Oratorue poefeos & Hijloriarum^ 
Volume in-folio , fans date & en caraftères Gothiques , à la tètt 
duquel fe trouvent, après le titre, dix vers latins dont voici le pre« 
mier Ôc le troifieme : 

Unde Liber vénerie prsfens iî force requiras 
J^cnhçldus niddè hune imprefTecac in BapUâ. 



Ces Vers , ainfî que le titre de l'Ouvrage , font imprimés fur le verfo 
du premier feuillet qui fans doute a été enlevé dans le plus grand 
nombre des Exemplaires ; en forte que, comme à la fin du Volume 
on ne voit aucune marque de l'Edition, ceux qui ont ce Volume 



. (*) Les Annaliftes d^ rimprimerie n'ont pas connu ce Pierre KolUcker ^cpx en 
148; donna à Baie un Miffale Confiamienfe in^fbl.^ dont on peut voir la foufciiption 
iin^uliere dans Wciflinger Armament. CatholU. pag. 347» 

I 
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«, ne ûtvent où & par qui il a été imprimé. J'en ai un Exemplaire 
dtfièâueux à la fin; mais où fc trouve le premier feuillet. H y en 
âvoit un fort bien confervé dans le Catalogue des Livres rares & 
curieux du Cabinet de feu M. A^**. ( de TAbbé de Terfàn ) Paris, 
1 7^7 , in-8^ : ce Volume rarey eft beaucoup mieux décrit (pag. j> de 
lo ) que dans le Supplementum Maittairianum de Leichius ^ d'après 
lequel Maittaire l'a indiqué^ fans l'avoir vu ^ (Âppendix du der- 
nier Volume de fes Annales^ pag. $1^)* Je ne connois aucun 
autre Livre imprimé à Baie par notre Bertoid; peut-être eft-il le 
même que ce Bertold de Hanau dont Meerman ( Orig. Typogralu 
Tom. I ^ not. d g ) dit qu'il ignore s'il a eu une Imprimerie £c 
en quel endroit il a imprimé. 

5^ Page 6&, Art. de Lyon. On peut douter de cette Edition da 
Roman de Baudoin ^ Êiite à Lyon en 1 474 , 1 ^. parce que ce même 
Roman fut certainement imprimé dans cette Ville en 1478 ("*"); 
a^. parce que Lenglet du Frefnoi^ l'un de ceux d'après qui Afar« 
chand en parle , eft une très-mauvaife autorité en Ëdt d'Editions» 
Si ce doute eft fondé , comme je le crois ^ la Légeruie dorée impri- 
mée à Lyon chez Barthelemi Buyer (** ), en 1475, in-folio ^ feroic 

( * ) La Monnoyc , tout grand connoifleur de Livres qu'U étoît , doute fut le 
Roman de Baudoin ait été imprimé ( JVbte fur la Biblioth. de du Verdier , Tonu I , pag. 
16s ) Se fon doute à cet égard n'a point été levé par le favant Editeur de cette 
Bibliothèque. U cft pourtant certain que dans le XV* fiède ce Roman fat imprimé 
au moins deux fois, iavoir à Lyon en 1478 in-foL (chez le Roi , Y i. n^ 195 ) & 
à Chambcry chez Antome Neyret , en i^^y aufli in- folio ( Catal. du Coma d/g 
Hoym , pag* 182 ). 

('^'^} Ce Buytr^ dont on a phifienrs Editions , étoît d'une famille diftii^uée à Ljoa 
depuis long-tcms. Des IZ90 on voit un Guillaume Buyer , Syndic de cette Ville. 
Les Hufi , les Trcchfel , les Cryphes , les Badius , les RjuitUs , les Frelons , les de 
Tournes , &c. ont honoré Lyon par leurs prcflès. Aujourd'hui Tlmprimerie eil aflez 
négligée dans cette Ville, où, comme Ta dit un mauvais plai£mt^ Ton aime mieux 
les Lettres de Change que les Eellcs-Lcttrcs. 
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le premier Livre que Ton connût de cette Vilie-là; & il demeu- 66 
Fçroit toujours conihnt qiœ le rédaâeur du Catalogue de M. de 
Boze 8 eft trompé ^ en afTurant (/'^. 72 ) que c'étoit le Spéculum 
viuB hunumûL de 1477 , à qui appartenoh cette primauté. 
. Paqe. 66 j Art. de Gènes. J'ai hi quelque part que le Supple- u. 
mentum Summa quœ Fifanella vocatur ( * ) étoit le feul Livre im^ 
primé à Gènes dans le XV^ fiècle ^ ce qui rendroit cette Edition 
de 1474 encore plus précieufe. Mais la remarque n eft pas jufte j 
en cflSst Ton a Joan. de Nanms, [ aliàs Annii Vherbienjis 3 Ord. 
Fractic.y defuturis Chrijlianorum triumphisy in-4®. petit format , qui 
porte deux foufcrîptions^ Tune à la tête du Livre après la table 
des chapitres , conçue en ces termes : « Impreffa Genue per Reve- 
» renduni Magiftrum Bapîijtam Cavcdurriy Ordinis Carmelitarum ^ 
» in Domo Sanâx Mariae Cruciferorum i> ; Tautre à la fin du Vo- 
liune où Ton lit: « Ex Genuâ 1480 die 31 Mardi in fabbato 
» fanâo completum : Imprefllim Genuas eodem anno die viij 



( * ) La Summa Pîfanella, ou Magiflrtata , OU Banhoiina (qu'il ne faut pas con-^ 
fondre avec la Summa Afienfis ou Aftefana ) fut compofée vers le milieu du XIV* 
^ècle parle Jacobin Bartkelemî de Granchis , plus connu fous le nom de Banhelemi 
de S*\ Concordio ou de Barchdemi de Pife ( dernier nom qui Ta fait confondre avec 
le Francifcain BanheUmi de Pife , plus ancien que notre Jacobin). Nicolas de Ro- 
manis 3 fumommc Aujimamis « trouvant la Summa Pîfanetta trop abrégée Se remplie 
de fautes » augmenta cet Ouvrage 3 Téclaircit & le publia fous le titre de Sup» 
plemensum Summd Pifanelid. La première Edition de ce Suppiementum eft celle de 
Venife chez Vendclin de Spire , fans date , mais vers 1471 , in-fol. (chez le Rof. 
D. n*. 4696 ). En 1474 il y en eut deux Editions , lune qui eft celle de Gènes 
citée ici par Marchand , l'autre à Venife per Franc, de Hailbrun & Nie. de Frankfordid , 
toutes deux in-folio. Voyez les Memorie perjervire altifioria Letteraria , Tom. XI , 
pag. 119 Se fuiv. Outre fa Somme Théologique qui a été traduite en Italien^ on a 
encore de Barthelemi de Granchis des Ammaefiramemi degli Antichi » dont Argelat 
indique les M SS & différentes Editions ( Bibliou de' Volgarinatori , Tom. I, pag. 
Z09,feq.*TcHn.V, pag. J32). 

I a 
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66 ^ Decembiis ». J'ai vu un Exemplaire de cette Edidon chez le 
Roi (D. n^. 725p ) ; il y en avoit un autre dans le Cataloffie (Us 
Livres rares & curieux y &c» ( de TAbbé de Terfan) pag. 17, n®. 80, 
& Apoftolo Zeno paroît en avoir vu un troifième dans TArticle 
intéreflant qu'il donne fur Annius de Viterbe {DiJJhta^. VofflTom. 
Hy pag. 187 & 1 88) • Une chofe digne de remarque ^ c'eft que les 
deux feules Editions faites à Gênes dans le XV^ fiède ont été 
données par des Moines. 

». Page 6&j Art. de Brejfe. Ajoute'^ ce qui fuit: lut Cardinal 
Quirini aflure ( Epijl. ad Saxium ^ inr^^. pag. 88 j) qull y a une 
Edition de Juvénal & Perfe, publiée en cette Ville en 1475,' 
un an plutôt que THomere cité ici ; & à la page ^4 ^ il donne la 
foufcription de cette Edition que voici : A. Perju Satyrarum ^x- 
prejfus codex Brixiœ unà cum Juvenale Satyrico j jubcntc Prejby^ 
tero Petro Fllky xui. KaL Aug. m. cccc. lxxîu. 

Ib. Ibid. Art. de Burchdorff. L'Edition du Traité de Jacques de 
Clufâ indiquée ici , fe trouve dans V Armamentarium CathoUcum 
de \7eiflinger ^ page 44 , aufli-bien que la Legenda SanSi Wolf^ 
gangi Epifc. Ratifpon.j autre Edition in-folio de la même année ^ 
de la même Ville , fans nom d'Imprimeur 6c inconnue à M ait* 
taire. Ce Jacques de Clufâ y ou de Poloniâ^ ou de Paradifo , ou 
Cijlercienjis ou Carthufienfis , fe nommoit Junterhurg ou Junter- 
bock; il mourut en 1^6^ y âgé de quatre-vingts ans. Tous cesfliraoms 
viennent de ce qu'il étoit né en Pologne , & qu'après avoir été 
Cijlercien dans le Monaftere du Paradis ^ il fe fît Chartreux. Les Bi- 
bliographes qui n ont pas été attentifs à ces circonftances y ont fait 
plufieurs perfonnes de ce feul Ecrivain. Voyez Walchii Moni^ 
menta medii an , Tom. I , fafcic. I. pag. xlvi 6c feq. Engel cite 
du même Jacques de Clufâ un Traâatus de veritate dicendâ aut 
tacendâjfne die & confule ^ infoL qu'il croit imprimé avant la mort 
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de TAuteur. {Bibliothec. Scleâiffinu Part. 7, pag. i20.) Ceft 66* 
fans doute la même Edition qui^ dans la Catalogue de Charles 
Major (Tom, I, n^ i$S9) eft annoncée avec cette note : «Edi- 

» tio vetuftifCma fine litteris chartarum^ judicio peritorum 

» circa annum i^6$ ». Dans le SpiciUgium de la BibL Seleâijf.i 
Engel rapporte une Edidon fans date du Traité de Apparitionibus 
Ammarum. Ce dernier Traité paroît être le même Ouvrage que le 
TraMatus de Animabus exutis à corporibus j très-ancienne Edition 
fans date de Ville ni d'année^ in-4;^ qui eft chez le Roi CD. 

Page 66^ Art. de Haguenau. Cette Edition faîte à Haguenau U. 
(dès 1 47 y du Pomerium Sermonum de Pelbart de Témefvart , quoi« 
qu'indiquée par ^ading Ôc autres^ nen eft pas plus certaine; 
1^. Toutes les autres Editions des Ouvrages de ce Francifcain 
font du commencement du XVP fiècle. a^ Wading dit que Pel^ 
bart fleiiriiToit Tan i^oo. 3^. La plus ancienne Edition connue 
de Haguenau eft de 1487; en admettant celle de 1475^ il fau- 
droit dire que depuis cette année jufqu à 1487 on n'imprima plus 
à Haguenau. Si à ces confidérations Ion ajoute que \7ading 6c 
fes Copiftes ne nomment pas llmprimeur de cette prétendue Edi« 
rion de 147; , & que les mêmes Sermons de Pelbart furent cer- 
tainement imprimés à Haguenau en 1502 & 1504 ( \(^eiflinger 
Catal. S. Joan. Hicrofol. Argentor. pag. i y8 & i;p ), Ton demeu- 
rera convaincu de la fauiTeté de l'Edition de 147^. qui ne doit 
probablement Texiftence qu à une faute déchiffre faite par Wading^ 
& Ton ne fera pas remonter llmprimerie à Haguenau plus haut 
que 1488 ou 1485^. {Voy. Schoepfiini Vindic. Typogr.V^ig. 114). 

Page 6yy Art. d^EJUngen. Le titre entier du Livre de Niger ^^ 
dont il s'agit ici eft aînfî conçu : « Traâatus contra perfidos Ju- 
» dsos de condicionibus veri MtSxx vel Chrifli vel unâi^ ex Tex- 
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^' » tibus Hebrsdcis Latinorum ekmentis utcumjue Jlgurads »• Cm 
derniers mots ne dévoient pas être négligés ^ parce que c'eit avec 
des lettres latines que Ton a imprimé la très-grande partie de 
rHébreu. JeanrChrifi ^Q^olf ^ dans fa 7^^ lettre à la Croie & dans 
fa BiBUotk. Hchfoa ( Tom. II, pag. ^41 , 103;} ^ ttto & fiq.) 
s étend beaucoi^ for cet Ouvrage ; maos il a tort de dire que cette 
EcËcion de 14^7^ efk in-jf^. Ceft certainement un M-foUa nonce 
Cl. de peôt format ; ) ai vu l'Exemplaire de la Bibliothèque du 
Roi ( A. n^ 266^). Wolf fait connokre ( ubifuprà , Tom. IV , pag. 
525) la tradu£lion Allemande du même Ouvrage, dont l'Ecfidon 
de 1477 eft décrite avec foin par& /• Jungendres , Dijqmfit. in 
notas çharaSerift. lUvorum ad amt. i5oo excuf. pag. 34. En aifu- 
rant que FEdition kdne de 147; eft la première impreffiort ùk 
tom m vu des caraSeres Hébreux , Marchand ne s'exprkne pas 
sfvec afiea dfexaôitude ; il devoit (£re: où ton aie vu dès mots 
entiers en caraSeres Hébreux ; & au-Ueu d'écrire Conr. Fijner de 
GerhussEH^ il devoit copier le mot Gerhuien tel qu'il eft > ce qui 
iîgnifie Gerhujeren i^hi lettre § étant là un abrégé de y^r, OKnme 
le Tai dé)à remarqué pour Geni^/e'/'A^/Vn^ci-defruspag. 2. 

Ib. Page 6y ^ Art. de Blaubiirren. Le Livre Allemand cité ici 
par notre Auteur , n'a jamais paru en latin ; on y traite la queftion 
curieufè Si un homme doit prendre femme ou non : l'Ouvrage eft 
d'Albert de Eyb, Chanoine de Bamberg & d'Eyftet, Camerier 
de Pie II, Auteur de la Margarita Poetica^ qui mourut en 147p. 
ScMi Livre Allemand fut imprimé à Augfbourg par G. Zaïner , en 
1472 in-folio, puis en 5474. L*Edition de Blaubiirren en 147^, 
fi elle eft réelle , ne feroit donc toujours que la troîfieme, Voy. 
l'Article Eyb dans le Di6lionnaîre Hîftorique de Profper Marchand. 

U. Ibid. Art. de Scandian. L'Edition d'Appien ici indiquée, eft de 
14^ y plutôt que de 147J , conune Taflure Marchand ; parce qu*îi 
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eft plus naturel de corriger la faute de date m. ce ce. lcv^ en 6? 
mettant m. ccco xcVj ( un x au lieu d'un l ), qu'en lifant avec 
Marchand m. cccc. lxxv. Ceft ainfi qu'en ont jugé divers Biblio- 
graphes y Maittaire ( AnnaL Typogr. Tom. I ^ pag* ;p4 )y Leichius 
(de Orig. Typogr. Lipf.pag. taS) àc Apoftolo Zeno {Diffèrtai. 
Vojficauj Tom, I, pag* 204 )• Ce qui achève de démontrer que 
cette Edition efi de 14^; ^ c efi qu die a été Êdte ^ comme porte 
la ibufcription ^ Scandiam , Qanillo Baiardo Comité. Or Camille 
iie fut Comte de Scandian qu après Matthieu-Marie fon Perè 
( Auteur de ÏOrlando innamorato ^ des traduâions Italiennes 
d'Apulée y d'Hérodote 6c d'autres Ouvrages ) qui mourut en 
I4P4 ('*'); l'Appien fut donc imprimé à Scandiano en i4p^. C efl 
auffi en la même année 149^ que parut à Scandian b 2^^ £di« 
don de ÏOrlando innamorato ( la première efi celle de Reggîo ^ 
auffi de 14^^ ) qui y Bût encore imprimé l'année fuivante 1^96^ 
par les ùÀns de Camille fils de l'Auteur & mort lui-même à i'âgè 
de iS ans en 145^^ {Lettere £Apoft. Zeno , Tom. III, pag« 384 
& 43 1 )• Pour revenir à Appien , l'Edition de Scandiano en 14PÇ 
n efi que la troifième de cet Hiftorien ; la première ayant été 
publiée à Venife chez Vendelin de Spire ^ en 1472 y & la féconde 
encore à Venife par Ratdolt & fes AfTociés, en 1477 , in*fblio 
(BibL car. de David Clément, Tom. I , pag. 434 ). Si l'on veut 



(* ) Dans le Raccoita <COpufcoli Scierai fici e Filoiogici du P. Calogeca, on trouve 
( Tora. III , pag. }53 ) une Lettre fon curicufe d'Antoine Vallifncri fur la Maifon 
Bviardi, fuT divers Comtes de Scandiano, & en particulier Air la perfonne & les 
Ouvrages de rAureur de VOrlando itmamorato. VaUifnari dit ( pag. j^S & J69 ) 
qu'il avoir un Exemplaire de TAppien impnaié à Scandiano en 149; , auill bioi 
que dune Comédie Italienne du même Matth.-Marie Boiardo, tirée d'un Dialogue 
de Lucien, intitulée Timone ^ & imprimée à Scandiano par feegtîno diPafquaB 
6c Gafpard Crivello en 1500. 
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Pas. 

67 connoître Pierre Candidus December , traduûeur d*Appîen , de 
Céfar, de Columelle , de Quinte-Curce, ôcc , on trouvera de quoi 
fe fatisfaire dans les Diffère. VoJJiane de Zeno, ubifuprày dans la 
Bibliotheca Script. Mediolan. d'Argelati ^ fie dans la Bibliou de, 
VolgariT^at. du même , uhi pqffinu 

6% Page 68 y Art. de Cashêl. Il eft ici queftion des Pantalianis 
Vitœ Sanàorum imprimées , félon Marchand , à Cashel en Irlande ^ 
en 147^ ; Edition abfolument inconnue aux Bibliographes ficflir 
laquelle notre Auteur eft revenu dans fon Diâionnaire S Pantor 
léon j Rem. C , en afluraint toujours qu'elle avoit été faite à Cashel 
en Irlande, i^. Je ne penfe pas que Pantaléon de Coblentz 
ait jamais compofé ces Fïta Sanâorum ; je crois plutôt qu'il 
en eft feulement l'Editeur 6c que le mot per . . • • Mafffintm Pan- 
talionem qu'on lit à la fin , doit s'entendre comme les Pantaleoms 
volumina mis à la fin du Bréviaire Romain cité ci-defllis^ Art. de 
Turin. Certainement le Brévaire Romain n'eft pas l'ouvrage de 
pantaléon^ qui fe borna à foigner l'Edition de ce Livre faite à 
Turin en 1474* N'eft-il pas aufli vraifemblable que ce Médecin 
n'eft, non plus y que l'Editeur de ces Vies de Saints , & que le mot 
équivoque per Pamalionem a donné le change à Marchand , en lui 
faifant regarder l'Editeur comme l'Auteur du Livre ? Les recher^ 
ches que j*ai faites à Pîwis , en Province 6c dans le Pays Etranger ne 
m'ayant pas jufqu'icl procuré un feul Exemplaire de cette Edition ,' 
je ne peux dire ce que c'eft que ces Vitœ Sancforum s peut-être Ji'eft- 
ce que les Vitce Patrum fi connues ; peut-être s'agit-il là de la Légende 
dorée ou de quçlqu'autre Livre de cette efpèce. C'eft ce que nou9 
apprendra quelque jour la découverte d'un Exemplaire cîe cette Edi- 
tion. 7?. Eft-ce à Cashel en Irlande que Jean Fabri a imprimé Iç 
JLîvre dont il s'agit ? Non affurément 6c il faut aimer les paradoxes,' 
pour ofer foutenir une pareille affertion avec l'opiniâtreté de 

Marchand. 
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Marchand. D'abord Cashel en Mande s*appèlle en latin Caffilia^ 69 
& non pas Cafellœ ou Cafellarum oppidum. Enfuite il faut admettre 
ou que JeanFabri, qui imprima en 1474, à Turin, le Bréviaire 
Romain, fe trouva, dès Tannée fuivante, en Irlande pour y impri- 
mer les Vies des Saints ; ou que cette Edition a été faite en 
Irlande par un autre Imprimeur des mêmes noms que celui de 
Turin. Mais ces deux fuppofitions n'étant fondées fur rien , il eft 
beaucoup plus fimple de dire que Jean Fabri , après avoir publié 
en 1474 à Turin, le Bréviaire corrigé par Pantaléon, imprima 
Tannée fuivante, foit à Cafde S. Evaxii^ Capitale du Montferrat (*) , 
foit dans quelqu autre Ville ou Bourg dltalie nommé Cafellœ (**)> 
ces Vies des Saints, auxquelles le même Pantaléon eût encore panr, 
finon comme Auteur, au moins comme Editeur. De cette ma?^ 
niere & fans quil foit néceflaire de faire voyager Jean Fabri ^ oh 
retrouve fans étonnemçnt cet Artifte en 1477, à Turin où il ini-^ 
prima le p* Juillet la Summa LoMiçiniorum du même Pantaléon 
in-folio , & le 23 Août la Martini Poloni Chronica in-4®. 3^. Jean • 
Fabri, rimprimeur de Tv^in , étoit de Langres , comme il nous Tap 
prend lui-même à la fin de la Chronica que je viens de citer fie 
de la Summa Injhumentorum in jure Civili (*** ) par lui imprimée 



{^) On imprima cçrrainemenc en 1481 un Volume à Cafaie S. EvaxU : j'en 
parlerai encore dans la U/le des Imprimeries du XV* fîècle qui ont été oubliées 
par Marchand. 

. (')^'^) Je dis Ville ou Bourg d'Italie, parce que je crois que l'explication donnée 
par M. Seitz {4nn, Sac. Inv. Typ. pag, 179 & 180 ) de CafciU par Cafci en Allema^ 
gne, ne vaut guères mieux que celle que je réfute ici^ 

( -K-K-K ) Cefl; la Summa Rolandina dont Maittaire , qui n'a pas connu l'Edition de 
1478, cÂte celle de Venife en 149Z , in-4^ fous ce titre: Rôbulphi Roiandini de 
Pajfaggeriis^ Bononienfis , prîmi Prqconfulis & Inftitutoris Coliegii Notarionim Bononiâ^ 
$umma Mtis Notariatûs voçata Rolandina , cum Commente. (Index Annal. Typogr^ 
Tom, IL pagp zio). Cette Smma Rola^tUna cft vraifemblablement le plus ancien 

K 
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à Turin en 1478 , in-folio ( à S^^ Geneviève, F. n^ ayy ). Il 
imprima encore en 1480 dans la même Ville Steph. FËJci de 
Soncino Sy nomma 6^ variatioms verhomm^ Lot. & GaL in-folio» 
Mais il fiûic bien fe garder de le confondre, comme Maittaîre £c 
Marchand, avec deux autres Imprimeurs qui portoient les mêmes 
noms«r Un Jean Fabri qui knprima à Lyon plufieurs Lifvfes, notam- 
ment le Procès de Bélial à rencontre J. C, 148;, in-4^ & le 
Floretus en 1494, in-4^, fe quaUfie Allemand ( ^/f/ni2/i2£5 > à k 
fin de ce dernier Volume ( * ) ; ce n eft donc pas le même que 
celui qui étott né à Langres. Un troifieme Jean Fabri imprima à 
Stockolm en 14^5' IcBreviarium Stregnenfe^ au rapport deLau« 
rent Normannus ( ïf^olfii Mommu Typogr. Tom. II, pag. j8j) 
qui ajoute qu'un Barthetmi Fabri imprimoit à Upfal dans le même 
tems : Ion voit d'ailleurs par la foulcripdon d'un Bréviaire d' Upfal 
îropriraé à Stockolm en 149<J, in-4^. ( à S'* Geneviève, E» n^ 2^07 ) 
que ce Jean Falui n'eft ni celui de Langres, ni celui de Lyon; 

« Ad laudem {porte cette foufcription ) Breviarium fecundùm 

w ritum & morem • r r # • Ecclei» Upfalends impreffum finit 

9 féliciter affirniptum^ ut perficeretur per prudentem virum pie 



Livre qui regarde la profef&on des Notaires. Le Formularius Inftrumemorum fivc Art 
ihtariatûs^ imprimé à Rome en 1481 & eô 14^ iit-^. ne concerne, je crois^ 
^ue tes Notanres de b Cour de Rome -, au moins le ocre de TEdidon de 1481 
porte-C-il ad ufum CurÎA Romaru» 

(*) Ceft cette même Edition du F/aretus {k S^ Geneviève) dont on Exem- 
plaire dé&âueox des derniers feuillets, où font la date & le nom de rinf>riraeiir » 
fut attribué dans le Catalogus BIBL Fayaiu à Jean Fud de Mayence, à caofe du 
Monogramme de Tlmprimcur qui eft à la tête du Volume. 11 falloit que le rédac- 
teur de ce Catalogue n'eût jamais manié des Editions de Fuft , pour lui cnattri» 
buer une mauvaise qui ne reflemble en rien à celles de cet Artifte , Se qaày quoi 
qu'en ait dit je ne £ûs plus quel Bibliographe ^ ne fànroit jamais être d'aucun 
prix aux yeux d'ua vjai çqnnoiflimrr 



I 
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là memorie Johanaem Fabri impreffbrem Habnarfemi coniumma-- ^8 
f tumque ibidem per Mag^os impref£brie Ards foilicitante.ejuf' 
» dem Johannis przfati uxore reli£lâ fidedig Anna. Anno Do^ 
» mini VL CDZCVi pdie Kls Oûohris a> Voyez Alnandri Wjhr. 
Ards Tyfograph. in Succiâ^ pag. 2\^ 2,2^ op 6c 4& 
. Page €8 j Art. 4c Dcvenur. Quelques Bibliographes ont cité /<• 
un Prudence imprimé dans cette Ville en 1472^ inr^.: mais 
félon M. Vifler^ cette Edition efi abfolument chimérique^ 6c 
Ton ne doit admettre que cette de la même Ville qui eâ (ans 
date^ dont M. ViiTer a vu un Exemplaire relié avec des Traités 
datés de i4p; ^ L4p5 6c 14^7. Les caraâeres qui ont fervi à ces 
Traités I les mêmes que ceux du Prudence fans date, (ont de 
Richard Pafraet; d'où Ton doit conclure 1®. que TEdition du 
Prudence eft du même tems que les autres Traités ; 2,^. que c'eft 
la première des Editions de ce Père de FEglife. 3^. Qu*elle a 
certainement précédé celle qu'en donna en 1J02 Aide Manuce 
qui a eu tort de fe donner pour le premier Editeur de Prudence. 
Cette Edition de 1472 à Deventer étant donc chimérique, on 
pourroit fixer , avec Marchand , l'époque de l'Imprimerie dans 
cette Ville , à Tannée 1475 , fi TEdirion du Livre qu'il cite n'étoit 
pas elle-même très-incertaine. En effet, qilâs iont les garants de 
cette Edition ? Les feuls Beughem 6c Oudin ; le premier qui la 
date de 14^7 , dans fes Incunabida typographùe , Livre juftement 
décrié 6c rempli des bévues les plus lourdes , qui n'ont pas échappé 
à la critique de Marchand {pag. cjig, coL 2 de la note , n^. vu). 
A l'égard d'Oudin , il cite cette prétendue Edition fans aucune 
réflexion , fans dire qu'il Tait vue. Or, cet Ecrivain ne peut 
guères Êdre autorité, quand il s'agit d'Editions anciennes , 6c 
Marchand reconnoît lui - même ( pag. 58 \ n^. xiv , ) qu'il 
eft fulpeâ « à cauie du nombre prodigieux de fautes gro& 

K a 
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6î » fieres dont TEdition de fon Livre fe trouve chargée ». D ail- 
leun on ne voit nulle part des Exemplaires de cette prétendue 
Edition de Deventer en 1477 , non plus que de celle des Socci 
Sermones de 147 5 indiquée par Orlandi, autre Bibliographe fort 
inexaû. Il paroît donc certain que la première Edition inconteftable 
faite à Deventer eft le P. Berchorii Reduâorium morak. Davcn-. 
triac, Rich. PaflEroet, 1477, in-folio. 

-K. Page 68 j Art. de Sant-Urfio. Au titre des Phalaridis Epiftolœ 
îl falloit ajouter è Grceco in Latinum traduâa per Francifcum 
Aretinim. Dans le Catalogue de M. Smith , on indique les 3Tj- 
rentii Comœdia in-folio, & dans Schelhorn ( Amœnit. Litter. 
Tom. III, pag. 130) Jo. Matth. Tyberini Epijiola de Martyrio 
Simonispueri à Judais interfeâi , in-^. ( *), tous deux imprimés 
en la même année & chez le même Libraire. 

Ib. Ibid. Art. deVicence. Au lieu du Ptolémée imprimé en 
147J, mettez le Poème Italien de Fa\io Degli Ubertiy intitulé: 
Diâa mundiy imprimé à Vicence, par Léonard de Bâlé en 1474 ^ 
in-foLy Livre qui eft fort rare, dont on fît une réimpreffion plus 



( * ) D y a eu dans le X¥* fiècle plufieurs autres Editions de ce Livret de J. M. 
Tyberinus, notamment une à Mantoue fans nom d'Imprimeur ni date, mais 
vers 147; inV* ^ Taùtre à Nuremberg chez Frcd. Creuûicr avec les Epîtres de 
Diogene trad. du Grec par François Aretîn , in-folio fans date. Les Bollandiftes 
ont réimprime dans leur Tome IIl* de Mars , pag. 49; , cette même relation qui 
ctoit déjà dans le Recueil de Surius , & qui a fourni à Giorgio Sommativa I^ 
matière d'un Pocme Italien cité cidefTus à TArticle de Vérone (Apofi. Ztno, 
Dîfenaiioni Vofflane , Tom. II, pag. i66 & 167). MM. Wagehfeil & Balhage ont 
nié raflaifmat de cet enfant *, mais la vérité de ce crime atroce a été mife dans le 
plus grand jour par un Anonyme dont la pièce, fort bien raifonnée , a pour titre: 
De Cuitu S. Simonis Pucri Tridentini & Martyris apud Venetos , & cft inférée dans le 
Tome XL VIII, pag. 406-472, de la Raccolta d'OpufcoU Scicntifd, &c. du P. 
Calogcnu 
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Pae. 

correéle à Venife en 1501 in-4^ & fur lequel on peut confulter ^8 
les Differta'{ioni VoJJiane d'Àpoftolo Zeno, Tom. I, pag. 23, 
ou les Memorie per fervire alTIftoria Letteraria ^ Tom. XI , pag% 
i3P, ou enfin le Catalogo délia Librcria Floncély Tom. II, n^. 
7<$>7. Léonard de Bâle imprima Tannée fuivante 147 j à Vicence 
les Laude ( Cantiques ) de Léonard Giuftiniani^ petit Volume in-^^. 
fort peu connu , dont le même Zeno donne une curieufe no- 
tice dans le i^' Tome de fes Lettres, pag. 281 & 282. On doit 
encore à Léonard de Bâle les S. Athanajii Libri contra Hœre^ 
ticos j contra Gentdes & contra Arianos , Latine , interprète Omni- 
hono LeonicenOj première Edition qui parut à Vicence en 148 a 
in-folio (chez le Roi, C. n^ iSl)* J^ crois quil feut attribuer 
au même Artifte plufieurs Editions faites dans la même Ville i 
mais fans nom d'Imprimeur ,en 147; , 147^^ &c. Une Note rap- 
portée par Zeno ( Differt. Voff.Tom. I, pag. 241 ) nous apprend 
que Léonard en 1482 imprimoit à Vicence enfociété avec Henri 
de Saint -Urfio: il eft certain -^qu il y imprima encore en 14^0 
VAgricoltura diPietro Crefcentioj in-fol. qui porte fon nom(Ar- 
gelati Biblioteca d^ VolgariT^at. Tom. I, pag. 283). J'aurai 
occafion de parler encore de Léonard de Bâle au fujet d'une 
Edition d'Orofe, fans date, à la fin dé laquelle il a fait une petite 
fripponnerie. \ix\Leonardus Achates ^Bajileenjis^ imprima en 1472,' 
à Venife, VirgUii Opéra , in-folio j mais j'ignore s'il eft différent 
de Léonard de Bâle dont on vient déparier, & lequel des deux 
a imprimé ItFrancifci de Plateâ opus reJUtutionum^ &c. Padusc, 
1473, avec une foufcription où TArtifte eft Amplement nommé 
Leonhardus Bafileœ. Voy. Maittaire Annal. Typogr. Tom. I, 
pag. 32y, not. 1. 

Taqe 6^ y Art. de Bruxelles. Ajoûte\: le Spéculum de Geil- 69 
hoven ou Gheyloven, eft en deux Volumes in-foL grand papier. 
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éf Gabriel Naudé afliife en avoir vu un Exemplaire au Cotii%c 
des Cbolets à Paris ( Addition i PHifiairc de Louis XI. pag. 74^ 
' de la néimpteflion de Marclând). 

Ih. Page 63 y Art. de Bruges. Çolard Manfion donna dès 1473 ^ lot 
Dits des Philofoj^s ^ in-foL doés dans la Bibtiotheoa Harleiao^j 
Tom. V 9 n^ %6^t » il fut aulli traducteur de plufieurs Ouvi^ges ^ 
comnie on peut k voir à £>n article dans le Di£Uonnaire<ie ]V|tr- 
^and^ qui na connu ni les Dits des Phikfophes ^ ni quelques 
autres EcUtions du même Inlprimeur. Le Bocace de 147^ ^ indi« 
que id 9 eft une tradu£lk>n toute différente de celle de Laurent de 
t^remier&it qui parut pour la première fois en 14P4 à Paris ches 
Ane Verard in-folio {*). L'Edition de v^jC imprimée à deux 
colonnes en très-gros caraâeres godûques ( aufli-bien que le 
Boëce François- <iu même Ardfte ^ dont j*ai vu un Exempbure 
dans la Bibliothèque de la Cathédrale de Tournay ) a encore ceci 
de remarquable I quau commencement de chaque Livre llmpri^ 
mcur a laifTé la moitié de la page blanche ^ afin qu'on pût y m&r 
œ des miniatures conmie dans les manufcrits. 

Ih. Ibid. Art. de Delfu Ajoûu^ à la nou: Cette Bible Flamande 
qui ne contient ni les Pfeaumes ^ ni le Nouveau Teftameot ^ eft 
fort bien décrite par M. Meerman dans la Bil^Iioth. curieufe de 
David Clément , Tom. III, pag. 46a > note. 

'^^ Paqb yo y Art. de Piobbe di Sacco. Selon ,Wolfius cité par 
l^rchand, c'eft-là le plus ancien Livre Hébreu imprimé ches 
les Jui& ; ce qui méritoit bien d'être remarqué. A la fin de la 

■ a ■ 

(^) M. de Juvigny dans (a noce fur l'art. Claude Wittard de du Vcrdier dit que 
la a:adu6tion de Laurent de Premierfait, comporée en 1409, ne futimprlmie ^'en 
1483 , h Paris, in-é^. Gothique, fi ne fut publiée qu'en I JI J. Je ne comprends pas ce 
que cela fignifie , &c il faut qull y ait là quelque faute d'imprei&on. Car comment 
concevoir qu'un Livre imprimé en 14!} ne fut puiUi qucn 151$ f 
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citation fur cet article^ ajoutez ce qui fuit : UEdiàon entière ejt 70 
dans la Bibliothèque de Turin. On peut encore confulterfur cet Ou- 
vrage la Letteratnra Veneziana de Marc Fofcarini ^ Lib. IV. pag. 
343 > ^^^ t5 , h Bîbliotheca Rabbinica de Julms Bartohccius j 
Tom. III ^ pag. S^j, &c 

Page yo j Art de Genève. Le Livre des SS. Anges par Exî- u, 
mines {*)>j imprimé la .noême aimiée 1478^ à Genève^ eft daté 
du 23 Mars. Il devait donc être préféré à celui de Guy de 
Roye (**), qui neft que du p Oûobre, puifqull eft confiant 
que dans les XIV* & XV* fiècles^ Taraiée commençoit en Suifle 
au premier Janvier; mais un finiple coup-d'œil fur le titre de 
la Trac^âioQ du Livre àt Guy de Roye ^ montre la raifon pour 
— — — i^i^ii— — — — i^— — ■■^— ^— — — **^'^**^™*' " ' '■■'■ ■ ■ ^1 

C*^) Ce François Exîmitusy autrement François de Chimenis» qui deCordelicr 
devint Eveqtie d'Elna & Patriarche de Jcrufalem > écrivoit fon Traité des Anges 
plus de 60 ans avant la naiflance du célèbre Cardinal François Xlmtnis ^ ce qui 
n'a pas cmpêclié Naudé^ la CsôBc (pag^ 42), Fléehier ic d'aueres Ecrivains 
inactendfs de ccmfondre deux hommes qu'il écoit fi aifé de (&(Hnguer F«n de 
l'autre. Voyez la Bibliothèque raifonnée > Tom» XXV y pag.^ 172. & fuiv. 

(**) Guy de Roye^ d'abord Chanoine de Noyon, fut fuccei&vement Evc- 
qnc de Dol , de Verdun , de Caftrcs, Archevêque de Tours , de Sens de enfin 
de Reims. C'eft lui qui en 1399 fonda le Collège de Reims à Paris-, S mourut 
le 8 Juin 1409. Son Livre latfai intitulé Doarinale Sapienti^ n'a , je crois > jamais 
été imprimé \ mais la traduâion françoife qui porte indifféremment les ritres de 
DoSrinal dcSapience Sc de Livre de Sapience a paru pTuficurs fois. Outre TEdition 
de 1478' à^ Genève , j'en connois une de Paris chez Pierre le Caron, fans date^ 
iil-4*. dont il y a un Exemplaire chez le Roi ( D. n^ 71 18. }• Marchand, qui dans 
ion Diâionmûre Hiilorique a donné (Tom. U^ pag. i6i) un article trèsr^maigre 
de Guy de Roye , cite une tradudHon Angloife de fon Doébinal imprimée à Wcft- 
minfter , en 1 489 , in-4^ y par Guillaume Caxton. Dom Liron a tort de nier que Guy 
de Roye ait été Archevêque de Tours St d*affiirer que Ion nom ne k trouve 
pas dans le Catalogue de ces Archevêques ( Singularités Hift. 6 Litter. Tom. III j 
pag. 406 ) : il eft cenain que Guy de Roye tint le Siège de Tours pendant un an , 
êc donna fa démii&on en 1 384. C'eft ce que fon peut voir dans VEeclefia Turonenfis 
de JeanMaan,Pan.I^pag. ij4.oùitcfti!iomiiiélei?o*Archvêque deTours. 
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70 laquelle Marchand , qui connoiflbit fort bien celui d'Exîmînès par 
la Bibliothèque Germanique qu'il cite, a préféré rEdidon la 
moins ancienne. C'eft de fa part une petite efpièglerie contre 
le Clergé Catholique-Romain qu'il n aimoit pas. 

ib. PAGEyOy Art. de Stutgard. Ceft une chimère que cette Edi- 
tion prétendue de 1478 ; il paroît certain ( félon Cleffen fie 
Rieger cités par M. Seitz ) que Ton n'a pas imprimé à Stut-« 
gard avant 1485. Mais M. Seitz a certamement tort {Annus 
fac. ^ Inv. Typog. pag. 182.) de penfer que cette Traduâion 
Allemande na été imprimée que fur la fin du XVII^ Jiècle s 
puifqû'il y en a une Edition inconteftable de lyio in-folio, 
dont on trouve une longue ôc curieufe notice dans VAdparatus 
Litterarius de Freytag, tom. 2, pag. 106$ Ôc feq». Il réfulte 
clairement de cette notice que la dédicace de la Traduûion 
de Nicolas de Wyle eft datée de Stutgard en f4y8^ On a donc 
pris cette date de ta dédicace pour celle de Timpreflion ; fie voilà 
Torigine de Terreur du Catalogue copié par Marchand. Je fuis 
même perfuadé que la prétendue Edition de 1478 eft celle 
de 1^10 ^ dont un exemplaire mutilé à la fin aura fait prendrç 
le change. 

^j Page yt, Art. de Sorten. Je ne fçaîs ce que c'eft que le 
Leoncirdi Aretini Opufculum de Calphurnid& Gurgulione , imprimé 
en 1478 in ^onafierio Sorten. Ni Fabricius, ni David Clément ^^ 
ni même TAbbé Méhus qui a donné une lifte des écrits de 
Léonard Aretin (*) , ne font mention de celui-ci. Giulio Negri 
n'en parle pas non plus, fie il cite feulement parmi les produc^ 
tions de Léonard a Hiftorîa qusdam amatoria quam Philippua 



(*) A la tctc des Leonardi Bruni Aretini EpifioUrum Liiri FUI» recenfme JUn^ 

nmio fifekus. Flgrcntuç, oc Typogr. Papciind, 1741 , ipriT. 1 vol, 

9 Ulhardus 
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1^ Ulhardus excudit Augufts Vindelicorum ^ anno 1^37 )o; mais 71. 
fans dire plus diftinûement ce que c'eft ( Scrittori Fiorenûtd^ 
pag. 353 )• Maittaire qui, d'après Marchand, cite cette Edition ^ 
eft le premier Bibliographe, connu de moi , qui en parle (An^ 
nal. Typog. Tom. I, pag, 391 ). Dans la Bibliographie infime- 
tive (n^ 28 8 1^) où elle eft intitulée Cemcedia de Calphurmâ & 
GurgulioTUy on dit que cette Edition de Sorten eft un inrfoUa 
de 28 pages, U n'eft donc guères poflible de douter de fon 
exiftence; mais comme <:'eft la feule qui foit attribuée à Sortent 
je foupçonne que le Manufcrit fur lequel on imprima TOuvrage 
avoit été écrit ou corrigé, dzns ce Monaftere, & que peut-être 
a-t-on pris la date de la tranfcripdon pour celle de l'Edition. Un 
Manufcrit de Térence avec les Notes d'Âredn qui étoit dans b Bi« 
bliothèqiie de Marquard Gudius femble devoir confirmer ma con« 
jeâure , puifqu'on liibit à la fin de ce MS : finit feUciter Leonardus 
Arretinus in Monajlerio Florentino A. D. t4y8s ce qui fîgnifie qu^ 
le MS. a été écrit en 1478 dans ceMonaftere, conmie TOpuf^ 
cule de Calphurnia le fut vraifemblablement dans la même année» 
M. Méhus, en rapportant cette foufcription du MS. de Gudius ^ 
/l'en a pas compris le fens ( uhi fuprà , pag. Ixxxvij ). 

Page yt^ Art. de Cofence. Le Livre indiqué ici d'après Labbe n^ 
fie fans nom dlmprimeur, eft le niême quç Haym indtule Dif- 
corfo délia Grande'^^a di Dio. Pans le Catalogue du Roi il efl 
annoncé ainfi ; Opéra in rime ottave che contiene la Defcrittione 
délia SferçL e tratta deWIfioria def Mundo e delk Geografia. Cur 
fentice ^ O^vianus Salamonius de Manfredonia, 1478. în-^^, 
<Y. n^ 35^4. B^) Le ra^me Artifte imprima la même année à 
.Cofence Deirimmortalita delP Anima in modo di DialogOy in-4^* 
ouvrage de François Philelphe & compofé, félon Âpoftolo 
T^pno iDifferta:^ FoJ/iancy pag, 30; ), contre raifertipn de Pierre 

h 
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7i CoDuiàa qui ibuteooic qu Ariflote n'avoit rien éak (nr cette 
awdiBre. Un Jacobin Génois appelle Jacques Canfiiro ou Caœpora 
a «cm, aufli en Italien, un Dialogue fur i'Immortalké de l'Ame, 
imprimé à Rome en 1473 in-folio & à Vicence en 1477. Lïldi- 
oon que l'on en cite de Cofence en 1478 n'eft viaifcmUablement 
que celle de l'Ouvrage dePhiWphe qui, àcaufedelircffcmblance 
du titre , a été confondu avec celui du Jacobin CanÊvo. 

C'est, à ce qu'il paroît, en cette année 1478 que l'Imprimeiie 
s 'introduifit en Lorndne. Voici ce que ;'ai lu à ce fiiiet dans un 
Abrégé Civonologqut de VHiftoire de Lorraine « par M. Henri- 
que\ f Religieux de St- Antoine , Abrégé que je csois n'avoir 
pas été imprimé. « Année 1478. Cette année eft remarquable 
» par l'introduâion de l'Imprimerie. Un nommé Didier Virum 
» amena de Paris un garçon , qui commença à imprimer des 
» Vers à la louange de René II ». Ce fidr, comme l'on voit, 
eft énoncé d'une manière bien vague : car eft-ce à Nancy , à 
Lunéville ou dans quelqu'autre Ville de Lorraine que l'on im- 
prima en 1478 f Comment fe nommoit ce garçon tvraïaaé de Paris, 
qui imprima ces Vers f J'ai inutilement cherché des écbûrdfleo 
mens là-deflus dans VHiftoire & dans la BibUoAèque de Lorraine 
de D. Cahnet. 
n. Paqs yt , An. de ZwoU, Ajoûu\ : I^achnan àst (AnnoL 
Tyfyoqraph. feleâ, Captta,pag, tt^.) Stephani Fti/ci fememiarum 
yariationes , five Synonyma per Petrum Os* de Breda, ZwoUis 
impreff, 1480 ^ in-jf* date qui prouve la ÊiufTeté de ce qu'aflur« 
ici Marchand, « que Fon n*a aucune Ediâon de ce Peter Of. 
avant «48^ »». Dans le Catalogue de Gaignat, n^ a$$ , on 
trouve S" Bonaveruura Sermones de tempore & de SanêUs. Swol- 
lixf abfyue nomine Typographi , 14^. A la fin de Ja/onis Alpha 
Urfini Carmina in iaudem Frederici Badenjis., Epifc. TrMJeâenfir, 
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petit M-4^'dé fîx pages^ on lit que HermanmA Ttikman Tra- fx 
jeâcn/is Ecckjiœ Cmùfticus. • . • • • impnm faciiin offido Stvol- 
icn/i awio Domini t^^ Voilà deux Editions aflcE peu oo£mue& 

Faqz 72 > An. de Poitiers y ajoutez à la noee ce qui fuit: 7» 
Voffius dont le texte eft rapporté par Maittaire < Jjm^ Typogt.. 
Tom. I , pag. 405 » not. 7 ) ^ ^*H û*a vu de cette raire Edi- 
tion quua feul exemplaire qui appartenok à Antoine Thyfiiis« 

Ibïd. Art. cP Anvers. Cette Edition de? Jom^ Mefite Opcm »• 
Medica^ en 1479 > ha pas^té fiuw à Anvers^ felon M. VilSer,. . 
mais à Venife, AL Meerman cice un Livre m-4^. impAmé à 
Anverâ par Mmhim Vander Goes dès 1472 ^ (Voyez Origku 
Typogr. tome i y pag^ 98 ^ note e ) 6c j'en ai vu un exemplaire 
à Anvers dans le cabinet de feu M. Verduflen y Eciievin de oeof 
ViUe. 

Ibid. Art. de Leeuwe. Ceft une chimère que cette Edtdon 11. 
%ttribuée à Leeuwe ou Ton n a jamais imprimé. M. Viffer ra*a en- 
ièigné la Tource de cette méprife groffiore. Le Livre en queftion 
eft intitulé : Vejkojèrmge der Ma^ckeu Levers > &j. & il fut 
imprimé à DeUt en 147p. Maittaire & Marchand n entendant 
pas le fens du mot Levens en ont fait Lewis y 6c ont cru que 
TEditîon étok: de Leeuwe : voila comment Fignorance des lan^ 
gués occafionne des bévues ii(ible& 

Ibid. Art. de Burgos. Si cette EdÎDon de 1480 eft ctt^u. 
taine, elle pourroit bien être de Frédéric de Baie y qui en 14JB7 
imprima dans la même Ville une Chronica de Efpana abreviada ^ 
dont la foufcription , copiée par Meerman ( Orig. Tjfpogr. Tom. II, 
pag. 128)^ femble proinrer que c eft ce Frédéric de Bâle qui 
porta rimprimerie à Burgos. 

Ibid. Art. £Oudenarde. Ajoutez aux citations : Freytag Anor u. 
le& Litterar. page 44}. 

L a 
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73 Page yg^ Cette Edition du Pèlerinage de la vie humaine^ ea 
Vers François ^ "dont Marchand parle imparfaitement , eft 1/1-4^ 
de Paris y chez Berthold Rembolt & Jean Petit ^ fie elle paroit 
être des dernières années du XV* fiècle. Le Correûeur fe plaint 
dans le Prologue de la Traduâion en profe faite alors de ce 
Roman. Berthold Rembolt né dans le diocèfe de Strafbourg ^ 
fut pendant quelque tems TalTocié d'Ulric Gering^ Fun des pre-. 
miers Imprimeurs de Paris. 

n. Ibid. Art. de Heidelberg. UOuvrage intitulé Nofce te ipfum 
n eft pas de Jodocus Gallus^ comme Marchand le dit ici d'aprèt 
deux Ecrivains qui ont confondu l'Editeur avec le véritable 
Auteur du Livre ^ Jean^ Chartreux Italien. L'Edidon de 1480 à 
Heidelberg me paroît fort fufpede^ 6c d'autant plus qu'il en exifle 
tnconteftablement à Strafbourg une in-quarto y faite dans la 
même Ville en 148^^ fans nom d'Imprimeur. Celui qui le pre« 
mier a cité cette Edirion.de 148P peut avoir mal formé le der-^ 
nier chifïre^ & cette méprife aura fans doute occafîonné la pré* 
tendue de 1480 ^ à Heidelberg. Peut-être aufli l'Edirion faite 
à Venife chez Nicolas Jenfon en cette même année 1480, 
in-4®. {Biblioth. Smithiana in-4^. pag. 357.) a-t-elle été confondue 
avec celle de Heidelberg. Au refte Dom Liron Ôc Weiflinger 
obfervent que c'eft-là le premier Ouvrage qu'ils ont vu foumis 
à la cenfure des Théologiens fie muni d'approbations (*); {Sinr 



(* ) Il doit pourtant y avoir des Livres antérieurs à 1489 munis d'approbations 
des Théologiens. Ccft ce que Ton eft en droit de conclure du Décret donné par 
bertholde. Archevêque de Mayence> le 4 Janvier i486, dans lequel, après avcûr 
cxpofé le danger des traduéHons Allemandes , fur-tout à Tégard des Livres de 
Religion , ce Prélat ordonne que par la fuite aucun Livre ne paroîcra fans être 
muni d'approbations. ««Mandamus, eft-il dit dans le Décrets ne aliqua opéra 
» cujufcumque Scientiar^ Artis vel notitiar^ è Grscp^ Latino vel alio Sermone 
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gularués hifior. & littér. Tom. 4, pag. 52 j ; Armament. Catholic. ^j 
pag« jT^O* Jodocus Gallus^ Alfacien^ eft Auteur de plufieurs 
Ouvrages qui lui ont fait xm nom parmi les Théologiens. Outre 
le Livre du Chartreux Italien ^ il eft encore Editeur de quelques 
autres , en particulier de la Menfa Philofophica (^ d'un Ano« 
nyme^ qui parut en 148^ , in-4^ avec une Préface de fa &çon« 

PAGEys, Art. de Citta di Friuli. La foufcriprion de cette Edi- U. 
don Italienne de la Chronique de St. Ifidore n eft pas en Latin ^ 
mais en Italien; la voici : a In Cividad del Friuli del anno del 
» Noftro Signore Gefu Chrifto M. CCCC, LXXX , a di XXIV 
» Novembre ». Le P. Paitoni dit en avoir vu un exemplaire 
avec une note manufcrite allez ancienne qui le porte à croire que 
cette Edition fut faite Impenfis Gerardi de Flandria. Voyez Argc-* 
loti Bibliot. de Volgariwat. Tom. 2, pag. 2^2. 

Friuli eft une petite Ville, capitale du Frîoul^ Province par- 



M in vulgaie Gennanicum traducant, auc traduék. • • . diftrahanc vel compa- 
i> renc *,.... nifi ante imprefllonem, & imprefla ance di/lraâionein , per clariûl- 
u mos .... patente tdlimonio ad imprimendum vel diflrahendum admifla ». Ce 
Décret , dont le préambule rappelle l'invention nouvelle de rimprimerie à Mayence, 
eft également curieux pour les motifs & pout le difpofitif. Gudenus Ta publié dans 
ion Codex Diplomaticus , in*4?. Tom. IV, pag. 469* 

( * ) On a deux Ouvrages fous ce titre : Menfa Philofophica 5 l'un , que les Biblio- 
graphes ont attribué à divers Auteurs ^paroît être de Theobaldus Anguilbenus fous 
le nom duquel ont paru les Edidons de Paris en lyoo, 1507 & 1J17. Il y en a 
une (ans nom d'Auteur » Colonie apud Prddicatores per Comelium de Sj(yryck(ee Uni-' 
verfitatis CoionienJSs Suppofitum^ iJoS, in-4*. L'autre , tout diflFércnt du premier, eft 
de Conrad d'Halberftad , Jacobin qui vivoit au conunencement du XV* ficelé. 
On en cite une Edirion in-folio feite à Lubeck dès 1476. Voyez l'Hiftoire de ces 
deux Ouvrages dans Freytag Adparaxus Litterarius, Tom. Il, pag. 814. Il y cite pref- 
que tous les Ecrivains qui ont fait mention des deux Menfa Philofophica y mais 
3 n'a pas connu l'Edition de la première, donnée par Jodocus Gallus en 1489 , 
dont il y a un Exemplaire à Strasbourg ( Weiflinger Armamem. Cathol. pag. 514)* 
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73 cagée entre les Vénitiens & la Maifon cTÂutriche. Les EcmnSat 
Latins du moyen âge la nomment Ciyidatumi aujourd'lmi oq 
l'appelle indiâëremment Cividal di FHmU ou Cividd di Au^ria(*)i 
Muratori a puUîé des fn^mens d'une Chronique de cette Ville 
qci s'étend di^uis i2$2 )u&jdiLii6éi.iScrdptûr€S itr. IèêI^ 
XXIV9 pag. iij»i-ia50. ) On y imprima la même aanée %^o^ 
impenfis Gerardi de Flandrid^ un Plaûna de kone/lâ v&bq»xue & 
valetudine, in-^ ; Opufcule qui avoit déjà paru à Vemfe ans 
nom d'Imprimeur 9 ^47^ > idibus Juniiy petit. in-foHo« Les £di-i 
flons faates à Friuii pendant k XV^ fiède (ont en petit 
sombre. 

74 Page 74^ Art, de Trcyes. Ces PofiilUs & expofiéans, ùcc^ 
Çcmt de Fiecre Defrey^ deTroyes y Auteur de plufieurs Ouvrage» 
hiftoriques y fut lequel on peut confulter la Bibliothèque de la 
Croix <hi Maine ^ Tonu 2 , pag. 26^ 6c 270. Mais je tiens pour 

(*) En larin FçrojuUum , ForojuUenfis Civitas , qu'il nc Éiut pas confondit avec 
FêntmjuUi^ Frijus en Provence 8c encore moins avec Fommiivii on Fontivium , 
Forli dans- la Romigne, d'où écok Fkvio Blondi [ Auteur de VùéUia illufirûta 6c 
d'autxes Ouvrages HKloriques } que Voffius a cm roal-i-propos dt FHuii , Foro^ 
julienfis. Blondi lui-même a commis cetce méprife en difànc le Po&'ce ComeUus 
Gallus de Forli, quoiqu'il fut de Friuii; ou plus vraifemblabkroem de Fréjms. La 
rdTemblance des noms de quelques Villes a occaflonné des cireurs affis finga^ 
lieres. C'eft ainfi que la Caille , à propos d'un Livre imprimé à Rome en 1481 , 
Operâ Supkani Pùmck Clerici Pâtavienfis , a e]q>liqué ce dernier mot par Ckrc dt 
Padoue (Hift, de tlmpr. pag. i8 )', il devoir dire dtPaffau : Patavium 6c Pmavinus » 
Padoui 6c P^uan: Patavia Sc Patavienfis, Pajfau en Allemagne » de Paffm. Xiar» 
çhand lui-même a confondu , comme on le verra biencôr y Vienne en Autriche 
avec Vienne en Dauphinc. Combien de fois n'a-c-on pas pris la Ville de I^yon 
pour cdle de Leyde, à caufe du nom ladn {LugdunMm) qu'elles portent routes 
deux? On a de même confondu le Pays de Winembeig, en Saxe ^ avec le Duch^ 
de Wirtemberg en Souabe y Konigsberg en PrufTe , avec Konigsberg en Franconie , 
Konigsberg en Siléfie , 6cc. dont le nom larin dl Regiomamum ou Refi^f wtçm f 
Çopftaf^cç avec Coutaficc ^ Han^u avec Hag^icnau ^ ^c, ôcç^ 
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fàufTe cette prétendue Edition des PoftiUes faîte à Troyes en 74 
i4So« MaittaiFe, fur la foi de qui Marchand la rapporte , dît 
cxpreflëment : Hacc Editio mihi valdè fufpeûa eft ( Annal. Typogr^ 
Tenu I^ pag. 41 i)i & je crota qu'elle ne doit Torigine qu'à la 
date mal rendue de l'Edition du même Ouvrage à la fin de la-- 
quelle on lit : « Imprimées à Troyes par Guillaume le Rouge, 
y^ Imprimeur de Livres , & furent achevées le pénultième de 
p Mars mil CCCO quatre-vingts & XJL in-fol. ». Cette manière 
de dater peu ordinsdre a été mal entendue ^ £c on a ainfî créé 
Oine Edition de 1480 qui eft chimérique. Mais cette Edition de 
I4p2 n'eft pas le premier livre qui ait été imprimé à Troyes. 
J'ai vu à la Bibliothèque du Roi (B. n\ 66u) un Breviarium 
fecimdùm Ecclefiœ Trecenfis ufum^ gros in-8^, à la fin duquel on 
lit : « ImprefTum Trecis atq' completum vicefimâ quintâ menfîs 
^ Septembris^ anno Dni millefimo quadringenteftmo oâuage^ 
% fiiîio tertio »» Je crois que cette Edidon de 1483^ qui eft 
incontefbêle^ eft en même tems la première qui ait été faite à 
Troyes. Comme le nom de l'Imprimeur n'y eft pas marqué, j'ignore 
fî elk eft de GuiUaume le Rouge ou de Jean le Coq. On a de 
ce dernier un Mijfale Trecenfe^ ijoo, in-4^ ( chez le Roi , B, 
n^ 666.) un Breviarium Treemfej ijop, in-8^. 2 vol. (ibid. 
n®^ 662 & 66 i , & à S« Geneviève , B. ) les Statuta Synodalia 
Civitads & Diocef. Trecenfis^ iî30> in-4^ (ibid. B. n^ i5'tf4.) 
£c le Spéculum curatorun%^ unà cum Confejfionali ac traâatu de 
Myjierio Mijfœ ; editum Jhidio Arturi Fillon , îh-8®. fans date 
(ibid. D. (Jpjj ). Enfin j'ai vu dans la Bibliothèque de la Ville, 
à Paris, un MLjfak Trecenfe in-4^ qui porte imprejfum Trecis 
in œdibas Joafttiis le .Coq, anno Domini i525 ^ XL Kal. Julii, 
Guillaume le Rouge doit avoir imprimé d'autres Livres que celui 
que fai cité de 14^2. Une Edition in-folio fans date (de 1500 
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74 environ ) de la Danfe Macabre des hommes & des femmes porte 
à la fin qu'elle eft imprimée à Troyes par Nicolas le Rouge y dth 
mourant en la grant rue^ à Penfeigne de Vemfe^ auprès la belU 
Croix. C'eft-là tout ce que j'ai pu découvrir fur les premières 
Editions faites à Troyes y où la Papeterie des le^Bc étoit iléja 
femeufe dans le XV^ fiècle. 

/*. Paqe y4y Art. de Leipjic. Paul Pater, & d'après lui LeflTer 
( TyP^S^* Jubilons ) , & Leichius ( Orig. & increnu Typçgjraph^ 
Lipf. page $ ) citent Joan. IVidmanni libellus de numerorum doç^ 
trinâ y Germanicè y imprimé à Leipfîc par Conrad Kachelofen ^ 
en 1480 , c'eft-à-dire un an plutôt que le Livre indiqué ici : 
mais comme ils n'en donnent point le format y David Qément 
doute de Tauthenticité de cette Edition, fie il nous «pprend 
qu'André Frifiier , Imprimeur de Nuremberg , fut appelle en 
147P à Leipfic y pour y occuper une chaire de Théoloj^; qu'il y 
apporta une Imprimerie y 6c que probablement il imprima le pre- 
mier dans cette Ville y fans mettre fon nom à (ts Edioons ; d'o^ 
M. Clément conclut que la Glofa fuper Apocalypfimy publiée erti 
1481, pourroit bien être dç lui {^ibliotlL curieufty Tome If 
p. 412). Quoi qu'il en foît de cette çonje^ure, Menck;en a 
donné la notice dune Edition des Luçii Flori Hijhrioff'aphi Kpî^ 
thomatay faite à Leipfîc par Conrad Gallicus , en 14879 in^4^ fie 
corrigée par Fridianus Pighinutius fie Ivo Vittigis; Edition raridimef 
inconnue à Fabriçius y àMaittaire fie à^^eichius lui*m6me. Voyez 
Jâifcellanea Lipfiçnf. noya y Tom. VII , pag, dp 5, fie feq. 

Ib. Jbid. Art. de Vienne. L'Auteur de la Commentatio de primif 
Vindobqnœ Typpgraphis recule jufqu à Tannée 1495 l'époque die 
rimprimerie à Vienne en Autriche. Il penfe q«e ce Livre dç 
Clemangis eft forti des prefles de Vienne en Dauphiné , fie non 
point dç 1? ÇapiçîJe de FAuçriçhç ; fiç il rejette sivcç raifon ]» 

prétendue 
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prétendue Edition faite dans cette Capitale, en 1478, du Roman 74 
d'Euriale & de Lucrèce , traduit en Allemand par Nicolas de 
Wyle. La date de Vienne i4y8 , eft évidemment celle de TÈpî- 
tre dédicatoire du Traduâeur , & non point celle de Timpreffion, 
comme Ta imaginé Weiflinger, pag. p4 de fon Armanuntarium 
CathoUcum. On peut lire ce que dit Freytag ( Adparat. Litter. 
pag. lodS. ) d'une Edition Allemande de ce Roman, dédiée à 
une Duchefle d'Autriche , & Ton demeurera convaincu que l'E- 
dition prétendue de Vienne en i4yS , n'eft autre que celle-là. 

Page yS. Art. de Soncino. Pour avoir une idée de l'origine rf 
& des progrès de l'Imprimerie établie par les Juifs à Soncino , 
il faut confulterla Bibliotheca Rabbinicaàt J. Bartoloccius^Tom. I , 
pag. 431 , ou Arijîi Cremona Litterata, Tom. I, pag. 341 , qui 
n'a fait que copier Bartoloccius. On peut lire encore avec fruit 
Chevillier, Orig. de Vlmpr. dé Paris yip^g. ^^4; Maittaîje, An- 
nal. Typogr. Tom. I , Edit. 1733 > pag. 44'; & la Bibliotheca 
Hebrœa de \Ç^olfius , pajjim; mais fur-tout Tom. I , pag.» 102p. 

ÎBiT>. Au lieu du vaot ,Mo^rKovGZ y Prieuré du Comté de^* 
Gruyères y lifez : KovoEMoi^Ty Prieuré dans le Canton de Berne y près 
Gruyères y lieu fameux par fes Fromages. Ajoutez enfuite : Mais 
où eft la preuve que cette chronique mife en ordre ( ad prijti^ 
manjiatum reduâa) à Rougemont, y a auffi été imprimée? 

Page ySy Art. de Regio. J'ai vu un exemplaire des Jo. Boo- 7^ 
eacii Genealogiœ Deorumy & de Montibus y Jfylvis y &c. Edition dç 
1481 , citée ici : elle eft en beaux caraâères ronds, fur de bon 
papier, avec des fignatures; fie, ce qui eft remarquable, on y 
trouve un index alphabétique très-ample des i y Livres des Gé- 
néalogies, dreflé par Dominique d'Arezzo , qui fe qualifié Gramr 
tnaticœ atque BJietoricœ Doâor atque Profeffor. La foufcription ^ 
eh fix vers , rapportée par Maittaîre ( Annale Typogr, Tom; I , 
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7^*pag. 422.) eft à la fin des Généalogies, & précède le Trdké d^ 
Monféus y fylvis ^ &c ; à la (iiite duquel on doit trouver fur un 
feuillet feul & féparé le Regijlrum Chartarum , qui quelquefois 
eft placé après l'index des Généalogies. Ce Livre eft en un feul 
Volume I & non pas en deux, comme le dit Marchand. Je ne 
connois point d autre Edition de notre Barthelemi Botton ( allas 
Bmfchus) que les Rci rujiicœ Scriptores y Cato & Varro ^ Colu^ 
melUiy &c, qu'il donna Tannée fuivante in-folio. Maittaire (ibid« 
P^g* 43^ & 32.) en tranfcrit exa£lement les foufcriptions , mais 
fans faire obferver que George Merula en prit foin , fie que dans 
TEpître dédicatoire il traite l'Imprimerie de barbarum inventum 
barbarâque meditatione excujfa imprimendarum litterarum ratio ^ 
comme Marchand l'a remarqué, pag. 2, col. 1. On fait que la 
même année i48i,Profper Odoard 6c Albert Mazzali imprime* 
rent à Jlegio Catulle, TibuUe .& Properce, in-folio. Edition 
qui eft peut-être antérieure à celle du Bocace datée pridiè Nonas 
Oaobris.. 

Je ne dois pas oublier de remarquer que c'eft à Regio qu'a 
été imprimé Demetrii Mofchi Laconis de Helenâ^ ff'^^cè & ktinèy 
interprète Pontico Virunio qui & Proemium ad Ludavicum Regem 
Callia addidit; Edidon fans date fie rariflîme, dont il y a un 
Exemplaire dans la Bibliothèque de S^^ Juftine, à Padoue; en 
voici la foufcription : Rhegii Lingobardiœ Prejhiter Dùnyfius im- 
prejjit. Apoftolo Zeno de qui je tire cette notice ( Differta\. 
Voff. Tom. s , pag. 311.) nous apprend que le Prologue au Roi 
de France eft fort curieux. Le même Ponticus Virunius établit 
en 1 jotf à Regio une Imprimerie d'où font fortis quelques Li- 
vres devenus fort rares , fie en particulier un Dialogus ad Rû- 
bertum Malatejiam, qui porte à la fin : Ex Rhegio Ligujlico Pon- 
ticus Virunius impensâ & torcularibus fuis. i5o8 , m-^. Il eft 
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Auteur de plufieurs Ouvrages , entr'autres de la Vie de Guarin 7*/ 
de Vérone qui fe trouve dans les Chryfolorœ Erotemata linguiB 
grœcœ in compendium rciaâa} Ferraria^ tSo^ y in-8^ petit Vo- 
lume rare. Voyez fon article dans Fabricii^ Bibl. Lat. med. ator 
tis, Tom. VI, pag. 5, Edit. ty54, in-4^. & dans les Mémoire» 
du P. Nîceron, Tom. VIII, pag. 33-54. J'aurai encore occafioa 
de parler de Ponticus , à propos d'un démêlé qu'il eut avec un 
malhonnête Imprimeur de Milan. 

Page y6. Art. de Peroufe. Ajoute'^ : Fédéric Fre:(ii, Evêque B. ' 
de Folîgnî , avoit d*abord été Jacobin. La première Edition tle fon 
Quatriregio o Poemade^ IV. regnij en 148 1, in-folio à deux colonnes 
& en caradères gothiques , eft très-rare ; il y en avoit un Exem- 
plaire chear feu M. Floncel. Le Quatriregio fut réimprimé à Milan 
par Ant. Zarottus, en 1488, in-folio; à Bologne, en 14^4, par 
Franc, de Ragazonibus , & plufieurs fois depuis : la meilleure 
Edition eft celle de Foligni , en 172 j , in-4®. 2 vol. On y trouve 
une Differtation de Pierre Carmetti , Abbé de Camaldule , fur le 
véritable Auteur de ce Pocme, fur les différentes Editions qu'on 
en a faites ^ ficc : mais l'Abbé Cannetti n'a pas connu celle de 
Milan ^ qui-^doît être prefqu'aulli rare que la première. ( Saxius 
Cotai. Lib. Mediol. edit. pag. D. LXXXIV. ) 

Ibid. Art. de Lignits. On cite ici un Fratris Hermanni Dialo" u. 
gus prétendu imprimé à Lignits en 1481 ^ fans dire le format du 
Livre, dont le titre n'annonce rien de précis, & fans indiquer 
rimprimeiir. On ne donne d'autre garant de cette Edition que 
Maittidre > qui lui-même ne la cite que fur le témoignage de la 
Caille 6c de Saubert, dont les Livres fourmillent de fautes grof- 
(îeres, ce que reconnoît Marchand, page p7 & loi. Je fe- 
rois donc porté à rejetter cette Edition comme chimérique , 
il je nétois arrêté par un mot de Jean-Daniel Hofïman, que 
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7^ » voîcî: a In vieillis urbibus , dit cet Auteur, Lignicii in Siiefiâ^ 
» anno 148 1 , Olomucii atque aliis urbibus jam hoc fxculo (XV®.) 
p Typographias floruiffe, ipfarum Annales tradunt »• {De Ty- 
pographiis in Regno Poloniœ ^ pag. 2. ) Mais quelles font les 
Annales dont veut parler HofFman ? Rapportent-elles les Edi- 
tions faites à Lignits & à Olmutz dans le XV* fiècle ?. Voilà ce 
qu'il nous laiffe ignorer. Peut-être n a-t-il parlé de Lignits, conune 
Maittaire, que d'après la Caille & Saubert. 

Ih. Page y6y Art. de Mondovi Eft-il bien certain que Monteregali 
foit Mondovi dans le Piémont, que Ton nomme en Latin Mans 
yici ou Montevicum / Il y a un Montréal en Languedoc, un autre 
en Bourgogne, Diocèfe d'Autun, fur la rivière de Senain, un^. 
troifième en Sicile, près de Palerme, &c. L*idée d'expliquer ce 
Monteregali par Konig/berg , Capitale de la PruJJe , ne pouvoit 
guères tomber que dans la tête de M. Seit[ ( Voyez la page 1 8p 
de fon Livre). Car pourquoi Monteregali défigneroit-il plutôt 
Konigjhergtn Pruffe, que Konig/berg en Franconie, Konig/berg 
en Siléfie , &c } toutes Villes dont le nom Latin eft Regiomon-- . 
tum ou Mons re^us ? 

yy Page yy ^ Aru (PHaJfeh. Ajoute'^ ces mots : La foufcription 
de l'Edition de 1481 , du Recolleâorum dont j'ai vu un Exem- 
plaire chez les Jéfuites de Bruxelles, porte exprefTément : in 
Hajfelt finitum anno 1481 , P. B. Ces deux dernières lettres P. B. 
ainO placées , font , à ce qu'il paroit , les initiales du nom de 
l'Imprimeur, M. Viffer connoît un Livre intitulé Epijielen en 
Evangelien, imprimé en 1480, in-4^ à Haffelt, & dont l'Im- 
primeur ne s'eft aufli défigné que par les lettres P. B. 

jl^ Ibid. Art. de SarragpJJe. Ajoute'^ ce qui fuit : Comme Ton 
peut douter de Pexiftence de cette Edition faite en 1482 à Sar- 
ragofle, il eft bon de noter une traduûion Portugaife des Epî- 
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très & Evangiles pour les Fêtes & Dimanches, ^pzvGonçalo Garcia 77 
de. Sainte - Marie j imprimée dans cette Ville le 20 Février 
.148 j (*), chez Paul Hurus de Confiance. Cette Edition eft in- 
diquée dans les Mémoires de F Académie Hiftorique de Portugal 
irirfoL (année 172^, pages Jjo & yji.) Le même Paid Hurus 
imprima en 1493 dans la même Ville une Cronica de la Efpana 
por Diego de la Volera , in-folio ; pdition de la plus grande ra- 
reté, inconnue à Gefner, Simler & Maittaire. (Corail B'élioth. 
Vilenbroukianœ ^ n® . 783.) 

PAGEyy^ Art. de Séville. La plus ancienne Edition de cette Ville ji. 
citée par Maittaire, eft de i4pi. Celle que Ton cite ici d'après 
un Catalogue afTez fautif, paroît bien douteufe, d'autant plus que 
rimprimeur ny eft pas nommé* 

Ibid. Art. iErfort. Sur l'autorité de Maittaire, qui lui-même m 
n a parlé que d'après Saubert & la Caille , notre Auteur cite ici 
C. Lutreus de Anima comme imprimé dans cette Ville en 1482, 
Edition dont il n'indique ni le format, ni l'Imprimeur; & il ren- 
voyé à la remarque AAA, qui n'exifte pas dans fon Livre : ainfî 
rien n'eft moins fur que cette Edition, Serarius rapporte que 
Diether, Archevêque de Mayence^ fe fervoit beaucoup du mi- 
niftère d'un Joannes de Lutravillulla y diûus de Lutrea^ fur lequel 
il rapporte un texte de Tritheme qui alTûre que Jean de Lutrea 
étoit favant & de bonnes mœurs, qu'il refufa un titre d'Evêché, 
qu'il enfeigna pendant plufîeurs années la Théologie à Erfort ; 
quenfuite il vint prêcher à Mayence, qu'il mourut en 1479, ôc 
que l'on a de lui difFérens Ouvrages ( Moguntiac. rer. Lib. V. 



( * ) Il y en avoir eu une précédente Edition en 1479, fans nom de Ville & 
dTmprimeur , in-folio , caraéleres Gothiques, dont fût mention David Clément 
BM. curieufe^ Tom. IX,pag. 6u 
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^'apud Joannîs Script, rer. Mog. Tom. I, pag. Jp3). Peut-être C. 
léUtreus eft-il le nom défiguré de Joannes de Lutrca; peut-être 

• auffi ce Livre de Anima eft-il un des Ouvrages de cet Auteur^ 
que Tritheme convient qu'il n a pas tous connus. C*eft cequ'il 
feroit affez difficile de décider. Que fait-on , par exemple ^ fi dans 
la fuppofition même que le Livre de Anima foit de Jean de Lucrea 
& qu'il ait été imprimé^ on n auroit pas pris la date de la compofidon 
à Effort pour celle de l'Edition ? Au furplus , comme je ne con- 
nois pas d'autre Livre imprimé à Erfort dans le XV* fîècle , il 
n eft pas inutile de remarquer que Freytag donne la notice d'un 
Poëme Latin imprimé dans cette Ville en i yoo, in-4^ par Jf^olf^ 
gang Schenck , Imprimeur inconnu à Maittaire. Voyez YAdparatus 
litterariusy Tom. 2, pag. pj7 & feq. 

j^. Page yy^ Art. £Aquilée. Au lieu de Jacovello y lifez Jaco^ 
itelh de Riete. Ce Livre porte Stampato in Aquila, & non pas 
in Aquileia. Il eft donc très-vraifemblable qu'il s'agit ici ^Aquila^ 
Ville Epifcopale du Royaume de Naples ( patrie d'un Popte Ita- 
lien nommé Seraphino Aquilano) & non pas di Aquilée yVVIlt qui 
eft dans le Frioul. Cette Edition de 1482, dont il y a un Exem- 
plaire chez le Roi (I. n®. 85. ) eft fort bien décrite par Argelati 
(Bibliot. de^ Volgari\:{atori ^ Tom. 3 , pag. 2 jo, & Tom. y , pag. 
<f2d ôc ^27. ) Elle ne contient que la i*'^ partie des Vies de Plutar- 
que ^ traduite par Jaconello j mais c'eft la première Edition de 
la verfion Italienne qui a précédé les traduûions Allemande, Es- 
pagnole & Françoife. Je trouve dans la même année 1482 , un 
Jac. de Bangioj Minorita y Traâatiis de Cenfuris & Pœnis EccU" 
Jiajiicis ^ imprimé Aquila^ 6c indiqué dans le Catalogue d'Antoine 
Auguftin, n^ ydi. 

78 Pag% y8f Ajoute:^ a la note fur Culembourg : On peut voir (ûr 
ççtte Edition du Spéculum la féconde Differtation de Fournierj^ 
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page 173 , & Meerman, Origin. Typogr. tom. 1 , pag. loy & 78* 
alibi pajjim. 

Page y8 ^ Art. de Memmîngen, ajoute^ ce qui fuit. Il y a un ^^' 
Modus prcedicandi imprimé la même année 1483 , Memmingœ per 
Albertun Kunne de Duderjiat ^ dans la Bibliothèque de la Ca- 
thédrale de Mayence, Edition qui eft indiquée par Gudenus Sylloge 
Dipiomat. inrS^. pag. 42g. 

Ibid. Art. de Stockolm^ ajoute':^ : Cette Edition du Diaiogusii. 
Creaturaruniy neft que la troifième. Il parut d'abord à.Tergou, 
chez G. Leeu ] en 1480, & enfuite à Cologne, en 1482, Aux 
citations qui appuient ce même article, on peut joindre Celjii Eir 
blioth. Stockolm. Hifioria y pag. ^. 

Ibid. Art. de Rouen. Il y a plus d'une remarque à faire fur cet ji. 
article : i®. Marchand eftropie le titre des Coutumes de Nor- 
mandie 9 le voici tel que je l'ai pris fur l'Exemplaire même de le / 
Tellier, qui eft un Volume in-folio imprimé avec des fignatures 
& en caraâeres gothiques de deux efpeces. « Le Livre Couflu- 
» mier du Pays & Duché de Normandie avec Texpofition d'ice^ 
» liiL = Jura & confuetudines quibus regitur Ducatus Norman- 
» niae = M. Joannis- Andreœ Traûatus fuper arboribus conlanguinî- 
2> tatis, aiEnitatis^nec non fpiritualis cognationis». C'eft à la fin de 
ce Traité qu'on lit : Finit. .... anno Domini millefimo quadringenr- 
tefimo oâuagejimo tertio. Cette date eft-elie celle de l'impreflion 
du Livre ? Je ne le penfe pas ; je croirois plutôt que c'eft celle 
du Manufcrit fur lequel l'Edition a été faite. 2?. Il eft en effet 
probable que le Volume a été imprimé à Rouen ; mais quand fie 
chez quel Artiûe ? C'eft-là ce qu'il (èroit bien dijSîcile de décider. 
3^ Pans cette incertitude il me paroit plus fur de reculer jufqu'à 
1488 le premier Livre imprimé à Rouen avec une date dont on 
ne peut douter. C'eft le Roman du Roi Artus^ i ^'^6c 2^^ parties} 
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79 Rouen , Jehan le Bourgoys, in-fol. ( chez le Roi, Y 2 , n^ 1 1 1.) 

Ce Jean le Bourgoys imprima encore , mais fans date , Y Examen 

de confcience du bien & du mal de Pâme, in-4®, (chez le Roi, P, 

n®* 4485.) & en 145)4, le Manuale fecundàm ufumEccleJiœ Conf- 

tantienjis , petit in-4®. ( chez les Minimes de la Place Royale à 

Paris. ) Peut-être eft-ce auffi à lui qu on doit le Roman <bi Che^ 

valier Trifian ; Rouen , fans nom dlmprimeur ^ 1489 , în*fi>l. goth>; 

« indiqué dans le Catalogue de M. le Comte de Lauragiiais. S'il 

falloit s'en rapporter à l'Auteur d'un Opufcule intitulé de YOrl' 

gLne de Vlmprimcrie y (Choix des Mercures, Tom.-<J, pag, ijp- 

\66.) l'on auroit imprimé à Rouen bien antérieurement. « Unô 

D Chronique de Normandie ( dit cet Anonyme ) rapporte qu'un 

» certain Morin commença l'Imprimerie à Rouen en 9443^ i mais 

on ne nous apprend ni ce que c'eft que cette Chronique, ni quel 

Livre imprima ce Morin. Or comme l'Anonyme ne dit rien d*in^ 

téreffant fur fon fujet , & que d'ailleurs nous ne connoifTons pas 

de Livre de ce Morin avant 1491 , on peut tenir fon récit pour 

fabuleux. Martin Morin, qui demeuroît à Rouen, vis-à-vis St 

Lo , y imprima depuis 149 1 jufqu'en i yoo , fept ou hiiit Volumeë 

indiqués par Maittaire , qui n'a pas connu les deux fuivans ( à 

S'^ Geneviève ) Breviarium Camerœ ad ufum EccUfiœ Rothoma^ 

genjîs, 14PI ; Mijfale Rothomagenfe y I4py , tous deux in-folio; 

Morin imprima encore à Rouen, mais fans date, la Gemma Fret* 

dicandum , ou les Sermons Latins de Nicolas Denûfe , Francis 

cain , qui a été inconnu à Wading. ( Singular. hifior. & litte^. 

Tom. 5 , pag. 47 (J. ) Au refte, fi Rouen n'a pas imprimé plutôt 

qu'en 1488, cette Ville a produit deux hommes qui ont de très* 

bonne heure exercé cet Art hors de leur patrie ; je veux parler 

de Pierre Maufer & de Guillaume Signerre, l'un & l'autre de 

^oueo : le premier imprima à Padoue en 1474, 147 5 & 1477; 

à 
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à Vérone en 1480, à Venife en 1485 , & à Modene en i4pi. 711 
L'autre à qui Saxius a confacré un article curieux dans Ton HiJ^ 
toria Liner. Typogr. Mediol. pag, cvi ^ publia à Milan Franchini 
Gafurii (*) Praâica Mujicœ ^ i4P^j in-fol. & Coelius Apicius de 
re Coqidnaria^ i^pS^ in-4^. Il imprima encore à Saluces en 
1S03. 

Page y^ ^ Art. de Chambéry. Cette Edition du Roman de Bau- /*. 
doin en 1484^ n'eft que la féconde^ la première ayant paru à 
Lyon dès 1478, comme on Ta vu ci-deflus (pag. 66). Antoine 
Neyret imprima encore à Chambéry le Livre de Bonnevie appelle 
Mandeviej 148 j , iri-4^î & en 148^ le Livre du RoiModus ù de 
la Reine Racio fa femme ^ in-folio, Editions rares & inconnues à 
Maittaire* 

Ibw. Art. de Vienne en Dauphiné. Relifez ce qui a été dit ci- i*. 
deflus, article de Vienne en Autriche y & obfervez que dans la 
BihUoihêque raifonnée , Tom. XXV , pag* 277 , on cite des Stor 
tuta Proyincialia Concilii Viennenfis ^ imprimés en 1478, inr4\ 
exiftans dans la Bibliothèque de Genève ; Livre qui feroit remon** ' 
ter rimprimerie à Vienne trois ans plutôt que le Ckmengis i 
qui n*eft que de 1481. Mais il iaudroit bien démontrer que la 
date 1478, eft celle de Pimpreffion de ces Statùta. Or c'eft ce 
que Ton n'a pas £dt à beaucoup près, dans la Bibliothèque rai^ 
fonnée , ubi fuprà. A Tégard de VAbufé de Cour oui en Cour im- 
primé en 1484 in-fol. & depuis à Lyonin-4^. fans date, c'eft un 
Ouvrage en profe & en vers, extrêmement rare, que la Mon-- 



( "^ ) Franchino Gafîirio dl Auteur de quanre Ouvrages différens Air la Mufique^ 
indiqués par M. Burette qui les eftimoit ( Mém. de tAcad. des Infcript. Toro. VIII, 
pag. 60 Se 61). Saxius a donné (uhifuprày col 546} une notice curieuTe de la 
vie & des écrits de Gafurio i mais il n'a pas coiuiu l'Edition faite à Naples dès 
1480 j inV ^ fon Tkioricum cpu Armoniu difciplitiâs dtée par M Burette- 

N 



pZ SUPPLÉMENT 

79 noye croyolt de René d'Anjou , Roi de Naples ; maïs TAbbé 
Goujet aflure qu'il a été compofé fur la fin du XTV^ ou dans le 
XV^ fiècle, par un Courtifan qui fe plaint de n avoir pas réuffi 
dans fes entreprifes^ & fur-tout de ce que fes s^pcûitemens 
ne lui étoient pas payés ^ {Bibliothèque Françoife^ Tom. IX | 
pag. 3(î(î). 
n. PjGEy^y Art. de Rennes^ ajoute^ : J'ai vu une traduâion anony«* 
me en Vers François du Floretusj imprimée à Rennes , (ans nom 
d'Imprimeur , en 148 ^ , petit 01-4^. en caraûères fon menus. 
U. hiD. Art. de Haerlem. M. Viffer ( Naamlyfi van Boeken &ci 
pûg. i5) cite les Formula Noviciorum deexterioris hominis com* 
fofitione, imprimées l'année précédente ( 1483 ) par Jean d'An« 
dré , inr4^ ; dequis l'Edition de fon Catalogue , M. Viffer m*a 
mandé qu'il avoit encore vu la PaJJion de Jéfus-Chrijl en Flamand 
imprimée à Harlem le 13 Décembre de la même année 1483 ^ 
in-8^ Ainfi Marchand a tort d'afTurer ( pag. ^3 ^ note sss) qu'on 
ne voit aucune Ecfition de Harlem avant 1484. 
So F 4 en 80 , Art. de Lodéae. L'Edidon des Coutumes , dont il 
s'agit id^ efl indiquée dans la BibUotheca Semcurtiana^ pag. ia( ^ 
n^ 13PJ 5 où Ton voit 5 i^ Que le premier Imprimeur fe nom- 
moit Robin, & non pas Rolins & le fécond, /. Cre^^ & non 
pas Cres. a^ Que le Livre eft w-4^ & non pas i/i-8^. Mais dès 
l'année précédente 1484, Robin Fouquet avoit imprimé à Le* 
deac cinq ou fix petits Livres François in-4^, entr'autres ksLoiM 
des Trépanés avecques le Pèlerinage Maijire Jehan de Meung; U 
Songe de la Pucelle, ficc. qui font à la Bibliothèque du Roi (Y. 
n^ 4418 A.)* Lodeac ou plutôt Brehant-Loudeac y Diocèfe & 
à neuf lieues de St-Brieux, Parlement & Intendance de Rennes^ 
e;ft, félon le Dictionnaire de l'Abbé Expilly, un petit Bourg où 
l'on ne compte que ^j[ feux. Et dans un aufli petit lieu Ton im- 
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^ima dès 148 4) tandis que les prefTes ne commeno^ent à rouler 9» 
à Nantes qu'en 14P3, & à Tréguier en 14^9 ! 

Page 80 , Atl de Mun/kr. Ajoute'^: Que Mallinckrot 6c^ n. 
d'après lui^ Maictaire citent Rudolphi Langii Carmina, imprimés la 
même ^canéQ k Mun&crper Johan. Limburffon, inr^. 

Faqe 81 j Art. de SiminL Le Livre hébreu imprimé àRimini 81 
en 14^^) porte qu'il fut publié per Soncmanem, ce que Mar-^ 
cfaand traduit par V Imprimeur dt Soncimx. Cet Anifte feiiommok 
Jérôme de Soncino ; il étoit favant & fort habile dans fon Art| 
outre cette Imprimerie de Rinuni^ il en avoit une à Pi^ko^ 
une autre à Fano j 6c une troifieme à Qrtona del Mare. Voyez 
(ur (a perfonne 6c fur fes différentes Imprimeries la Bibliotkeca 
Rûbbinica de Bartoloccius ^ la Bibliotheca Hdn-œa de Wolf ^ 6cc. 

lëiD. Art. de Tuhingue. L'Edhion de 148^ rapportée ici^A. 
me paroît iufpeâe ^ parce que ni l'Imprimeur ^ ni le format du 
Livre ne font point indiqués. Mieux vaut donc s'en tenir à deux 
autres Livres imprimés dans cette Ville en 1487 par Jean Otmar^ 
iàvoir^ Joannis Frihurgenjis fumma Cœifeffàriorum ^ in-foL citée 
par Maktaire^ ( Tonu I, pag. 48 5^ ) 6c Summa radium de Rupert^ 
Abbé de Tuits , qui tÛ dans la Bibliothèque de la Cathédrale de 
Mayence^ {Gudenus Sylloge Diplomatum ^ in-8^ pag. 434. )• Ce 
J. Otmar ou Othmar imprimoit akernativement à Reutlingen fie 
à Tubingue; dès 1485 ^ il avoit publié^ dans la première de ces 
Villes^ une Officii Miffie tomfquc Canonis Expofitio , in-^olio^ que 
fai vue chez les Jéfuites de Bruxelles ; en 1488 , il y donna en- 
core Pétri de Harentalis Expofitio lAbri Pfdmorum^ in-foL indi- 
quée dans le Catalogue du Roi (A. n^. 1383. )> 6c en i48p^ Rob. 
Holcot fuper Libros Sapiemiœ y in- fol. ( Weiflinger, Armament. 
Cathoîic. pag. jop.) Enfin on le retrouve à Tubingue en i4pp, 
i|u il y publia GuiL Parificnfis Sermones Dominicales aufli in-folio^ 
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82 dont j'ai vu des Exemplaires chez les Minimes de la Place Royal^p 
à Paris , & dans TAbbaye de St- Jean des Vignes à SoiiTons. Vbidl 
ia foufcription de ce Livre : a Et fie finem fumit Sermologus 
7^ Guillelmi Parifienfîs çxpenfis Friderici Meynberger(*)&duau 
» Magiflri Joannis Otmar in Tubinguen féliciter exaratus fbrii 
1» tertiâ pofl invocavit, anno pp »• La preuve que c*eft 1499 dont 
on a retranché les deux premiers chiffres ^ c'efl que la Préface qui 
précède la Table, eft datée en toutes lettres de Tannée précédente 
I4p8. 

/*. Page 81 , An. iAhhevïlk. Effacez ces mots: Probablement 
Jean du Pré^ parce que dans trois Exemplaires de cette Somme 
qui ont paffé par mes mains , j'ai vu dans la foufcription le nom 

. feul de Pierre Gérard j fans aucune mention de du Pré. Ce même 

. Gérard imprima Tannée fuivante 1487, le Triomphe des neuf 
Preux ^ in-folio y dont il y a un Exemplaire chez le Roi. ( V« 2^ 
n^ 1^6.) 

%% Page 82 y Art. de Befançon. Marchand cite ici, d après le Ca« 
talogue de Hohendorff^un Liber de Pejlilentiâ imprimé en 1487^ 
in-4^. qui eft au(fi configné dans les Annales Typographiques de 
Maittaire,fur la même autorité. J'ignore fi cette Edition eft réel- 
le (**) i ceux qui en douteront peuvent s'en tenir au Roderici Za- 



(^) La Caille (pag. 46) & d'après lui Maittaire (Tom. I, pag. 49} } donnent 
ce Frédéric Meynbtrger pour Imprimeur y mais je crois qu'ils fe trcHnpcnt. A la fin 
d'une Edion de Gabriel Biel , LeSura Sacri Canonis Mijfi, ex emendazioiu Wiendeiini 
Sttinbachj imprimée expenfis Friderici Mtinherger anno Domina 1^99, iXi-tcÀ. {iLSt" 
Martindes-Champs à Paris « F. n*. 80) on trouve une Lettre de TEditeur adreffée 
Friderico Meynberger Bihliothecario Tuhingerifi ; le fens de ce titre BiUiotkecarius,n'di 
point équivoque, ainfi il paroît que Meynberger, que l'on a mal-à-propos £uc 
Imprimeur , étoit un Bibliothécaire zélé qui faifoit imprimer divers Livres à fcs 
ftaix. 

{**) C'eft ce que Ton peut vérifier à Vienne dans la Bit»Uochèque de r£iD|ie- 
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morenjis Spéculum vîtœ humanœ^ dont j'ai vu un Exemplaire à s» 
Braine^ chez M. JardeL Ceft un in-4^. dont les lettres initiales 
gravées font à double trait. La lettre S du titre repréfente un 
dragon pofé fur un fond noir; le caraûère eft d'un gros gothi* 
que} il y a des fignatures au bas des pàges^ 6c on lit à la lin^^ 
bnprejfus Bifuncii anno Domini millefimo cccc. lxxxviu. Â^rès 
le Spéculum de Roderic de Zamora , on trouve dans TExem^ 
plaire de M. Jardel a Spéculum converfionis peccatorum. — Spe- 
» culum Sacerdotum cum hiftoriâ Udonist — Spéculum Ecclefis fivc 
» expofîtio MifFs. — Spéculum animas peccatricis, &c»; Traités 
qui font tous annoncés au titre général de la Colle6lion ; qui dans 
l'Exemplaire de M. Jardel ne portent point de date i mais qui 
font certainement du même Imprimeur (*)• 

Ayant lu quelque part que Dupin affuroit dans la première partie 
de fa Bibliothèque du XV^ fiecle que trois Traités de Denys le 
Chartreux avoient été imprimés à Befançon en 1448^ j'avois regardé 
cette erreur comme appartenant à Dupin; mais elle ne doit être 
attribuée qu'à fon Imprimeur, pûifque dans Terrata d^ ce Volimie 
on a corrigé la fâufTe date 14^8^ 6c fuppléé 1488 ^ qui eft la vé-? 
ritable« 

ccur à laquelle celle de Hohendorff fiic réunie en 1720 » moyennant la femme 
de 80 mille florins. 

( "^ ) Cet Imprimeur de Befançon tira quelques Exemplaires à part de ces pe- 
tits Traités > & y ajouta la date qui y dans l'Exemplaire de M« Jardel, n'eft im^ 
primée qu'à la fin du Spéculum Vîu Humana, de Roderic de Zamora. J'ai vu, fc ne 
fais plus dans quelle Bibliothèque, un Exemplaire de ces Opufcules , l'un def- 
quels portoit à la fin : •< finit liber felicit* fpeculum Cverfionis pctor impfl^ 
n Bifundi anno Domini m. cccc lxxxviij ». Dans cet Exemplaire le Specu» 
ium Converfionis portait en dtre qu'il étoit Magîfiri Dyonifii de Leuîvis alias Rickei^ 
VHiftoria Vdonis eft très-piquantc pour la curiofité ; il y e/l queftion des débor* 
démens de cet Archevêque de Magdebourg , en particulier de fon commerce 
avec fAbbefle du Valrd^Us , Ordre de Qteaux, &c. 
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$% Pa^e 82 y Art. de V^ittanherg. Cette Edition de 1488 in-ibUo; 
fiwe à Wttttnberg , me paroît fort fufpeûe ; elle n en a pas moins 
été admife par Seitz qui profite de cette occafion pour (fire 
(pag. ipo) ce mot qu'il a cru excellent : « H«c uii>s Saxonia^.... 
» ope Âftis Typographicas Romam adeo concuflit ^ dtubantem 
% tantùm non proftravit Mifsâ tùm mndàm m^sé faSâ ». Que 
cette penlëe eft fine de délicate ! 

ib. Ibidem^ Art. de Stendal. Voilà encore une Edition que je 
foupçonne apocryphe, parce que je ne la trouve bien exprelTé- 
ment indiquée dans aucun Bibliographe. Tout ce que je peux 
dire, c*eft quun Albert de Stendal imprima en 1474, Cuis nom 
de Ville, les Joannis Scoti Quœjliones fuper fecundo fcntentiarum 
& Quodlibeta, in-folio, cités comme exiflans à Mayence par Gude- 
mis, ( Sylloge Diplomat. pag. 413 & 414.) & que Ton a de ce 
même Artifte les Nie. Perotti Rudimenta Grammaàces j Patavii , 
147J, in-folio. 

li. Imïd. Artk de Brinn. Marchand dans fon Dlâionnaire, S Rat- 
DOLT,Rem« C, dit (à propos dune autre Edition Êâte la même 
année 1488 à Aug(bourg de la Chronique de Thvrocz, in-foL ) 
que « dans fon Hijioire de P Imprimerie ^ fous Tannée 1488 , il a 
» fait THiftoire de cette Chronique & de fes Editions ». Mais 
Tien n efl plus faux que cette aflfertion ; car notre Auteur fe borne 
ici à citer l'Edition donnée à Brinn de cette Chronique, fans 
parler des autres. Pour fuppléer à cette omiflion , on peut lire la 
Préface de Mathias Belius fur les Scriptores ren Hungaric. de 
Schirandmer, pag. xv ôcfuiv., édition de 174^, in-folio. Je me 
borne à obferver ici que j'ai vu à la Bibliothèque du Roi ( M. 
n**. 113p.) un Exemplaire bien confervé de l'Edition donnée à 
Brinn en 1488 : c eft un in-foL en caraâères gothiques, aifez gros. 
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avec des fignatures & des figures gravées en bois. Les lettres im* s» 
tiales font peintes à la main« 

Page 83, Aru de Coîifianûnople , ajoute'^ la note ftdvante: Sj 
Dans ce Didionn^re on n'a paa marqué le lieu de Timpreffion. 
[WolfiuS) dont Marchand emploie ici VzMtoniéi conjeàurc feule- 
ment^ mais n aflure pasj que c'eft Conâantinople. Locus edidoiùs 
(hu)us lexici ) non memoramr^ dit Wolf ^ quem credo ejfe Conftaa- 
tlnopolia. On voit évidemment que^ félon \^olf ^ il n'eil pas cer- 
tain ^ m^s feulement probable que c'eft de Conftantinople queft 
forti ce Diâionnaire. Au refie ^ on a différentes autres Editions 
£utes à CP. dans le XV^ fiecle^ de Ton y imprima au commen- 
cement du XVP & du XVin^ , quantité de Livres dont on 
voit pluiieurs dans les E^bUothèques Royales à Paris fie à Stoc^ 
kolm. Rien n efl donc plus certain que ce que j'ai dît chdeflînt 
(page 14) par rapport à M« Touffaint, qui^ s'il ne connoiflbic 
pas O. Cel/îi Hijhria Biblioth. Stockolmmf. fie Heumanni Poe^ 
cUcj Tom. III, pag. 25^;, où il eft queftion de Tlmprimerie à 
CP., pouvoit au moins apprendre dans THiftoire de TAcadémie 
des Infcriprions ( Tom. Vil, pag. 2 ) 6c même dans le Mercure 
de France ( année 1730 , Février, pag. 3 J7 ) que ce bel Art fiit 
relevé au commencement de ce fiècle dans la Capitale de TEm* 
pire Ottoman. 

Ibidem ^ Art. de Gaieté. H £iut reâifier ainfi k ritre de ce/^. 
Livre : El Dialogo de S"" Gregorio , Papa , con la vita del mede-^ 
fimo. L'Edidon, qui eft rare , fe trouve dans la Bibliodièque du 
Roi, C. n^ 9^9 y p^e 3^2 du Catalogue. Argelati dte fix au* 
très Editions de cette Verfion Italienne des Dialogues de St 
Grégoire , favoir une in-folio, fans nom de Ville ni d'Imprimeur, 
ni année, quil regarde comme la première de toutes; deux de 
Yenife en 1^75 , in-folio, la première chez Jenfon & fes Affor 
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«j ciés ; la feconde , fans nom d'Imprimeur ( toutes deux chez le Roî ; 
C. n^*. pi7 & ^i8) ; deux de 1481 , in-folio, àMilan & à Mo- 
dene; & une de Venife en 1487 , in-4^ {Bibliot. de Volgfvrvi^ 
Tom. II, pag. 221-224, & Tom. V, pag. J55, not. i.) 

». Faqe 83^ Art. de Pifcia. L'Edition donnée dans cette Ville , en 
1485, du Lanfranci de Orjano ^ Brixienjîs , Traâatus dcArbitris 
feroit remonter deux ans plus haut Texercice de llmprimerie à 
Pifcia. Mais cette Edition eft-elle inconteftable ? Ceft ce que je ne 
fuis pas à portée de vérifier , n'ayant pas FOuvrage où Frcytag la 
vu citée^ Voyez fon Adparatus litterarius^ Tom", 2, pag. 1432, oil 
il donne la notice d une autre Edition du même Traité faite à Pavîe 
en 14PP9 in-folio, 6c inconnue à Maittaire, aufli-bien que celle 
de 1485. Au refle, une confidéradon qui peut difliper les doutes fur 
la réalité de cette Edition de 148 5, c'eft que, dès l'année précédente 
148;, on imprima à Pifcia la ConfeJJione di S. Bemardino da Siena , 
à la fin de laquelle on lit : in Pefcia , per M. Francefco Cenni Fia-^ 
rentinoj 1485, a di ultime di Febbrajo. ( Argeîati ^ BibUot. dé^ Vol- 
gariii.Tom. I, pag. 13;.) 

Jh. Ibidem j Art. de Nantes. La prétendue Edition des Lunettes 
des Princes j à Nantes, chez Eft, Larcher, en 1488, eft chimé- 
rique, quoi qu'en dife Marchand, trompé fur ce point par Mait- 
taire que d'autres Bibliographes avoient induit en erreur. Cette 
méprife tire fa fource de la foufcription de TEdition de 14^5 , 
que voici : a Imprimé à Nantes , ce x v jour d*Apvril en Tan 
x> M. cccc. un xx 6c xiii par Eftienne Larcher ». La forme fin- 
guliere du x la fait prendre pour un v, en forte que Ton a lu 
M. cccc. iiii XX & VIII ( 1488 ) au lieu de m. cccc, iiii xx & 
Tiiu ( 14P3). Cette Edition de 14^3 eft un pedt in-4^ dont il 
y a un Exemplaire à S'* Geneviève, La comparaifon que j'ai 
faite de cet Exemplaire avec celui de M. le Duc de la Vallière , 

qui 
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qui eft imprimé fur vélin, m'a appris que Tun & 1 autre étoient sj 
de la même Edition, dont la foufcription, dans l'Exemplaire fur 
vélin, a été grattée & effacée, afin que Ton n en connût pas la 
date. Je penfe que cette même Edition de 1493 eft le premier 
Livre imprimé à Nantes. Les Lunettes des Princes par Mefchinot 
furent réimprimées à Paris en i^pj , chez Mignart, in-8^ 

Page 84, Art. de St Cucufat. La foufcription de ce Livre 84 

porte qu il eft Epirus in Monafierio S. Cucufatiss mais eft-il bien 

sûr que le mot Editas doive s'expliquer par imprimé? Marchand 

convient lui-même { pag. $$ ) que ce mot, à la fin du Florius de 

Amore CamilUy a une fignification dlfiférente : pourquoi fignifie- 

roit-il néceffairement ici imprimé? On fait ce qu'a obfervé Mt 

de la Monnoye fur le fens de ce mot Editas ( Menagiana^ Tom. 

IV, pag. yj & y5). J'ajouterai à Tobfervation de ce Savant que, 

même depuis l'invention de l'Imprimerie, liber éditas^ editio libri j| 

né doivent pas toujours s'expliquer par imprimé ou imprejffion ; 

entre plufieurs preuves que jç pourrois en donner , j'çn choifis 

deux ou trois : i^. a Ad preces Blafii Abbatis HirÊtvienfis, dit 

» Trithème, Chronicon ejufdem Çœnobii fcribere adorfus, ma^ 

lù jorem partem complevi; fed,illo mortuo, œditionem intermifi»; 

{Trithenu Epift. Famil. pag. 320, Edit. 1J07). Editio fignifiç 

évidemment ici la copie corrigée^ la mife au net^ àc non point 

VimpreJJîon de ççtte Chronique. 2% A la fin d'vne Edition Êdtc 

à Pife ei: 148 j des Alphonji Régis diâoram acfaàorum Libri VI ^ 

Antonii Panormitœ (*) , on fit une foufcription qui porte : « Edid 

^mmmfmmmmmmmmmmt mmmmmmmmif^^m^mmÊmÊmmmmi^mmmmÊmmmmmmmÊÊÊmmmÊmmmmmmÊmimmKmmmm^m& 

(^} Cdl le mcme qu'Antonio Bologna BeççadeUo^ Auteur de VHtmapkrodi' 
tus , ( j'en d déjà parlé ci-deffus, à la fin de la note fur Rob. de Ucio , pag. 39 ), 
fur lequel on peut confulter Ant. MongUoru BiUioth, Siçula « Tom. I , pag. $$ Se 
Sa^ius Hifipr. Typogr. Utur. Mediol. Prarfat, pag, $ ic 6^ VHermapkroditus dl e» 
MS* à la Pibliothèquc du Roi, n\ 8106, Art. j des MSS. latins. 

o 
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«4 » hi lîbrî in lacent fuerunt anno 14^ y Neapolî, /mpre^ Pîfis pcr 
X) Gregorium de Gente , &c » ( Maittaire , Annal. Typogr. Tom. I, 
pag. 46$ ). Editi in lucem^ comme Ton voie, eft mis là en oppo- 
fitîon avec impreffL 3^. Stephanus Dulcinus dans TEpître dédica* 
toîre qu'il a mife à la tête de la première Edition des Bonifacii 
Simone ttœ y Abbatis Cornu ^ P^rjecutionum Chrijiianarum Libri VI. 
Mediolani, Ant. Zarottus, 14^2, in-folio, 8 exprime ainfi : «De- 
D latum eft ad me Volumen a Reverendo Âbbate Simone^â pro-- 
» ximè edititm d ; où il eft évident que le dernier mot fignific 
mis au net. Comme on ne cite aucune autre impreflion que celle 
du Liber de Religione^ &c, faite à St-Cucufirt dans le XV* fic- 
elé, je penfe qu'on peut rayer ce Monaftere de la Lifte dreffée 
par Marchand. 

9$ Page 85 y Art. de Confiance. Ce Libellas de duobus amantibus 
ex Boccatio eft certainement une Traduftion de la première Nou* 
velle de la quatrième Journée du Décameron de Bocace. Mais 
quelle eft cette Tradudion latine ? Eft-ce celle de Léonard 
< Bruni) Arétin, ou celle de PhiKppe Beroalde FancienfCeft ce 
que j'ignore. La Traduûîon Latine de Léonard Afédn, imprimée 
fouvent à part (*) & avec les deux Editions du Fr. Florius dont 
je parlerai ci-deflbus à l'Article de Tours , a paru plufieurs fois 
iîepuis. Jean Fleury ^ dit Flordus, croyant cette TraduÛion un 
Ouvrage original de Léonard Arétin ^ la traduifit en Vers Fran- 
çois , & fa Verfion parut in*4^. à Paris fans marques d'Edidon 



( ^ ) Dans le Recueil 11 104 de la Bibliothèque Mazarine , il y en a une jolie 
Edition en caraâeres ronds ^ fans chifires ni fignatures» ni noces d'Edition. Elle 
n'a que /z#i// feuillets. L'Epitrc latine de Léonard Arétin , qui eft en tcte , eft adrefTée 
BindaBo RitafoUmo viro prefiantiffimo ^ & porte la date 15 Janvier i4j8i aur-lieu que 
dans la rcimpreflion qui en a été faite avec le Franc Florius » on a fupprimé le 
nom de celui à qui cette Epttre eft adreflce^ pour mettre la date xj Janvier 142e, 
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(chez le Roi, Y 2, n^ 871). La Tradudion Latine de Philippe ss 
Beroalde, fous le titre Tançredusy fut aufli traduite en Vers Fran- 
<jois par deux de nos Poètes , François Habert & Richard le 
Blanc î en forte que cette première Nouvelle de la quatrième Jour- 
née du Décameron a eu le fort d'être deux fois traduite en Latin ^ 
& que chaque Traduâion Latine a elle-même trouvé^ la première 
un, & la féconde deux Traduâeurs François^ qui ne fe font pas 
doutés de Tori^nal Italien. En outre, la première de ces Ver- 
(ions Latines ayant été imprimée avec le Roman d'Euryale fie de 
Lucrèce d'^Ënèas Sylvius, elle fut enfuite inférée dans les (Eu- 
vres de ce dernier, & plufieurs Ecrivains ont regardé cette Ver- 
fion de Léonard comme un original d'iEneas Sylvius lui-même. 
Voilà une bizarrerie affez finguliere. Mais, pour revenir à Mar- 
chand, il faudroit avoir l'Edition par lui citée du Libellas de duch 
bus Amantibus , pour fa voir (i c'efl la Verfion de Léonard Arétin 
ou celle de Philippe Beroalde ; or cette Edition, qui n a d'autre 
garant que Malttaire, eft-elle bien (ure? Je ne le penfe pas, 6c je 
la regarde comme aufli chimérique que YUlrici Molitoris Trac-^ 
tatus de FythoTÛcis midieribus , in-4^. donné pour imprimé dans 
la même année ôc la même Ville par deux de nos Bibliogra- 
phes François. Ce dernier Livre a été imprimé Coloniœ , apud 
Conventum Prœdicatorumyper Comelium de Zyrich'^éey 148P, in-4^. 
(Maittaire, AnnaL Typogr. Tom. I, pag. y op.) & plufieurs fois 
depuis ; Ulric Molitor ayant daté fon Epitre dédicatoire ex Conf- 
tamiây aimo 148^, la date de cette Epitre a été prife pour celle 
de TEdidon de fon Livre : fie c'eft ainfî qu'on nous a donné 
deux Editions de Confiance, où vraifemblablement on n imprima 
point dans le XV^ fîecle. 

Page B5, Art. £ Avignon. Cette Edition prétendue de 148P /*. 
efl chimérique : Maittaire^ qui s'appuie du Supplementum BibL 

O a 
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gj Gefner. de du Verdîer , de Spacchius & de Marchand lui-même; 
la donne pour imprimée en i4pp feulement. Telle eft aufll la 
date que du Verdier rapporte; ainfi il faut fubftituer à la préten- 
due Edition de 148P, celle de 14P7 impensd Nicolai Lepe , Civis 
Avenionenfis y idibus Oâobris ^ indiquée par Maittaire^ AnnaL 
Typogr. Tom. I, pag. 53 j. 

». Page 85 y Art. de Sienne. Ajoute:^ en marge : àMayence ^ dans 
la Bibliothèque de la Cathédrale ^ il fe trouve une LeâuraPauK 
de Caftro ^ imprimée à Sienne en 1485, c*eft-à-dire quatre ans 
plutôt que Marchand n a cru qu'on avoit imprimé dans cette Ville ^ 
( Gudenus Syllog. Diplom. in-S^. pag. 430 ). A Strafbourg, dans la 
Commanderie de St-Jean, on conferve Jo. Bapt. de Caccialapis 
Traâatus de Dehitoribus fufftms, de Paâis & TranfaSUombus ; 
in-folio , à la fin duquel on lit : Imprejfioni Senis dediti per Magif- 
trum Henricum de Cotoniâj anno 148 ff. ( Weiflinger^ Ârmament, 
Catholic. pag. 385 ). Enfin j'ai vu moi-même Frederici Petruca 
Senenjis ConJjUa , imprimés Senis per Henricum Harlem & Joan. Val- 
heeck^focios^ 1488^ in-fol. grand format à deux colonnes. Ainfi voilà 
trois Editions faites à Sienne avant 148^, inconnues à Maittaire & 
à Marchand. Ce Henri de Harlem imprima encore dans la même 
Ville, en i4pi, Bulgarini de Bulgarinis Quajiiones in Codicem^ 
in-fol. grand format, à deux colonnes, édition encore inconnue à^ 
Maittaire , dont j'ai vu un Exemplaire à SoifTons dans la Biblio^ 
thèque de la Cathédrale. Je ne parle point de l'Edition préten- 
due faite à Sienne dès 14^5 de la tradu6lion Italienne du Leo^ 
nardus Aretinus de bello Italico adverfus Gothos. Argelati qui cite 
cette Edition chimérique ( Bibliot. de^ Volgari^atori Tom. I, 
pag. i8p ) a été juftement relevé fur ce point par M. Villa ( ubi 
fuprà^ Tom. V, pag. 435) qui obferve que la date \^$6 t& 
celle de la traduâion de l'Hiftoire d'Arédn, & que cette date a 
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été prife pour celle de TEdidon par le P. Negri^ fie par Ar- 85 
^elad. 

Pagb 85 ^ Art. de Dijon. Ici notre Auteur indique les Conftitu- /*. 
lions de TOrdre de Cîteaux^ imprimées en i^po, w-4^ comme 
fe trouvant dans la Bibliotheca TcUeriana ,pag. tSt :ilk trompe; 
dans ce Catalogue, au lieu cité, on ne voit point ces Conftitu- 
rions , mais le Livre fuivant : CoUeâanea quorumdam privUegich 
rum Ordinis CiJlercienfis.Divione.Metlmgery 14^1 ^ quarto nonas 
Juliasy gros «-4^ en caraûères Gothiques, & avec de belles 
lettres grifes en bois, dont Schelhom indique un auçre Exemplaire 
"" chez M. Krafit {Amœnitat. Littcr. Tom. III, pag. 137). Dom 
Liron, qui cite cette Edidon [ à la fin de laquelle font des Vers 
ladns de Conrad Leontorius ) dit que c'eft le plus ancien Bul« 
laire ^ui ait été imprimé, ( Sing. Hift. & Littér. Tom. III, pag; 
'338). Je, ne nie pas Texiftence des ConfHturions de Cîteaux, 
Edidon de 1 4P o; je dis feulement quelles ne font pas dans la 
Bibliotheca Telleriana^ citée par Marchand. 

hiD. Art. de Cluny. Le P. de Colonia , d'après qui Marchand j». 
cite ce Miflel de Cluny, imprimé à Cluny même^ n'en ayant 
donné ni le format ni le nom de l'Imprimeur, j'ai pris des infor- 
marions à Lyon où Colonia dit que cette Edirion de 145^0 fe 
trouve dans le Collège de laTrinité, Le P. Betolaud, de l'Ora- 
toire, après l'avoir foigneufement examinée , a mandé à un de fes 
Confi'eres qu'elle eft de 14^3 & non pas de 1450; que c'eftun 
Volume in-folio périt format de 27 j feuillets, non compris le ritre 
& le calendrier qui commence au premier Janvier, & qu'enfin on 
lit à la fin du Volume la foufcriprion fuivante en lettres rouges : 
« Reverendiffimus fie Pater Domnus Domn' Jacobus de Amboy- 
90 fia Âbbas Sacri Monaflerii Cluniacenfis, de Confilio Reverendi 
X ^ Patris Domini ÂnthoniideRupe Décréter. Doâoris, Majoris 
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«f » Clunîacens. Mortuaque ( *) ac Charitatis Prîoratuum Prions , . . ; 
x> prefens Miflale ordinare fecit. Quod tandem induftriofus înge- 
» niofufque vir Magifter Michacl 1f^en§Ur civis Bafilien, plus 
» affeâu devotionis quàm lucrandi causa ^ imprcjjit in Cluniaco , 
» anno Domini miliefîmo quadringentefimo nonageflmo tertio ^ 
p die nonâ menfis Junii d. Ainfî il eft déformais démontré que 
cette Edition a été faite en 14P3 à Cluny par Michel Wmjler^ 
ou JVenSkr ou Wm\slcr ( dans les différentes imprefllons qu il 
donna à Bâle depuis 147; jufquen 148^ , ce célèbre Ârdfte 
écrit fon nom de ces trois manières ) qui voulut fans doute 
obliger les Religieux de Quny , en imprimant chez eux leur Mit 
fel. J'ai cherché inutilement dans les différentes Bibliothèques de 
Paris cette rariflfime Edition de 14^3 ^ 6c je ne Tai pas même 
trouvé à St-Martin-des-Champs , ni au Collège de Cluny ( ** )• 
En revanche, j'ai vu à St-Martin-des-Champs une Edition pofté- 
rieure du Miffale fecundum ufum ac Reformationem MonaJUrii 
Cluniacenfis , in-folio , Exemplaire imprimé fur vélin & omé de très- 
belles mignatures, dont le plus grand nombre a été coupé par quel- 
que Ecolier. Voici la foufcription qui eft à la fin de ce beau Livre : 
a Impreffum Parifiis per Defîderium Maheu & Joannem Ker- 

{^) Mortuaqua ou Mortua aqua » Morteau, PricUTc dc l'Oldrc dc Cluny^ Dio- 
ccfc dc Bcfançon. Depuis la réunion de la Franche-Comte à la France , ce Bé- 
néfice eft de nomminarion Royale. C'cft aujourdliui l'Evcque de Blois qui en 
eft Tinilaire. 

( ^^ ) Il y en a un Exemplaire dans la Bibliothèque de l'Abbaye de Cluny ; 
c'eft ce que Ton vient d'écrire ( 18 Décembre 1774) à Dom Defmartain , ancien 
Prieur de St-Manin-dcs-Champs , à qui Ton a en mcme-tems envoyé la fouf- 
cription qui eft à la fin de cet Exemplaire de Chmy. Or cette foufcription eft 
précifément la même que celle que je viens de donner, d'après l'Exemplaire du 
Collège de la Trinité à Lyon. L'on ne pourra donc plus révoquer en doute 
Texiftencc de cette Edition £ûte à Cluny le 9 Juin 149} , par Michel Wcnfler^ de 
Bâle. 
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» briant aliàs Huguelin Bibliopolas & Calcographos foclofque s; ' 
» commorantes in vico divi Jacobi , unus in infignio S'' Nicolai , 
D alter in infignio Cradculx^ anno vigefimo tertio fuper millefî^ 
2> mumquingentefimum^die vigefimâ fextâ Augufti». La Caille^ 
qui parle de ces deux Imprimeurs {pag. 88 & ioi)y nz connu ni 
leur aflbciation ^ ni leur demeure , ni cette Edition ci. Je ne connois 
que le IVIiffel de 1 4p 3 qui suit été imprimé à Cluny dans le XV® fiècle» 
Les Auteurs du Gallia ChriJUana nova font mention du droit qu'a eu 
cette Abbaye de battre Monnoie ; mais ils ne parlent point de 
TEdition qui y fiit fidte de fon Miffel. Voyez le Tom. IV, coL 1122. 

Page 5ff, Art. de Bamberg. David Qément, Tom. II, pag» u 
g^2 de (a BibL cun cite un Liber horarum Canonicarum fecundùm 
EccleJLe Bambergenjis rubricam^ imprimé dès 1484, in-folio^ 
grand format ; Livre qui efl probablement forti des prefles de 
Bamberg. En ce cas , llmprimerie y feroît plus ancienne de fept 
ans que ne le dit Marchand. Mais il y a mieux : M. Heineken , 
dans fon Idée d^une ColleSion complette d^EJiampes , pag. 2y5 & 
fuiv. prétend que, dès 14^1 > ValentinTag imprima en lettres de 
fonte, à Bamberg, un Volume in-folio , orné de ici vignettes, 
connu fous les noms dt Fables Allemandes ou dt Liber Similitudinb; 
pour établir cette datae , U s*appuie d un fizain AUeoiand qui eft à 
la fin du livre , 6c dont voici la traduâion : 

A Bambox ce Livret fut fini^ 

Après la Hativité de N. $. Jcfus<:hrift, 

Quand on comptoit mille quatre cens ans 

Et foixante un, cela dt vrai> 

Au jour de Saint Valemin , 

Dieu nous j;arde de fes peines : Amen. 

On voit que ces Vers portent que le Livre fut /ni en 1^61 ; maïs 
s'agit-il là de Vimpreffîoii du Volume ? Je ne le penfe pasi néan- 
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B6 moins M. Heîneken affurant qu'il a été imprimé par Valentin Tag; 
(x, le fizain portant qu il a été Jini le jour de St-Valentin , il eft 
naturel de pencher à croire quç^ni pourroit bien fignifier ici im- 
primé. 

n. Page 8Ç , Art.de Vadfiein. L'Edition citée ici, d'après Alnan^ 
der , comme faite dans ce Monaftère de Suède en i4p i , m'eft fuf- 
peûej 1®. ni Benzelius, ni Alnander nen difent le format; le 
premier fe contente d obferver qu il y en a un Exemplaire in Ar-- 
chivo Regni y fans dire qu'il Tait vu. 2^. Le Journal hiftorique de 
ce Monaftère publié par Benzelius (en 1721, in-4^) porte ex- 
preffément, à Tannée i4pj', «çonflagrafle ibidem diverfa înftru* 
x) menta pro impreffurâ librorum realiter aptata & jamper médium 
» annum in ufu habita ^ videliçet torcular cum litteris ftanneis 
» &c. » ( apud Alnandr, Hyji. Art. Typ, pag. 6$ ). Or ce texte 
fem-ble annoncer que llmprimerie de Vadfteia qui fut confumée 
en 14:9 S y ^V ^toit établie que depuis fîx mois. 3^ Si cçtte Imr 
primerie de Vadftein eût été en exercice dès i4pij pourquoi , de^ 
puis cette époque jufqu'en i4p;, ne cite- 1 -on aucune Edition 
qui en fpit fortie f Pourquoi deux Religieux de ce Monaftère 
allèrent-ils faire faire à Lubec l'Edition des Révélations de Ste^ 
Brigitte 5 qui parut en 1492 ? N'étoit-il pas plus fimple d'imprimer 
cet Ouvrage chez eux f U eft donc vraifemblable qu il n y eut pas 
^Imprimerie à Vadftein avant 14^4 ou 14^^ ^ 6c que l'Edidon 
de 1 4P I ^ qu'on lui attribue ^ fut faite ou à Stoçkolm y ou dans quel« 
qu'autre Ville. Lçs Journaliftes de Leipficj faifant l'extrait du 
Livre d'Alnander, difent que fub ipjis hujus Artis incunabuUs 
fuit Vadftenii Typographia ( Aâor. erudit. Supplem. Tom. VIDE , 
P^g* ^07 ) ; mais ni Alnander^ ni aucun autre Ecrivain Suédois 
n'a fait une pareille méprife. Benzelius avoit cm que la pré- 
tendue ]£dition de 14P1 faite ^ Vadilçin^ étoit la première fortie 

de 
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PsLg. 

de la Suède ; mais le Dialogus Creaturarum , publié en 1483 à 8^ 
Stockolm, lui fit changer de fentiment. C eft ce que difent les Jour- 
naliftes de Leipfîc eux-mêmes dans leur Extrait du Diarium Va'^s- 
tenfe (A£la erudit. 1722, pag, 3J7)* Mais, encore une fois, ni 
Benzeiius, ni d'autres n'ont avancé que l'Imprimerie fut en exercice 
à Vadftein dès l'invention de cet Art. 

Page 86' y Art. de Langres. La Caille ( Hijl. de PImpr. pag, 43 ) n. 
.& Orlandi ( pag. ip(J ) croient que les Joarmis de Turrecrematâ Ex- 
pojitiones in Pfalterium , imprimées en 1 48 2 yper Jo. Fabri Lingonenr 
fem , parurent à Langres. Mais c eft une méprife ; il eft évident que 
cette Edition eft de Turin , où J. Fabri de Langres imprimoit 
encore en 1483. 

Ibid. Art. de Crémone. Si Ton s'en rapportoît au Di£tionnaire u. 
Typographique de J. B. L. OCnont, l'Imprimerie feroit bien plus 
ancienne dans cette Ville, puifqu'il cite (Tom. I, pag. 478) 
un Modejlus de re Militari imprimé, félon lui, Cremonœ^ 1474 
in-4^. Mais c'eft une bévue peu furprenante de la part du S*^ Of 
mont, à qui il en a échappé un très-grand nombre* L'Edition qu'il 
dit de Crémone eft réellement de Venife , opéra & impendio Bar- 
tholomai Cremonenfis & Barth. de Carlo Verçellenjîs. Elle eft in- 
titulée : Modejbis de re Militari. De, Magiftratibus Urbisy Sacer-- 
dotiis & Le gibus. Item Suetomus de Grammaticis & Rhetoribus : 
on en peut voir une curieufe defcription dans les Memorie perferv. 
airifi. Letter. Tom. XI, pag. 324, d'où je tirerai feulement les 
remarques fuivantes: 1®. la première Edition du Modeftus parut 
fous le titre de Difciplinâ Militari ^ & comme l'Ouvrage de Cicé- 
ron , avec les Livres de Naturâ Deorum , de Divinatione^ de Fato, 
&c. Venetiis apud Vindel. deSpirâ, 1471 in-fol. Ainfi celle de 
1474 in-4^. n'eft que la féconde de cet Auteur. 2®. L'Ouvrage 
de Magijiratibus Urbis , &c, n'eft pas de Modeftus , comme l'ont 

P 
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Pas* 
«6 cru Ofmont & d'autres Bibliographes, mais de Pompomus Latus ; 

favant du XV^ fiècle ^i a mis fon nom à la fin (*). 3^ Ceft 
ici la première Edition du ^etonius de Grammaticis ù RhetorUms 
qui fut réimprimé à Rome en 147J , & en 1478 à St- Jacques de 
Ripoii près de Florence, toutes deux in-^®. & inconnues à Fa- 
bricius qui a pris l'Edition d'Âlde en i;i8 pour la première de 
toutes , quoique ce ne Ibit réellement que la quatrième. A Tégard 
des HermvL Barbari Cafiigationts imprimées félon la Caille ( pag. 
44) à Crémone dès 1487; c*eft une chimère, la première Edi- 
tion de cet Ouvrage étant feulement de 1492; la Caille a vouia 
indiquer l'Edition qui en fut réellement faite à Crémone en 1^9$ y 
& il a écrit par mégarde 1485. Voy, Maittaire AnnaL Typogr. 
Tom. I, pag. 4^2, not. 3. 
87 Page 8y^ Art. de Coppenhague. L'Edition de 1493 annoncée 
ici , eft in-^^y & il y en a un Exemplaire chçz le Roi (X. ti^^sii^ )• 
Le même Artifte imprima deux ans après (en 149 J ) une Chro- 
nique des Rois de Danemarck qui eft indiquée dans David Clé- 
ment, Biblioth. curieuje^ Tom. VII, pag. 391. 
ib. Ibid. Art. deFribowrg. Marchand, d'après la Caille, Orlandî 
ôc Maittaire, nomme l'Imprimeur de cette Edition Kilianus: il 
s*appelk)it Kilianus Pifcator y Kilian étoit fon nom de baptê- 
me (**); ceft ce que prouve la foufcription rapportée par 
■ - - ■ • -- ■ - 

( ^ ) Sur la pcrfonne & les ouvrages de Pomponkis Lxnis qui fut le Maître 
de SabeUicos & de Peutinger, on peut confulter les Ecrivains cirés par Freytag, 
AnaUaa Litter. de Lib. rarior. pag. /o8 & II34> & Adparat. Litterar, Toxn. I, 
pag. 710. 

('^'^) Kiiidmts, KiUena ou Kilianus eft le nom ^*un Saint Evêque Irlandois^ 
Apôtre de Franconie, qui fut marryrifé à \Virrzboui?g Tan 689. L'Eglifc Romaine 
célèbre fa fc«e le 8 JuiUct. Un Manufcrit de rimitation de J. C. qui eft à TAb- 
baye de Molck, porte qu'il a été achevé Die KiUani 34^ ce qui fignifie le 8 
ifuiUet 14H* 
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Weîflînger ( Armam. CathoU pag. (Jo8 ) qui nous apprend que 87 
cette Edition-ci ne diffère que par la date de Tannée ôc de la 
Ville, & par le nom de Flmprimeur, de celle de 14^1 faite à 
Nuremberg par Antoine Koberger. Le même Veiflinger cite 
( ubi fuprày pag* (J27 ) une Edition des S^ Augujlini de Civitatc 
Dei Lihri XXII , in-fol. , à la fin de laquelle on lit : Finitum eft 
hoc opus in Friburgâ y anno Incamationis Domini m. cccc. xciv. 

Page 8y , Art. (PAngoulcme. Sans m'anêter à cette Edition u. 
d*Angoulême, en 14P5 , que je ne vois bien conftatée nulle part, 
je me borne à obferver que j'ai vu à Ste-Geneviève le Grœcif- 
mus y Edition de Paris chez Pierre Levet, en 1487, în-foL, où le 
Commentateur de cet Ouvrage eft expreffément nommé Joannes 
Vincentius Metulinus , Aquitarûcus , in Piâavenji univerjitate 
regens. Voyez , fur la perfonne & les écrits d'Eberard de Béthunc, 
la Biblioth. lat. med. œtau de J. A. Fabricius, Tom.II, pag. 75, 
&'>ies Auteurs qui y font indiqués. 

Page 88 , Art. £Oppenheim , ajoute'^ cette note : Marchand , 88 
dans fon DiÛionnaîre Hiftorique , a donné un article Virt qui 
peut fervir de fupplément à ce qu'il dit ici de ce Jacobin Alle- 
mand 

Ibid. Art. de Marpourg. Rien de plus douteux que l'Edition U. 
du Maliens maleficarum , annoncée ici comme faite dans cette 
Ville en 1 45)4 ^ puifque M. Hauber dans fa Bibliotheça ma^ca n en dit 
pas un mot^ & qu'il indique feulement celles de Cologne en 148^ , 
in-4^ & en 14^4, in-foL & celles de Nuremberg en 14P4, en 
14^5^ &a A l'égard de l'Edition fans aucune indication^ annon- 
cée par M. Buneman, je crois que c'eft la même dont Freytag 
donne une notice dans fon Adparatus Litterarius ^ Tom. II , 
pag. 14Î4. 

Page 3^, Art. de Carpcn. J'ai inutilement cherché dans diffé- Z9 

P z 
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Pag. 

Zp rentes Bibliothèques de Paris ^ ce Livre de Guillelmus JEgidn 
ou Gillis^ dont J. F» \^eidier ne fait aucune mention , ni dans 
fon Hiftoria AJhonomia^ ni dans fa Bibliographia Ajbronomica , non 
plus que Chrift. Heiibronner dans fon Hiftoria Mathefeos univerfœ. 
Foppens {Bibliothcca Belgica, Tom. I^ pag. 388) copie, félon 
lufage , les Bibliographes qui Font précédé j en forte que ie défef-. 
pérois d*éclaircir cet endroit de Marchand , lorfque j'ai ouvert VAd- 
paratus Utter. de Freytag qui indique cet Ouvrage (T. II, p. 1420 ). 
La foufcription qu'il en donne porte expreflément : « Et hic finis 
» expofitionis canonum.... equationis celeftîum motMum fine calcu^p 
» lo.... Ex Carpen. per Guillelmum ^Egidiide Wiflekerc ex Zelan- 
» dia , 1 4P4 ». Freytag dit enfuite que, dans un autre titre de cette 
Edition , l'Auteur eft appelle pro nunc Civis CARPESTORATENsiSm 
D'après ces notions , qu'un Exemplaire du Livre éciairciroit en-, 
core davantage, il me femble i®. que le titre du Livre porte 
réellement sine & non pas sive calculo , parce que vraifembla- 
blement l'Auteur y enfeigne à connoître les mouvemens céleftes 
fans calcul , & par le moyen d'une machine de fa compofirion. 
a®. Que cet étrange Carpen qui a tant inquiété Marchand , n eft 
autre chofe que l'abrégé de Carpentoratum , dont Gîllîs devint 
Citoyen. 3^. Que Vex Carpen. 1494, eft la date de la compofi- 
tion du Livre que Ton a prife pour celle de l'édition. 

Dans la note qui eft fous cet article , Marchand renvoyé à la 
Remarque CC , n^ xix , pour la preuve d'une méprife fiiite par 
M. Buneman. Le renvoi eft jufte ; mais comme la Remarque CC 
eft dune extrême longueur, mieux valoit renvoyer à la page t02^ 
col. 2 de la Remarque , n^. xix. 
Il,, Page éfp. Art. de Rati (bonne. Le Pfidterium ù Breviarium fe- 
cundiim chorum Ecclefiœ Ratisponenfis indiqué ici , porte à la lin 
la date 14^5 , mais fans marquer la Ville où il a été imprimé. 
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Où eft donc la preuve que TEdition en a été faite à Ratîfbonne, 85^/ 
où Ton ne connoît point d^autre Livre imprimé pendant le XV^. 
fiecle? Eft-ce que les différentes Eglifes, même celles qui avoient 
dans leurs propres Villes des Imprimeries , n*ont pas très-fouvent 
envoyé ailleurs leurs Livres d'ufage , pour les faire imprimer? Une 
Edition telle que celle-ci, en grand ih-folio, en caraftères rouges 
& noirs , avec les notes du plein-chant , ne peut être que Tou- 
vrage d'un Imprimeur exercé. Cette raifon fuffit feule pour con- 
vaincre qu'elle n'a pas été faite à Ratifbonne. 

Page ^o^ Art. cTOrtona del Mare. S'il efl vrai que cette Edi- ^o 
tion de 1496 y dont il y a un Exemplaire en Sorbonne, au rap- 
port de Chevillier , porte editio tertia j comme FafTûre ici Mar- 
chand, il y en avoit donc eu deux antérieures. Le même Che- 
villier en cite une faite en Sicile en 1461 , dont Jofeph Scaliger 
poffédoit un Exemplaire ; mais c'eft encore là une Edition chi- 
mérique dont Scaliger avoit mal lu ou mal expliqué la date. 
Ainfi il faut s'en tenir à celle de Pefaro ,^^r Judœos Soncinates^ 
t4Q6 ^ citée par Maittaîre {Ann. Typogr. Tom. I, pag. (J50.) ôc 
croire que, (i celle d'Ortona eft la troijièmey l'on en fît une autre 
ailleurs, à-peu-près dans le même tems. 

Ortona del Mare continua l'ufage de l'Imprimerie. C'eft dans 
cette Ville ( Orthonœ Maris ) que fut imprimé en i j 1 8 , in-fol. 
per Hyeronimum Suncinurriy le Pétri Galatini Opusde Arcanis Ca- 
tholicœ veritatis contra Judœos ; Livre fameux par le plagiat de fon 
Auteur, qui l'a copié du Pugiofidei de Raimond Martin. 

IhiD. Art. de Mirandole. Cette Ville doit être effacée de la u. 
lifte de celles qui ont imprimé pendant le XV^ fiècle, les deux 
Editions de 1495 que Marchand cite ici , étant abfolument ima- 
ginaires. C'eft ce qui eft bien démontré dans VAdparatus Littera- 
rius de Freytag, Tom.I, pag. 6^6 ^ où Ion voit que la première 



ii8 SUPPLÉMENT 

^o Edition des (Euvres de Jean Pic de la Mirandole eft de Bologne^ 
apud Benediâum Heâorisy i4ptf^ in-folio ; la féconde, celle de 
Venife, en 1498, in-folio ; & la troifîème, celle de Strafbourg, en 
1 J04, in-fol. Dans celle-ci, l'Editeur, Jérôme Emfer, cite TEdî- 
tion de Boulogne en 145) 5 comme la première de toutes. A Té- 
gard du Cœcilii Cypriani Carmen de ligno crucis , il fait partie des 
Editions des (Euvres de Jean Pic ; ainfi Beughem , qui en cite 
une Edition faite à la Mirandole en i4p5, s^eft trompé. Mait- 
taire, de fon côté,fe trompe doublement, lorfqu'après avoir cité 
les Editions chimériques de 1485 & de 14^4 des Pici Opéra ^ il 
donne pour première de toutes la fauffe de 14^6* à la Mirandole ^ 
fans parler de celle de Bologne. Fabricius qui , dans ia BiMioth. 
lat. med. œtatis ^ a donné (Tom. IV, pag. iitf)un article affez 
curieux fur les Ouvrages de Jean Pic, y commet auffi quelques 
méprifes relevées par Freytag {ubifuprà^ pag. 6%o). 

li. Pag e^o , Art. de Grenade. Maittaire ayant cité , d'après la Caille ,' 
le Franc. XimeniuSy de Vitâ Chrijlianâ^ imprimé Granatct ^ ^49^ ^ 
fans indication du format & fans nom d'Imprimeur , cette Ecfi- 
tion , quoique fort .fufpe£le , fe retrouve ici. Dans le Tome VI 
de la Biblioth. lat. med. œtat. de Fabricius , Schoettgemus , fbn 
continuateur, donne un article (pag. 325) à ce François Xîmenès 
ou Eximinès, le même dont j'ai parlé ci-deffus, pag. 7p; &, 
parmi fes Ouvrages, il rapporte de Vitâ Chijlianâ Lihros IV ^ 
imprimés à Valence en 1484, & à Grenade en 1485, în-fol. Maïs 
cette Edition de 1485 eft-etle plus sûre que celle de 14^5? Ccft 
ce que je n'ôfe décider. 

Ih. Page ^o. Art. de Tours. Cette vie de St-Martin dont faî vu 
un Exemplaire , eft in-4^. Marchand a raifon de la donner pour 
le premier Livre imprimé à Tours , jufqu'à ce que Ion en ait 
trouvé un d'une date plus ancienne & certaine. Car pour lei%- 
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rîus de duobus Amantibus , la date 14^7 qu'il porte, eft évidem- >p 
ment celle de la publication , & non de Timpreflioii du Livre. Ce 
fait a étié fi bien démontré, & par M. de Foncemagne {Mém. dç 
VAcad. des Infcript. Tarn. VU ^ pag. 313 & fidv. ) & par Lei- 
<Jiiu8 ( de Orig. & incnm. Typog. Lipf. pag. ^ 23) & par M. d^ 
la Monnoye {Menagianaj Tarn. IV ^ pag. 55), qu'on voit avec 
furprife un Écrivan aufli inftruit que Lackman, citer cet Ouviag^ 
comme réellement imprimé en 14(^7, {Annalium Typogr, fekàa 
Capita^pag. m). 

Puifque Toccafion fe préfente natucellement id de parler de 
Floriius de de fon Roman y j'nen profiterai pour donner fur ce fujet 
quelques observations ^ après avoir &it trois Notes fur le Mémoire 
^ M, Foncemagne que je viens d'indiquer. 

1®. « Uufage des fignatures, dit cet Académicien, {uhifuprà^ 
» pag. ^i4) ne s^eji introduit que plufieurs années après rétablif- 
» fement de Tlmprimerie ». Bien avant l'invention de Tlmpri- 
merie, les fignatures étoient en ufage; on .en voit dans des Ma^ 
nulcrits alfez anciens ; auffi les Imprimeurs du XV^ fiecle qui 
copioient le plus fouve w les Manufcrits tels qu'ils étoient ( * ) , ont- 
ils employé de ibonne Jieurie ies fignatures. Outre que les livres 



(*•) Que .CCS premiers Imprimeurs copîaflent fouvent les Manufcrits tels qu'ils 
étoient y c'efl ou fait dont perfonne ne .douce. Mais .croiroic-on que des Manuf- 
crits copiés fur dcs£dirions ponent la foufcription de ces mêmes Edirions ? C eft 
pounant un fait certain dont je ne citerai qu'un feul exemple, quoique je puffe 
en alléguer d'aunres. A la fin d'un Manufcrit fur papier , de St-Manin-des-Champs 
à Paris (O, 51 ), j'ai lu h foufcription fui vante : « Marci T. C. de Officiis, de 

w Amicitia, de Senedute Libd finiunt féliciter impreffi Parilius, in yico 

n Sanâi Jacobi fub incerfignio follis viriJis prope predicacoces., anoo M. cccc* 
M Lxx, VU. menfis Augufti»^. L'Edirionde 1477 fur laquelle a été copié ce Ma- 
nufcrit eft très-peu connue vcUc dl detPierre Céfaris & de Jean Stol , qui , coimnc 
on le vecxa plus bas » deaieurazenti/ù^ Merfijpùo faliis virddis. 
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Pag. 
90 imprimés avec des planches de bois font pour la i^Xu^iiïtfignaturés^ 

on voit des fignatures dans les Gafparini Pergamenjîs Epijiolœ 
imprimées à Paris fans date, mais vers 1470 ; on ei) voit dans le 
Mammotredus , Edition de Munfter en Argeu , en 1470, & dan» 
une infinité d'autres aufli anciens ; en forte que ceux même qui 
n'ont fait remonter qu'à Tannée 1474 Tufage des fignatures, fe font 
également trompés. 

2.^. Maittaire décrivant TEdirion de Florius avoît ajouté que- 
eidem Libro fubjun^tur alius libellas. ... per Leonardum Aretinum 
qui anno 1443 obierat. « De ce que THiftoire de Florius , dit là- 
» de/Fus FAcadémicien François (pag. 317), dans l'Edition dont 
» il s'agit, fe trouve à côté d'un Ouvrage dont l'Auteur eft mort 
» en 1443 , il n'eft pas vraifemblable qu'il a été néceflairement 
» imprimé en 14^7 ». Voilà qui eft très-vrai ; mais TobjeéHon fui- 
vante eft tout-à-fait dénuée de fondement. « Si le hazard eût fiut 
» tomber entre les mains de M. Maittaire l'Edition de la Biblio- 
» thèque Mazarine , qu'auroit-il conclu en voyant le Florius joint 
» à une Lettre de Pétrarque qui eft mort en 1 374 »? M. de Fon- 
cemagne n'a pas pris garde que l'Ouvrage de Léonard Arétin ne 
fe trouve pas feulement à côté du Florius, mais qu'il en fait néceC- 
fairement partie dans l'Edition de Mazarin; au-lieu que la Lettre de 
Pétrarque , dont parie M. de Foncemagne, n'appartient pas à cette 
Edition dont elle eft indépendante , & que cette Edition-ci fait elle^ 
même partie d'un Recueil qui contient divers Ouvrages d'Editions 
diflférentes qui n'ont aucun rapport entr'elles. Par conféquent 
lobjeaion faite à M. Maittaire ne porte fur rien, 

3^ « Florius , continue M. de Foncemagne ( pag. 3 1 8 ) , ne fe 
» trouve nommé ni dans les Catalogues des Ecrivains de Floren- 
» ce, ni dans l'Hiftoire foit civile, foit eccléfiaftique de Tours», 
U eft vrai que Poccianti ôcNçgri dans leurs Catalogues des Ecri- 
vains 
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vaîns Florentins, ne font pas mention de Florius; mais Jean Maan ^g 
ie nomme deux fois, & s'appuie même de fon témoignage dans la 
Préface^e fon Hiftoire des Archevêques de Tours , N^' XI & XVI. 

Je paffe fous filence deux autres méprifes de M. de Foncemagne 
idéja indiquées par Maittaire {Annal. Typogr. Index ^ Tom. 2, pag, 
5(^9 ), & je reviens à Florius. 

Dom Liron cite de cet Ecrivain une Epijiola adjacobum Tar^ 
latum de commendationc Urbis Turonicœ^ qui étoit, félon lui, dans 
la Bibliothèque de P. Ménard, & dont seft fervi Jean Maaa 
< Singularités hifior. & littér. Tom. 3 , pag. 35) 1 )• Quoique j'ignore 
OÙ eft aujourd'hui cette Lettre , le titre qu elle porte me paroît 
pouvoir conduire à connoître la profeflîon de Florius. Laurent 
JBochel, à la fin de fon Edition de l'Hiftoire de Grégoire de 
Tours , Paris, itfio, in-8^ , a publié l'Ouvrage d'un Moine ano- 
;iyme de Marmouder, Ouvrage qui porte le même titre {de Com^ 
mendatione Urbis Turonicœ) que celui qui, félon le P. Liron, eft 
xie François Florius. Et pourquoi ce Moine de Marmoutier ne 
feroit-il pas l'Auteur de l'Ouvrage De duobus Amanabusf 

On m^objeélera peut-être que Bochel , publiant, en 1 5i o, l'Ou- 
vrage éx Moine de Marmoutier, dit expreflément que le Manuf* 
çrit eft du même fiecU que le Livre XI de Grégoire de Tours , 
qui avoit environ y 00 ans d'antiquité; que ce MS étoit donc du 
XII ou du XIIP fiecle, tems qui ne cadre pas avec celui où vi- 
voit certainement Florius; d'où l'on condurra qu'il n'eft pas 
poifible dç ne faire qu'un feul £c même perfonnage de Florius âcT 
du Moine de Marmoutier. 

Cette objeâion, quoique (pécîeufe, eft très-facile à réfoudre; 
L'Hiftoire du Moine anonyme, publiée par Bochel, eft amenée 
par fon Auteur jufqu'à Tannée 1425 ; ce Moine raconte les 
évenemens de cette anniée i^%6 comme antérieurs à lui : Bochel 
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^o s'eft donc trompé , en faifant remonter jufqu au XHI^ fiecle le Ma- 
nufcrit de cette Hiûoire, Il eft donc certain que k Moine de 
Marmouder étoit contemporain de Florius. Si Fon ajoute à 
cette confidération i®. que Fiorius étoit d un état grave auquel 
îl dit lui-même que le récit d'une hirfoire galante ne convenok 
guères ; 2®. que l'Ouvrage qu il interrompit, faute de Livres^ étoit 
un Ouvrage de recherches; 3^. qu'il habitoit Tours ou les envi- 
rons ; 4^. qu'il étoit pauvre , comme il le dit deux ou trois fois : 
fi , dis-je , l'on réunit ces différentes confidérations ^ on fera tenté 
de penfer avec moi que Fiorius eft le Religieux de Marmoutîer 
dont Bochel a publié la Chronique j & l'on ne trouvera plus 
étonnant que les Bibliothécaires Florentins n'aient point clajfé 
Florius^dans leurs Catalogues ; parce que , quoiqu'il fut Florentin ,' 
l'état qu'il avoit embraffé à Marmoutier, ou bien le féjour qu'il 
y fît, l'avoient en quelque forte naturalifé François. Au refte, 
cette idée fur la profeffion Monaftique de Fiorius^ toute vraifem- 
blable qu elle me paroiife y n'eft qu'une conjeûure ^ & je ne la . 
donne que pour telle. < 

A l'égard du Roman De duobus AmamibuSy je fuis fort furpris 
que les Connoiffeurs qui en ont vu la première Edidon ^ aient 
héfité fur le nom de la Ville d'où elle eft forrie; furtout fi ils ont lu 
avec quelque attention l'Epître dédicatoire ôcl'Epilogue de ce 
Roman. Fiorius y dit formellement à Guillaume Tardif, qui de- 
meufoit à Paris , qu'il lui envoie fon Roman pour le corriger 
avant que de le donner au Public. « Te elegi , ce font les termes de 
» Fiorius, in meo opère correâoreniy ut, fi quid emendandiim cor*- 
» rigendumve duxeris , jriufquàm dulcis aura vitales fpiritus càr-^ 
» fat, emendatoriam formâm abs te liber ifte fufcipiat » (pag- î.). 
« Has brèves lugubratiunculas eâ anima ( lege animi ) attentione 
w légère perphceat rogo ac fufcipere affeûione quâ tuus, • • • •-• 
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» Florîus ut habeas mittit atque emendes ». (pag. y.) Dans TEpi- 59 
loguc de rOuvragc, adreffé à l'Ouvragé même, Florius dit: 
a Te igitur corrigat ut lubebit ( Guillelmus ) »• Florius > comme 
Ton voit, envoya fon Roman à Tardif pour le corriger 6c le pu- 
blier ; Tardif déféra à cette prière, & fit imprimer le Livre à Paris 
chez Pierre Cefaris & Jean StoL C*eft ce dont il n eft pas poffi- 
ble de douter, fi Ion jette un fimple coup-dœil fur les lettres 
majufcules (les A fur-tout , les E & les H) dont la forme fingu- 
iiere eft très-remarquable, & qui nont été employées que dans 
cette Imprimerie, comme Fa depuis long-tems obfervé Chevillier 
(pag. y 7 )• Cefaris & Stol n ont mis à cette Edition ni leur nom, 
ni là date, & ils.fe font contentés de copier la foufcription du 
Manufcrit de Florius , comme dans leur Edition du Jo. de Tarn* 
haco de Confolationc Theologia (*), ils tranfcrivirent la date 
i^6S qui étoitàla fin du Manufcrit- Voilà J'hiftoîre véritable de 
cette Edition du Roman de Florius; elle n a ni chifires, ni fignar 
tures de pages; les lettres initiales des chapitres font petites fie 
placées au milieu d'un carré blanc , pour pouvoir être pein- 
tes en grand par un Enlumineur; elle na que cinquante feuillets, 
& à la quatrième ligne de la page y , on y lit ^a anima attendonei 
comme je Tai déjà dit. J'ai comparé l'Exemplaire de cette Edi- 
tion qui appartient à S" Geneviève ( Y, n^. J7p. ) avec l'autre 
Edition qui eft au Collège Mazann : celle-ci eft ^évidemment une 
copie de l'autre; copie'informe, en mauvais caraâères gothiques;^ 
dans laquelle , après l'Ouvrage de Léonard Aretin , on a ^imprimé 
fous le même ordre de fignatures (£ ij) Epijlola Bemardi Silvef- 
tris fuper gubernatione rei famUiaris ; pièce qui n eft pas dans la 



( ^ ) Dans une de mes notes fur la féconde Partie de Marchand 3 je padaai plus 
amplement de cette Edidon du Livre de Jean de Tanobaco. ' ' 
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^o première Edition ; copie enfin qui^ dès la première page ^ prëfentd 
deux fautes d'impreflion Penolope pour Pénélope ^ tabelliorum pour 
tabeUariorum (*)j 6c qui eft cmainement de la fin du XV^ fîecle; 
AL de Foncemagne y qui dit que les pages de ces deux Editions 
jie font ni chifirées y ni fîgnaturées^ n a ofé décider laquelle des 
deux ejilaplus ancienne (ubi fupra^ pag. 317); mais je ne crsdns 
pas d'alTurer que celle de Stol eft inconteflablement la plus an-» 
cienne^ 6c que celle de Mazarin a des fignatures au bas des 
pages. C'eft ce que démontre im (impie coup-d œil fur ces deux 
Livres. 

U réfulte du détail précédent que^ (i ceux qui ont tant parlé dâ 
f Edition de Florius^ avoient connu les caraâères employés par 
les Artiftes de Paris qui Tont donnée ^ cette Edition n auroit pas 
Ùxt tant de bruit dans l'Hiftoire de Tlmprimerie* Mais ces mêmes 
Artiftes ( Cefaris 6c Stol) femblent avoir pris à tâche d'embarraffes 
les Leâeurs par leurs foufcripdons. Si quelquefois ils ont eu foia 
de mettre leurs noms aux Edirions qu'ils donnoient ^ comme au 
Roderici Zamor. Spéculum vitœ humana 6c au Manipulus curato^ 
rum de 14^73 ifouvent aufli^ fans Te nommer^ ils ont (implement 
indiqué leur demeure, in vico S^ Jacobi juxta domum Pradica^ 
torum j ou même feulement leur enfeîgne , fuh figno Follis vi^ 
ridis ; d'autres fois ils fe font bornés à tranfcrire les foufcripdons 
des MSSy fans rien ajouter qui fît connoître que FEdidon venoit 
de leur Imprimerie ; mais toujours la fîngularité de leurs carac^ 



(*) Cette réimpreffion fourmille de fautes typographiques. Pag. % , ligat S 3 on ^ 
lit : miki puere duict efe , au lieu de fut ère qui cil dans l'Edition de Stol i pag. i»iig^ 
%9 3 on lit : has brèves lugubriuncuUs eâ anîmattentione ( en un feul mot ) au lieu de 
lugubratiunculas zzammi attentione, &c. &c. Malgré fon incorreûion , cette Edl* 
tion eft pourtant rare} je n'en connois pas d'autre Exemplaire à Paris que celui do 
Collège Mazacin# 
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tères majufcules les décelé* Les Livres qu ils imprimèrent font en ^g^/ 
très-grand nombre : Chevillier en indique quelques-uns (pag. jtf ) ; 
mais il feroit d autant plus nécéfiaire d'en donner une notice 
exaâe^ précédée d'une copie gravée de leurs caraûères^ que 
Maittaire & d'autres en ont attribué plufieurs à Ulric Gering* 
Cette nodce ne pouvant être placée ici , je me borne pour le 
préfent aux obfervations fuivantes : i^. Cefaris 6c Stol logeoient 
rue St- Jacques^ près les Jacobins^ à Tenfeigne du Soufflet vert; 
Cefaris fur la fin de fa vie habita la même rue ^ à Tenfeigne 
du Cygne & du Soldat; Ulric Gering, en quittant la Sorbonne 
en 147? 9 ^^ demeurer dans la même rue^ au Soleil dor^ près 
de FEglife de St Benoît (Chevillier, pag. 67 & fuiv*). Ces de- 
meures Ôc enfeignes étant très-différentes, il eft fort aifé de ne pas 
confondre les Editions de Cefaris avec celles de Gering« 2^^ U 
paroît qu*ily avoit entre ces deux premières Imprimeries de Paris la 
même rivalité qu entre celles de Svenheym & Pannartz & d'Ukic 
Han à Rome. Gering imprimoit-il un Livre: dès Tannée fuivante le 
même Livre paroiffoit chez Cefaris. 3®. Ceft chez ce dernier que 
furent imprimés & VMnect Sylvii Opufcidum de duobus Amann^. 
bas y ( à S^* Geneviève , dans le même Volume que le Florius) 6c 
le Solini Polyhijlor , five defitu Orbis , tous deux in-4^ fans au^ 
cune note d'Edition ( G. y ^ ), mais avec les caraâères majufcules 
finguliers qui caraâérifent l'Imprimerie de Cefaris^ Je connois à 
Paris trois Exemplaires de cette Edition de Solin, l'un àS^ Ge« 
neviève, l'autre chez 2VL le Duc de la Vallière, fie le troifîeme 
chez M. de Bréquîgny , de l'Académie des Belles-Lettres. Ce der* 
nier eft indiqué dans une note fur le Tome i^' de la Bibliothè-^ 
que de la Croix du Maine, pag. 372, où l'on prouve bien contre 
Marchand qu'elle eft antérieure à 14^8 j mais où Ton a tort d'af- 
furer 91'eUe eft un dcf premiers fruits de Petablifemau de Plm- 
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90 primerk à Paris; puifquil eft évident qu'étant de Cera]:i8 & de 
Stol^ elle ne peut pas être antérieure à 147^. Au furpius^ cette 
Edition de Solin donnée par les foins de Guillaume Tardif ^ à la 
louange de qui on y voit des vers , eft une nouvelle preuve que le 
- Roman de Florius fut publié dans la même Imprimerie^ 6c par les- 
foins de ce même Tardif, ami de FAuteur. 

yi Page ^t ^ Art. de Schoonhoven. U y a un Breviarîum fecun-- 
dùm Ordinem TrajeS. impreffum extra muras Oppidi Schoenhth- 
vienfis , partium HoUandiœ, TrajeSenfis Diacejis , amto tj^^i 
in-folio i on a imprimé dans le même lieu plufîeurs autres Livres, 
& en particulier un Bréviaire de N5f^indefim en i^pp^ 171-4^. Voy. 
le Naamlyfi &c. de M. Viffer, pag. 41 , 4Î^ 4^^ 4P, &c. 

U^ In i D. Art. de Leyde , ajoute:^ : M. Meerman dans le troifîeme 
index qui eft à la fin de fes Orig. Typogr. p. 29^ , au mot Sylvii^ 
indique deux Livres imprimés à Leyde dès 1483 , in-4^. M. Vif- 
fer en cite un autre, en langue Flamande, imprimé dafis la même 
Ville par Pieur Janf\oen, en 1478, in-4^ L'Imprimerie eft 
donc beaucoup plus ancienne à Leyde que ne le croyoit notre 
Auteur. 

B. Ibid. Art. de Provins. La Règle des Marchands imprimée eit 
14P7) ^ Provins, que Marchand indique ici , & dont du Vcrdier cite 
{Biblioth. Franc. Tom. 3, pag. 8p) .une autre Edition de lyjo 
in- itf. à Paris, eft un extrait de la Summa Confefforum imprimée 
pour la première fois à Reutlingen , chez Jean Otmar en 1487, 
in-folio , & fouvent depuis ; notamment à Paris, chez Jean Petit 
en ly ip, in-foL (chez le Roi , D, n^ 4805). L'Auteur étoit de 
Fribourg en Brifgaw, ce qxii le fit nommer Joannes de FriburgOê 
On le nomma auffi Joannes LeSor^ en François le Lifeufj parce 
qu'il lifoit 6c expliquoit en public des inftruâions pour les Con- 
feffeurst Voy^ lç^,Scriptores Ord. Pradicatt Tom. I, pag* yaj. Leé 
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bévues géographiques que fait Orlandi ( Orig. c prog. délia Stampa^ pi 
pag. 21^.)^^ annonçant cette Edition de Provins, font tout-à-£àit 
plaifantes. 

PAGE^tf Art. de Schiedam. "Dans le Catalogue de M. Gaîgnat, Jfc 
on trouve ( Tonu t , pag. 455, n?^ ^7^^* ) 1^ Roman du Chevalier 
délibère, imprimé ^Schiedam, en 1483 , i/z-^®. ceft-à-dire quinze 
ans avant ie Livre indiqué ici* Mais cette Edition eft fort fut 
peâe 9 pour ne rien dire de plus. En effet, fi dès 1485 on eut 
imprimé à Schiedam, eft-il probable que Ton fut allé en 1495 à 
Goude, pour y imprimer la Vie de S"^ Lidvine, Vierge de Schie- 
dam f N'auroit-on pas fait cettQ Edidon à Schiedam, comme on 
y en fit une féconde en i4p8 ? - 

Ibidem, Art. de Bergame. S'il faut s'en rapporter au Cata- j*. 
logue de la Bibliothèque du Roi , Flmprimerie eft bien plus an- 
cienne dans cette Ville; on cite en effet dans ce Catalogue 
(Belles-Lettres, X, n^ 285)0), Guill. Pajelâ Equitis Vicentirûi 
Laudatio infunere Barthol. Colei, exercitûs Venetorum Imperatoris; 
Bergorm, i4yy, in-4^. Je fuis d^autant plus porté à croire cette 
date vraie , que la même Oraifon funèbre av#it déjà été imprimée 
à Vicenze en 147^ , félon Fôfcarini {délia Letterat. Vene'{. pag. 
a^a.) & Apoftolo Zeno {Differta\. Vojjiane, Tom. 2, pag. 30.) 

Ibid. fous ÎArt. TJdine. Au lieu de ces mots : Voye\ ci- 
deffous la Remarque Kkk , n^ v , art. 2 , Lifez : Voye^ la note 13 
qui eft ci-dejffbus, pag. to8 de la féconde Partie. 

Ibid. Art. d^ Angers. Il y a à la Bibliothèque du Roi une Edi- n. 
tion in-folio des Perfti Satyra, que le Catalogue dit antiquijjfima, 
& dont il rapporte la foufcripdon , en deux diftîques ladns , qui 
femblent prouver qu elle a été faite à Angers. Si Tépithete anth- 
quijjîma eft jufte , cette Edition fefoit remonter llmprimerie 
dans cette Ville , bien plus haut qu^ 14^7 : d'ailleurs, TOrdoiv- 
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51 nancc de Louis XI ^ du 21 Avril 147; > en faveur de Conrart! 
Hanequis & de Pierre Schoyfier ( Hiji. de PAcad. des Infcript. Tom. 
XIV, pag. 245 ôc fuiv. ) nomme expreffément la Ville d'Angers 
parmi celles où le Faâeur des Imprimeurs de Mayence avoît 
dépofé des Exemplaires de leurs Livres. Les Angevins con- 
nurent donc de fort bonne heure ces premières Edidons ; d*où il 
^ft naturel d'inférer que probablement auili l'Imprimerie ne tarda 
pas d'être exercée dans leur Ville. Quoi qu'il en foit, on imprima 
en 1 J25 à Angers Francifci le Gay Antilo^ Veneris ^ brochure 
in-4^. de huit feuillets en caraûères gothiques ( Recueil du Col*-, 
lége Mazarin, n^. 11104). A la féconde page de ce Difcours^ 
on lit ce qui fuit : a Declamatoria in Venerem oratio habita in 
» legali Piâonum Achademiâ..... per fuum autorem nobilem 
j^ virum Francifcum le Gay , Andegavum in artibus Magiftrum. . . • 
» 6c currebat annus a Chriftipare Virginis puerperio vigefunus 
9> fextus fupra millefimum quingentefimum, Martis die ante in- 
» greffum Quadragefimej ^/xif^ûvo tamenâ?/i£« ^rmû^arurry/?ii 
» hoc Quintili ôc anno Chriftiano d. Ce Difcours prononcé^ comme 
on voit 9 un Mardi-gras , commence en ces termes : a Camifprivio 
» eliminato, hic dies aliam vitam adfert »• On fait que. Camifprp' 
viiun fignifie les premiers jours de Carême. 

91 Page ^2^ Art. de Hanaw. M. Seitz cite comme imprimé en 
1 47 j , dans cette Ville , Pelwarti a Temefwar Pomerium Sermonum 
(annus 3*" face. inv. Typogr. pag. 180); mais il a confondu Ha^ 
naw avec Haguenau^ où, félon Marchand, qui s'appuie de Wa- 
ding 6c de Czvittinger, ces Sermons parurent en cette année-Uu 

n. iBiDf Art. de Tréguier. Ce Diflionnaire Breton, François fie 
Latin, imprimé en i4pp , eft fort rare, puifque je ne Tai pu trou* 
ver dans aucune de nos grandes Bibliothèques de Paris» Le 
Pi^onnairç de 1» langue^Pretoijne par Dom le Pelletier,, où 

j'efpérow 



A L'HIST. DE L'IMPRIMERIE. lap 

j'efpéroîs en voir une notice , paroît l'avoir à peine connu ; il ^y 
n'en eft pas fait mention non plus dans la dernière Hiftoire de 
Bretagne. Tout ce que je peux en dire fe réduit donc à ceci : 
dans le Catalogue des Manufcrits Latins du Roi ( Tom. IV, pjtg; 
382.) on indique, n^ 76^6 ^ Vocabidarium Aremorico-Latinumi 
autore Joanm Lagadeuc. Ce MS^ qui eft du XV^ fiecle^ finit à la 
lettre P du Vocabulaire. 

Ibid. Art. d'Orléans. Angleberme,dont Marchand cite ici des U. 
Opufcules Latins imprimés feulement en 1500 à Orléans, fe nom- 
moit Jean Pierre ^ & il changea ce dernier nom en celui de Pyr- 
rhus. Voyez une note curieufe de la Monnoye fur fa perfonne & 
fur fes Ouvrages dans la Bibliothèque Françoîfe de du Verdier ^ 
Tom. 2 , pag. 507, Edit. in-4^. Mais l'Imprimerie remonte à Or- 
léans bien plus haut que Tannée 1^00, puifque la Bibliothèque 
du Roi poffede ( D, n^ 38^;. ) une TraduQ;ion Françoife du 
Manipulas Curatorum de Guy du Montrocher, laquelle porte 
qu'elle eft imprimée à Orléans, chez Matthieu Vivian , en i^po; 
în-4^. Maittaire n'a pas connu cette rare Edition. 

Ibid. Art. iEngehal. Trompé par le P. le Long & par Maît- ib. 
taire. Marchand aiTure ici que Conrad Leontorius étoit Impri- 
• meur à Nuremberg ; mais il a lui-même corrigé cette méprifc 
{Diâionn. Hijior. § Conradus, Rem. E &F. ) en obfervant que 
Leontorius , Moine Ciftercien , Editeur de diflFérens Ouvrages , 
avoit peut-être été lun des Correûeurs de l'Imprimerie des Amer- 
bachs , mais jamais Imprimeur en ritre. 

Page ^3, Art. de Perpignan. On lit au feuillet 218 de la 3^ pj 
Partie de ce Bréviaire d'Elna (*) , qull fut imprimé Perpiniani^ 



(* ) Elne dans k RoiUTtUon à deux lieues de Peq>ignan; c'a été un Evêchc 
juTqu'en 1604 ^ que Clément VIII transfcra le Siège EpiTcopal à Perpignan \ mais 
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fiper J. Rofernbach^ Germamim de Heidelberg. UExemplaîre de la 
Bibliotheca TelUriana ( aujourd'hui à S^^ Geneviève ) eft imprimé 
fur vélin , & forme un très-épais Volume in-8^ Ce Jean Rofem- 
bachy eft le même qui imprima en 14J94 à Barcelonne une Tra-r 
duûion en langue Catalane du Livre des Saints Anges j par Fr; 
Eximinès, Edition fort rare qui eft chez le Roi , D, n^. y 07. On a 
parlé çi-deflus , art. de Genève , de la Traduûion Françoife de 
ce Livre des SS. Anges & de fon Auteur, Fr. Eximinès, Evêque 
d'Elna en Catalogne. 

Ib. Ibid. Art. de Cracovie. Il paroît confiant que Ton împrîmoit 
à Cracovie bien avant Tannée 1 joo. Voici en fubftance les preu- 
ves quen donne Jean -Daniel Hofiman. 1*^. On a des ConJUtu-* 
tiones & Statuta Regni Poloniœ , ancienne Edition in-folio , fans 
date, en lettres gothiques, & dont les initiales ont été laiffées en 
blanc. Dans cette Edition on ne voit point la confirmation faite en 
i4p(5 par le Roi Albert des anciens Statuts; preuve que l'Edition 
en queftion doit avoir paru avant 149^. a^ Starovolfcius dit avoir 
vu en Mofcovie plufieurs Livres de TEcriture-Sainte traduits en 
langue Efclavonne par Jean Glogovienfis, imprimés à Cracovie aux 
dépens de Jean Haller^ Citoyen de cette Ville. Or ce Traduûeur 
étant mort en i J07, & l'Imprimeur Haller en 5 jo8 , il eft clair 
qu'ils ont tous deux vécu pendant le XV^ fiecle, & que ce doit 
être dans le cours de ce même fîecle que les Livres vus par Sta- 
rovolfcius avoient été imprimés à Cracovie. Hofiman ajoute que 
Jean Haller étoit Allemand, que ce fut lui qui apporta l'Impri- 
merie en Pologne ; & comme les caraftères de fon Edition des 
Statuta Polonia refiemblent beaucoup à ceux d'Antoine Kobur- 



FEvcque & fon Chapitre prennent toujours la qualité d'Evéque & de Chanoi» 
nés dXinc ( Diâionuake de la Martimere)» 
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ger, îl conjeaure que cet Artifte a bien pu apprendre Tlmprî- fi 
merie à Nuremberg, dont les habitans fréquentoient beaucoup 
alors Cracovie. Ces preuves , fi elles ne font pas péremptoires ^ 
font au moins fort plaufibles. On peut les voir dans TAuteur 
même i^dt Typographiis earumque initiis in Regno Poloniœ^ cap. 
/, pag. 3-5.) 

Page^^^ Note sss. « On ne voit aucune Edition de Strasbourg u, 
» avant 1^66 ^ ni de Harlem avant 1484 ». On ne voit aucune 
Edition certaine de Strafbourg avant 1471 , ni de Harlem avant 
1485. C eft ce qui eft prouvé à l'article de chacune de ces Villes, 
ci-deflus, pag. 33 & ^8* 

Ibid. Dans la lifte précédente des endroits où Ton a îm- u^ 
primé pendant le XV^ fiecle, Marchand en oublie plufîeurs que 
je vais nommer , foit que Ton y ait réellement exercé Tlmprime- 
rie , foit que des Bibliographes leur aient mal-à-propos attribué 
l'exercice de cet Art pendant le même fiecle. 

Albta. Aucun des Hiftoriens de Tlmprimerie ne fait mention 
d'Edition faite dans cette Ville pendant le XV^ fiecle. J'en connois 
pourtant une , je veux parler de VEpiJIola Eneœ Silvu de Amoris 
remedio, petite brochure în-4^. deye/r feuillets, imprimée en beaux 
caraâères ronds, fans fignatures ni chifires de pages, à la fin de 
laquelle on lit la foufcription (iiîvante : <c Et fie eft finis Epiftolé 
» Enee Silvii Poète Laureati de Amoris remedio, Albie impreffe 
» ad honorem Dei Beatiflîmeque Virginis Marie ». Les mots AlbU 
imprejfe ne peuvent s'entendre que du lieu de l'impreffion. Cette 
Edition fe trouve dans le Recueil 1 1 1 04 de la Bibliothèque du 
Collège de Mazarin ; Recueil qui contient une autre Edition de 
la même Epître de remedio Amoris^ auffi en caraâères ronds,' 
mais plus petits^ laquelle n'a que fix feuillets, fans fignatures i 
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SI fans chiffres de pages, fans date & fans nom de Ville ni à'îm^ 
primeur. 

Berlin. Selon Maittaire (Tom. I, pag. 4j8 ) 6c Seitz ( Annus 
^' fcec. inv. Typogr.ip^g. 188 & 1 8p ) on imprima dès 1484 dans 
cette Ville un Livre Flamand in-4®. Marchand prétend , au con- 
traire, que cette Edition eft de Harlem, & il renvoie pour la 
preuve de cette affertion à la Remarque AAA , qui n'exifte pas 
dans fon Ouvrage. Pour fuppléer à cette lacune j'obferveraî 1%' 
''que rOuvrage Flamand dont il s'agit ici eft intitulé : le Livre 
du Trône dW ou des vingt-quatre vieillards , c^ejè-à-dire Hijloires 
tirées de la Bible & Vautres Livres avec des Méditations ^ par 
Otton de Pajfau. 7,^. quil porte la date de Herleniy c*eft-à-dîre 
Harlem, en 1484; & que conféquemment on a eu tort de lan- 
noncer comme une produûion des preffes de Berlin , où Tlmprî- 
merie n'a été exercée que longtems après. 3^ qu'il y a un 
Exemplaire de ce Trône d!or^ Edition de 1484 , à Harlem, chez le 
S' Enfchede, Imprimeur célèbre dans la même Ville. (Naamlj/ji 
van Boeken, &c. par M. Viffer, pag. 16). 

Casale s. Evafci. On a déjà vu ci-deffus (art. de Turin ^ p. 73.) 
que Guillaume de Canepa-nova imprima dans cette Ville en 
1481 , le 8 des ides de Septembre, Ubert'mi Clerici Crefcentmatis 
Commentaria in Epijlolas Heroïdum Ovidii , Edition fur laquelle 
on ne peut avoir aucun doute , après la defcription qu'en donne 
Saxîus {Hijl. Typogr. litt. Mediol. pag, 274 & 27J ). Je ne con- 
nois point d'autre Livre imprimé dans le XV^ fiecle à Cafale, Ville 
qui fut érigée en Evêché par le Pape Sixte IV. 

Cesene. Dans le Catalogue du Roi on trouve (D,n^4873.) 
Infiru^ione Pajlorale fopra il Sacramento délia Teniten\a^fatta dal 
Cardinale Denhoff. In Cefena, t4gffy in-8^ C'eft.une faute d'im- 
predion; le Livre que j'ai vu étant de ifpd^ ôc la Traduâioa 
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Pair» 
Françoife (ibid. n^ 4878.) de i6s>9y à Paris, chez RobufleL ^i 

Embrica. DifTérens Bibliographes, qui fefont copiés les uns les 
autres , ont attribué à cette Ville une Bible latine imprimée dès 
146J , in-folio; mais cette Edition eft chimérique; Ton n'en trouve 
aucune autre faite à Embrica {Emerich en \7eftphalie ) durant le 
XV^ fiecle. 

Fano. Un mot d'Apoftolo Zeno pourfoît faire croire que Ton 
y imprima dans le XV^ fiecle. « Schelhorn, dit Zeno {Lettere ^ 
Tom. III, pag. 35; 1 ) » a mal-à-propos avancé fans aucune reftric- 
s) tion que la Cour de Rome avoir 'condamné les Sonnets de 
» Pétrarque, ce qui n a été fait que depuis l'Edition de ces Son- 
» nets donnée en i j J4, avec des écrits fufpeQ;s & un Difcours de 
V Tapollat Vergerio. La preuve en eft qu'avant cette Edition con- 
» damnable, ces Sonnets avoient paru non feulement à Fano j 
p mais à Bologne en 147J , & même à Rome dès 1474, (il fal- 
» loit dire 1473) par Jacques-Philippe de Lignamîne, Prélat 
» Domeftique de la Cour de Sixte IV »• Quoique Fano fe trouve 
là avec Bologne & Rome , on auroit tort de conclurre que ces 
trois Villes imprimèrent dans le même tems. Les Sonnets de Pé- 
trarque parurent à Fano en i J03 in-8^ ; aînfi Zeno a raifon de 
dire que non feulement ces fonnets avoient paru (en 1^03 ) à 
Fano, mais à Bologne en 147J, &c. Au furplus, quoique Fano 
n'ait pas donné d'Edition dans le XV^ fiecle , elle n'en doit pas 
moins tenir un rang dîftingué dans THiftoire de l'Imprimerie ^ 
puifqu'elle a la gloire d'avoir produit en 1^14 le premier Livre 
Arabe. Voyez le Giom. d^ Litterati publié à Florence^ Tom. 11/ 
part. 3 , pag. 60. 

Francfort. Gudenus eft furpris de n'avoir point trouvé d'Edi- 
tion de cette Ville parmi les Livres du XV* fiecle qui font à la 
Cathédrale de Mayence {Sy liage Diplom. pag. 444). En eâèt| 
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5IJ quoiqu'on n'en connoîfle aucune Edition datée, antérieure à i yoo ^ 
il paroît confiant qu'on y imprima avant cette époque. Leichius en 
cite Laàantii carmeti de Refurreâione Dominical in-4.^. fans date , 
impr. per Conr. B. ; ce qu'il explique par Conradus Baumgarten , 
qui imprima depuis à Breflau & à Leipfic. Mais il faudroit trouver 
une Edition datée ^ avec le nom de Francfort & celui de llmpri- 
meur ; ôc je n en connois point. 

MoNTFERRAT. La Caille ( Hijl. de PImpr. pag. 4p ) & le Ré- 
daûeur du Catalogue de Floncel (Toni. I, pag. 72, n^ 8pp ) 
donnent pour imprimé dans cette Ville en 14.^5 le Trattato délie 
eofe maravigliofe delmondo , da Zouanne de Mandavilla j in-4^ (*)• 
C eft une méprife de ces deux Ecrivains. La foufcription de cette 
Edition de i4p5 porte : a Stampado per Maeftro Manfredo da 
» Monferrato da Strevo de Bonello x> ; ce qui ne fignifie pas que 
k Livre a été imprimé a Monf errât ^ mais par un Imprimeur de 
cette Ville. En effet, Manfredo auffi bien que Bernardin de Tri- 
dino & d'autres de fes compatriotes , qui imprimèrent dans le XV* 
fiecle à Venife ^ ajoutoient à leurs noms celui de leur patrie* 
J'ai vu à la Cathédrale de Soiffons Arijiotelis opéra omnia^ latine 
cum Commenta Averrois , & Jo. Ant. de S. Georgio Leâurafuper 
quarto Libro Decretalium de Sponfalibus & Matrimoniis j imprimés , 
le premier en 148^, & le fécond en 14^5, in-folio, Venenis ^ 
per Mafffirum Bemardinum diâum Stagninum de Tridino ex Mon-* 
TEFERRATo. Lc même Bernardin y imprima encore en i4pj un 
Breviarium Mogundnum in-8^ dont il y a un Exemplaire à An- 
vers , chez les BoUandifles , de il a donné bien d'autres Editions 



('tc) J'ai vu une Edition plus ancienne de cette traduéUon Italienne de Jean 
de Mandeville in Ferutia, Nicoio de ii Ferrari de Pralormo Piemontefc. I4^JL a A 

17 di ifvnmbrio. in;4*« canâères Gothiques Se à deux colonnes. 
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dans la même Ville. On trouvera dans Maittaire les Editions faites ^ j 
à Venife par Manfredo en i4pi, i4P3 & i4P7* Dans le Cata- 
logue du Roi (Tom. II, pag. 203 ) on indique Lïbro del Magiftro 
e del Difcepolo, imprimé à Venife en 1 54P , in-8^ ^er Manfredû 
da Monferrato da Strevo. 

S. Nicolas du Port, Bourg en Lorraine. Selon le Catalogus 
Bel. Thuanœ (Part. I> pag. 401 ), qui a été copié par d'autres 
Bibliographes, on imprima dans ce Bourg deSt-Nicolas en i^'jCj 
Pétri de Blarorivo Opus Nançeidos, in-folio. Mais c'eft une mé^ 
prife occafioiinée par la teneur de la foufcription, où la date .147 d 
n annonce point du tout celle de TEdition. C*eft en i j 1 8 feule^ 
ment que Pierre Jacobi, Curé de St-Nicolas du Port, y imprima 
pour la première fois ce Poëme qui eft affez rare. Dom Calmet 
& tous ceux qui ont vu le Livre , conviennent unanimement de 
cette date. Mais il eft arrivé pour la Nanceide comme pour VHyp^ 
nerotomachia Polyphili^ imprimée à Venife en i4pp, in-folio^ 
Edition que quelques Ecrivains ont dite de i^6^ , parce qu ayant 
vu des Exemplaires de ce Roman auxquels manquoit le dernier 
feuillet où eft la date de Timpreftion , ils avoient pris Tannée de 
la compofition pour celle de Tédidon {Menaffona^ Tom. IV ^ 
pag* 70 ). 

Olmutz. Je n'en connois aucune Edition du XV* (îecle; néan- 
moins on a vu ci-defTus (pag. pa ) que J. D. Hofiinan aifuroit qua 
durant ce fiecle* on imprima dans cette Ville. 

Papoburgum. LeiTer aflûre que l'on y imprima dès 14^1 un 
Livre dont il dit avoir vu lui-même un Exemplaire ; mais cet 
Ecrivain ("*") annonce tant d'Editions imaginsdres, que Ton ne 



{ * ) Frédéric-Chrétien LassBJt, Pafteuf de Nordhaufciî où il monnit le 17 Sep- 
tembre 1754 à Tâge de 61 ans. Sa Typçgraphia Milans, oa Hiftoke abrégée de 
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93 P^u^ guères s'en rapporter à fon témoignage feul, fur-tout quand 
il s'agit d'une Edition aufli ancienne que 14^61. 

PoLLiANO. Je ne fais pourquoi l'on a voulu fruftrer ce lieu de 
Thonneur d'avoir imprimé dès 1475. C'eft en effet à Polliano, 
près de Vérone , que Félix Antiquarius & Innocent Ziletti im- 
primèrent cette année-là il Libro degli Homini famoji compillato 
per lo inclito Poeta mifer Francifco Petrarca, Volume in-folio, 
çn beaux caraûères ronds, fans chiffres ni fignatures, don«î*ai vu 
un Exemplaire chez le Roi (P, n^ jo). A la fin de cette rare 
Edition, on ne voit que le mot foli Deo honor & gloria; mais au 
commencement, il y a quatre feuillets féparés contenant la Table 
des Vies, le Regijirum Chartarumy ôcc, ôc la foufcription rap- 
portée par Maittaire {Armai Typogr. Tom. pag. 3^5 ) , laquelle 
porte formellement que c*eft à Polliano que lEdition a été faite ; 
néanmoins Maittaire attribue l'Edition à Vérone. A l'yard de 
rOuvrage même de Pétrarque, on a cru alTez mal-à^propos que 
c'étoit une Traduûion de fon Epitome vitarum virorum Ulujirium; 
cette erreur efl fort bien détruite par Argelati ( BibL de^ Volgari'^. 
Tom. V, pag. 7^1 ) qui prouve que le Livre latin eft feulement 
un abrégé de l'original italien. 

Selestad. S'il falloit en croire les Auteurs du Nova GalUa 



rimprimcrie, Ltipjlc y 1740 ,in-8*. en Allemand, eft un Ouvrage médiocre où VAu^ 
reur a hafardé bien des chofes. Mais il a laifTé nrois autres Ecrits judement eftimés » 
favoir, la Utho-Thiologie ou Théologie des Pierres y à la tête de laquelle eft une 
Préface de Fabricius, Lejpfic, 175 Ji la Théologie des Infères ^ traduite en Fran- 
çois avec des remarques de M. Lyonnet, la Haye, i74^> in-8*», 2 VoL & la 
Théologie des Coquilles (en Allemand), LdpHc , 1744 in-8*. : on n'a traduit en fran- 
çois que la Théologie des Infeétes ; les deux autres pourroient aufli enrichir 
notre langue & tenir leur place dans nos Cabinets , à la fuite des Théologies Afiro- 
Momiquc ôc Phyfique^ traduites de TAnglois de Guillaume Derham , & de la Théo-, 
fqgie dc'fiau, traduire 4e Fabriâus par M^ Lyonnet^ la Haye> 1748 , in-8^ 

Chrijtiana ^ 
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Chrijlianay cette Ville devroit être comptée non-feulement parmi ^î 
celles qui ont imprimé pendant le XV^ fiècle, mais même au 
nombre de celles à qui Ton a attribué la gloire de l'invention de 
rimprimerie : ce Typographia ^ difent ces Auteurs , Tom. V, p. 43 3 > 
» fuàm originem acceptam refert Joanni Guttemberg, nobili Mo- 

» guntino Alii natam ex Argentinenfi Epifcopatu & Slefia^ 

» dienji urbe tradunt ,• alii çx HoUandiâ ». Plufieurs Ecrivains 
ont attribué l'invention de l'Imprimerie à Strafbourg; je nen 
connois aucim^ même parmi les plus zélés défenfeurs de TAlface; 
qui ait fait cet honneur à la Ville de Selejlad. Il y a plus , c'eft 
qu'il n'y a point de probabilité que l'on ait imprimé dans cette 
Ville durant le XV^ fiècle. On cite, il eft vrai, une Edition in- 
Iblio du Fafciculus temporum , à la fin de laquelle on lit : a Im^ 
» prefTus anno 1478, à Nicolao Gotz de Seltzftat»; fur quoi M. 
Schoepflin, tout partifan qu'il étoit des opinions favorables à FAI- 
fece, remarque fort judicieufement que cette foufcription prouve 
bien que l'Imprimeur Got^i étoit de Selefbd, mais non pas que 
le Livre a été imprimé dans cette Ville même ( Vindic. Typogri 
p.iiy). On a en effet une Edition du même Goi\ de Slet7[stad£àkç 
à Cologne dès 1474 ( Maittaîre , Annal. Typogr. Tom. I, pag. 3 3p ) 
& une autre du même Artifle, fans nom de Ville, en 147; {ibidf 
pag. 352). Or il eft probable que celle-ci, auffi bien que le Faf- 
ciculus temporum à^ 1478 , ont été faites à Cologne, comme la 
première : du moins n'y a-t-il aucune apparence qu'elles foient de 
Seleftad, puifque l'on ne trouve aucune autre Edition de cette 
Ville avant ijoo. 

Trente. Maittaire, Beughem & Orlandî ne citent aucune Edl* 
don du XV® fiècle faite dans cette Ville ; néanmoins en voici 
une qui eft inconteftable, c'eft la Catinia^ Comédie de Sicco ou . 
Siccone Polentone^ dont la Tradjiftion , en profe Italienne, porte 

S 



à 
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PI à la fin : In Tremo^ poji tenebras fpero lucem , m. cccc. lxxxii | 
die xxvn Mardi , fans nom dlmprimeur , m-4^. Voyez une No- 
tice curieufc de cette Edition dans les Notes d'Apoft. Zeno fin 
la Biblioteca délia Eloquen'^a Italiana de Fontanini ( Tom. I,' 
pag. 3j8 & 3Jp). Cette Notice fe retrouve en abrégé dans le 
Tome V^ ( pag, ^33 ) de la Biblioteca de^ Volgari\7^atori d'Argelatî, 
Je ne connois pas d'autre Livre imprimé à Trente avant Tannée 

!:iyOO« 

TuscuLANUM prope laçum Benacenfem. Le Cardinal Quinm 
prétend que Ton y imprima dès 1480, fie U apporte en preuve 
l'Edition donnée cette année-là des Nie. Perotti^ Rudimenta lingiue 
ktinœ ^ à la fin de laquelle on lit qu elle a été publiée « Provi- 
» dentiâ Scalabrini de Âgnellis dé Tuiculano lacûs Benjaçi y m; 
3» cccc. Lxxx, die x Mai) ». (Voyez de Brixianâ Lineraturâ^ 
Tom. I, part. 2 , pag. 76). Je nai pas vu cette Edition; fit ibuA 
cription , rapportée par M. Quirini , démoatre bien que le Livre 
fut imprimé par les foins de Scalabrin de Tufeulano^ mais non psi^ 
que rimpreflion en a été £ûte à Tufculano même i ce qu il étoic 
queftion d'établir» 

WiGORN* Antoine a Vood feiûnt à fa manière THiftoire de 
Vintrodudion de llmprimerie en Angleterre s'exprime en ces ter- 
mes : a Ut nobilifiima haec ars magis propagaretur, W^ejbnonajicrii 
» etiam pradum inftruebatur , nec non ad S. Albaniy quîn 6c ^i- 
» gorniœ aliifque monafteriis y excudendis argument Theologici 
» fie Medicinalis codicibus ». [Hijl. Univerjiu Oxon. pag. ^26 ^ 
Edit. de 1574 ). Nous avons des Editions de Wefimxnjler fie de 
St-Alban; il femble donc que nous devrions en avoir auffi de 
Jf^igorn : jufqu'ici je n'en connois aucune. 
U. hiD. « Quelques Villes ne feignirent point, dit Marchatidj de 
V 8'atcribuer ou de trouver bon qu'on leur attribuât l'invention de 
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» rimprimerie : Ton en compte jufqu'à treize, fçavoir Strasbourg ^ ^^' 
» Harlem.... , un Bourgeois de Mayence nommé Thierri Grefmond 
» ou Grefimond, &c ». Il y a dans cette dernière ligne deux 
bévues très-fortes. 1^. Ce prétendu Bourgeois de Mayence eft un 
favant célèbre dont Trithème , Beatus-Rhenànus y Ërafme , font 
les plus grands éloges , & dans la famille de qui les Sciences 
étoient, pour ainfi dire, héréditaires i fils de Thierri Grefmond, fur^ 
nommé de Mefchcde j Médecin d'Adolfe II & de Berthold, Ar- 
chevêques de Mayence; qui j en 1485, lors de Imftitution des 
Cenfeurs pour les Tradudions en Allemand, fut un des quatre 
Codeurs nommés pour remplir cette fonftion, & dont on aplu- 
fieurs Livres eftimés que cite Trithème, entr'autres un Traité 
curieux de Regimine fanitatis tempore pejlilentiûli ; neveu de Go- 
defcalch de Mefchede, Profeffeur en Théologie à Erfbrt, connu 
auffi par quelques Ouvrages, Thierri Grefmond le jeune cultiva 
les Lettres avec fliccès : il forma une colleélion de médailles Ôc 
une bibliothèque dont Beatus-Rhenanusfait Péloge, dans une lettre 
quil lui écrivit (*) , & il a laiffé divers Ouvrages eftimés, parmi 
lefquels on doit diftinguer fon Dialogus infeptem Arnum libéra-- 
lium defenjionem /imprimé en I4P4, en 1497, en lyoi , in-4^^' 
& fouvent depuis. Voy. {YAdparamslinerarius de Freytag, Tom. I, 
pag. 4J4 , feq. àc pag. 718 ). Son Poëme de violatâ Cruce a été 
réimprimé dans le Tome III des Scriptores rerum Moguntiacarum 
de M. Joannis, qui y a joint un Eloge hiftorique de T Auteur. Tel 
eft Thomme que Marchand défigne par im Bourgeois de Mayence 
nommé Grefmond ; dénomination d'autant plus ridicule, que ce 

(*) Cette Lettre de Rhenanus eft imprimée dans une Edition fort rare des 
Optra Pomponii Liti varia, Mogimtiic, ex sdibus Joan. Scheffer, i jii. în-8® , après 
le Traité de Magiftratibus Romanorum ( Zeno ^ Dîjftrta^. Vojpane » Tom. II y pa^t 

S a 
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^3 prétendu Bourgeois étoit Chanoine & Ecolâtre de St-Etîenne de 
Mayence , Protonotaire & Juge général de TArchevêché , &c. 
Q?. Jamais Thierri Grefinond ne s^eft attribué ou n^a trouvé bon 
qu^on lui attribuât l'invention de Flmprimerie. Né feulement vers 
1147^ , c*eft-à-dire plus de vingt ans après Timpreflion des premiers 
Livres , habitant Mayence où ces Livres étoient bien connus $ 
comment auroît-il ôfé s'attribuer cet honneur, quand même il en 
auroit eu l'idée ? Si Marchand avoit jette les yeux fur le III^ 
Tome de M. Joannis, d'où il a copié le Poëme de Bergellanus^ 
avant lequel eft celui de Grefmond ; s'il avoit tant foit peu réflé- 
chi fur la citation d'Erafme , qu'il tranfcrit lui-même à la page 45 
de fa féconde Partie ; il auroit évité cette méprife dont voici la 
fource. Après avoir loué Mayence pour l'invention de l'Imprime- 
rie, Erafme, fur TEpîtreXI de St Jérôme, ajoute que cette Ville 
à donné naiflance à plufîeurs Savans , parmi lefquels il nomme 
Thierri Grefmond. Marianus Viûorius, ne faififlant pas le fens 
naturel de ce paflage , mit fur le compte de Grefmond lui-même 
ce qu'Erafme avoit dit de Mayence , & il attribua l'invention de 
llmprimerie à notre Savant, qui jamais n'a fongé à réalifer cette 
chimère. C'eft ce que racontent plus en détail Mallinkrot 6c 
Joannis {ubi fuprà^ pag. 403 ). Ce dernier avertit même que le 
Pape Clément XI, trompé fans doute par la méprife de Marianus 
Viûorius, attribue auflî, mal-à-propos, l'invention de l'Imprimerie 
à Grefmond dans une Bulle de 1715. 

97 Page ^y y col. t de la Remarque. Il eft ici queftion de deux 
Editions de Platine où font certains paflages fcabreux. Ces mêmes 
paflages fe trouvent aufli dans les Editions in-fol. de 148J , de 
i;o4, de 1 ji I & de 1540, auflî bien que dans celle de Lyon, 
1^12^ in- 12. Les changemens, tels que Yuxorem nos habuit , font 
dans celles de Venife, 1562, & de Cologne, 1 doo, toutes deux i/ï->f^ 
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PAGB;gyj CoL 2]de la Remarque. En parlant de la fripponnerie ^7^ 
id*Antoine Mofetto, Libraire de Venife, qui fubftitua fon nom 
à celui de François Guamerio , pour faire croire que Nicolas Perot 
lui avoit dédié fon Ouvrage, notre Auteur omet une circonftance 
affez curieufe : c'eft que dans TEpître dédicatoire en queftion ^ 
Moretto eut foin de fubftituer mi Antoni; mais qu'il oublia une 
fois de faire le changement^ & laiffa fubfifter en un endroit mi 
Francifce. Au refte, ce neft pas la feule fripponnerie de ce Mo- 
retto : on voit que dans une autre occafion cet impudent fubflitua 
fon nom à celui du Cardinal de Sienne , à qui Campanus avoit 
dédié une Edition de Quintilien* Maittaire, en publiant une partie 
de cette Epître dédicatoire, la donne d^abord (Tom. I, pag. j'j,' 
Edit. de 1719) à ce Libraire, & puis (Tom. I, pag. i5, Edit* 
de 1733 ) au Cardinal de Sienne à qui elle appartient incontes- 
tablement. Le favant Ponticus Virunius , à la fin de l'Edition qu il 
donna à Pefaro, en 1^13^ in-4^ d'Odorichus de rébus incognitis^ 
promet une « Inveéliva Lycambea contra quemdam Gotardum de 
» Ponte, impreflbrem Mediolani » qui lui avoit volé plufieurs de 
fes Livres déjà imprimés, en les publiant fous le nom d'autres 
Auteurs. Apoflolo Zeno raconte le fait vaguement & fans rien 
articuler ( Dijferta\. VoJf.Tom. II, p* 3 10 ). Toujours paroît-il que 
Gotard du Pont n étoit pas plus honnête-homme que Moretto. 

I Bi D. même coL 2. A Toccafîon de la citation qui fe trouve u. 
là du Giomale de^ Litterati d^Italia , je crois devoir avertir ceux 
qui ne le favent pas , qu Apoftolo Zeno avoit répandu dans ce 
Journal différentes DîfTertations curieufes fur plufieurs Hiftoriens 
Italiens qui ont écrit en latin ; & que ce font ces DîfTertations 
revues, corrigées & augmentées de nouveaux articles^ qui paru- 
rent à Venife en 1752, in-^^ 2 vol. fous ce titre : Dijferta^ioni 
Voffianc di Apoflolo Zeno^ cioe Giunte e OJferva'^oni intomo agli 
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$7 Storici ItaUani che hannofçrUto ktinamente \ rammentati dal Vof- 
fio j excellent Ouvrage , plein de recherches favantes , mifes en 
œuvre par un Cridque judicieux. Je m'en fuis fervi très-fouvent 
comme Ton a pu s'en appercevoir, & j'ai regretté que la France, 
l'Allemagne, l'Angleterre, &c, ne nous euffent pas donné fur 
leurs Hiftoriens Latins un auffi bon Supplément que celui de l'I- 
talie à rOuvrage eftimable , quoique très-imparfait , de Voffius. 

58 Page ^8 y col. t de la Remarque , ligne ^ , ajouit[ ce qui fuit : 
Baltha^ar A\T{oguidi a copié ces mêmes vers Italiens, en fubfti- 
tuant fon nom à celui de Valdarfer^ dans l'Edition qu'il a donnée 
à Bologne du Décameron en 147^ , in-folio. Giovanni da Reno n'a 
donc fait qu'imiter le vol à* A'{:{oguidi , ou peut-être a-t-il volé ce 
dernier, & non pas Valdarfer. Ces anciens Imprimeurs étoient 
fujets à fe voler les uns aux autres leurs foufcriptions en vers , 
fans doute pour éviter la dépenfe des honoraires du Poëte. Ainfi 
à la fin d'une Edition in-folio , (ans date , des Orofii Hifloriœ^ on 
lit une foufcription qui montre que l'Edition eft de Vicence i 
chez Hermann Levilapis ou Lichtenftein, Or il y a une autre 
Edition, auflî in-foUo âc fans date, à la fin de laquelle on retrouve 
la même foufcription, avec la feule diflférence, qu'au lieu des 
mots y Hermanne y tuœ laus ColonicBj l'Imprimeur Léonard de Bâle 
a fubftitué ceux-ci, Leonarde^ tuae laus BafUeœ. Vendelin de Spire ^ 
dans fon Edidon de 1472 de Laâance, a copié dix vers latins 
qui étoient déjà dans l'Edition du même Père donnée l'année 
précédente par un Imprimeur nommé Adam , en fe conten^p 
tant d'y ajouter un Diftîque où eft fon nom pour remplacer 
celui d'Adam (♦). Cette foufcription, en dix vers latins, arguit 



(*) Cette Edition de Laftancc en 1471 , n'cft que la quatrième de ce Pcre; 
cUc n'en eft pas iwins préçicufe pour la conreéUon du texte , comme le 
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hîc honûnum feâas , rapportée par Maittaire ( Annal. TypogTk 9% 
Tom. I, pag. 311 ), fe retrouve encore dans TEdition de Lac- 
tance donnée à Venife,chez André de Paltafichis & Boninus de 
Boninis, en 1478, in-folio, Edition que j'ai vue chez les PP* 
Capucins de la rue Saint-Honoré. A la fin de YHiJtoria Jujlini ^ 
Edition de Milan en 1474, Tlmprimeur Zarot a volé le premieif 
Diftique de la foufcription de TEdition du même Hîftorien faite 
à Venife en 1470 , in-foL par Vendelin de Spire , & il a fubftitué 
fon nom dans le premier Diftique à celui de F Artifte Vénitien* Ces 
Exemples, auxquels il feroit aifé d'en joindre plufieurs autres , fuffi* 
fent pour prouver que les Imprimeurs du XV* fiècle n'en ufoient 
pas honnêtement les uns envers les autres. 

Page ^, col. t de la Remarque. On a vu ci-deflus (pag. 6) p^ 
que Marchand s'étoit trompé, en attribuant àReifer une opinion 
qu'il n a jamais eue fiir ces caraâères d'or. 

Page 100. La Critique des Incunabula Typographiœ de Beu-ioo 
ghem^feitepar Marchand, na pour objet que les bévues de cet 
Auteur, qui ont encore été relevées par Val. Em. Loefeher^ 
art. vu de îon St(mmteus y five DiJJirtationes facri & litterarii argur 
menti. Dom Liron a fait mieux encore, en donnant une lifte de 
plufieurs Editions que Beughem auroit dû indiquer ( Singularités 
hijior. & litter. Tom. .IV , pag. J 1 ; 6c fiiivantes ). Cet article de 
Dom Liron porte en titre ,. le Berceau de P Imprimerie ; fur quoi 
J. Fred Jugler a dit : « Li Lîronîi Singidarités , &c, kgitur ob- 
9 fervatio, AufroRE le Berceau ,^ de l'Imprimerie » {Biblioth. 



pix)uve Scbelhom qui la décrit foigneuièmem ( Amœnit. Litter. Tom. I , pag. 
31JL-) 17 )• L'Imprimeur nommé Mam. eft » jccDois , k mcme qw'Adam de RotwiU 
Alamannus , qui imprimoit encore à Venife en 1480 y 6c z Aquila en 1481. Il faut 
bien le diffiiiguer d'Adam Rot, Clericus Metenfis Diœcejss, qui eft peut-être le même 
qn-Mam^Jc Jmi^fau. dwi Qtt: a des Editions de Home en 1471^ 1472 & 1474. 



t 
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loo HiJIor. Litterar. Tom. III, pag. 2238 ). Voilà donc un M, le Ber-- 
ceauy Auteur^ qui ne doit Texiftence qu*à Tignorance où paraît 
jÊtre M. Jugler de la langue Françoife. Il faut néanmoins pardonner 
aux Etrangers les fautes de cette efpece , fi nous voulons qu'ils 
nous paffent celles que l'ignorance de leurs langues fait fouvent 
commettre à nos Ecrivains. (Voyez ci-deflus , p. 85, Tart. de Leeu^ 
wes). Une méprife beaucoup moins excufable eft celle de Philippe 
Argelati , qui donne la Tradu£Uon Italienne de Juvenal , par G. 
3ommariva , comme imprimée à Trevife , appreffo Flavio Silefe , 
quoique cette Edition de 1480 porte expreiTément le nom de 
rimprimeur Michel Manzolino , qui demeuroit apud fluvium Sy- 
Urem (Bibliot. de^ Volgariwat^ Tom. I^ pag. 175). Argelati a 
donc pris une rivière pour un Imprimeur. « Il buon Argelad, dit à 
» cette occafion M. Villa, prefe un fiume per uno Stampatore. Il 
» fluvip SiUy come dovrebbe leggerfi, fcorre per la Citta di Trevigî 2 
D e lo Stampatore che alloggiava preflb il fiume Sile^ è Michèle 
VK Manzoliqo » {ubi fuprày Tom. V, pag. Ji8). Maittaire n'çft 
guères excufable non plus , quand il donne le titre fuivant {Ann. 
Typogr. Tom. I, pag. 404) : « Accii Zucchi Summa Campanœ Fe- 
» ronenjîs; viri eruditiffimi in yEfopi Fabulas înterpretatio , &c ». 
A l'infpeftion de ce titre, ne juge-t-on pas que Summa Campanœ 
Yeronenjis eft un Ouvrage de Zucchus , & que Viri eruJâtiffimi 
interprefatio in Mfopi Fabulas eft un autre Ouvrage imprimé avec 
le premier? Pour reconnoître la méprife de Maittaire, qui a pris 
le pays de Zucchus pour le titre de fon livre , il fuffit de pré- 
fenter le titre de ce Livre tel qu'il eft : a Accii Zucchi Summa- 
» campanex , Veronenfis , viri eruditiffimi , in >E(bpi Fabulas in- 
» terpretatio , &c ». Voyez les différentes Editions de ce Livre dans 
Argelati | Biblioteca de^ Volgari'{:{. ^Tom. II, pag. 3 1 ). Le même 
Maittaire {Ann. Typqgr. indçx^ Tom, /, pag, ^55^ § Dulcmius) 

rapporte 
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rapporte TOuvrage fuivant de cet Auteur : Scalœ CanoniccBy Epif- xm 
tolx y &c. Comment expliquer Ténigme de ce titre Scalœ Cano- 
idcœ? Rien n'efl plus aifé : Dulcinus ou Dulcinius^ dont j'ai déjà 
parlé, pag. io5, étoit Canonicus Scalœ ou Scalenjis ; & Maittaire 
a pris cette qualité de TAuteur pour le titre de fon Livre. Dora 
Liron, dans fes Singularités hijloriques & littér^ Tom. I, pag. i j2 
éc fuîv. , a donné un article curieux fur les Erreurs de quelques Saz 
vans y Jufte-Lipfe , Dom Mabillon , Jean le Clerc , 6cc. 

Page tozy coL t de la Remarque, n^* xvi, C*eft de la pre-toK 
mîere Edition de ce Catalogue que parle ici Marchand , qui a 
ignoré Texiftence dune féconde auflî fans date, in-8^. de 70 
pages , laquelle contient 248 articles , au-lieu que la première 
n'en avoit que 227. Ce Livre eft connu parnû les Amateurs , 
fous le nom de Petit Catalogue de Smith , pour le diftinguer du 
Catalogue général de la Bibliothèque de Jofeph Smith , Conful 
d'Angleterre à Venife, lequel fiit imprimé en 17;;, OT-4®. avec 
les Préfaces des Livres du XV* fiècle. Cette Bibliothèque de 
Smith a paiTé dans celle du Roi d'Angleterre, 

Page 103 , (q>rès le premier alinéa de la féconde colonne de la loj 
Remarque , ajoute":^ ce qui fuit : La lifte précédente des Ecrivains 
qui ont dreflé dîflférens Catalogues des Livres imprimés dans le 
XV® fiècle, doit être enrichie des noms de MM. Menckeny Hae- 
herlin , Lackman , Leichius , Saxius , 6cc. qui ont travaillé fur le 
même (ujet. Je n'indique pas ici leurs Livres, parce que les titres 
en font affez bien énoncés dans la Bibliotheca Hifloriœ Litterariœ 
de J. Fr. Jugler, in-S^. Tom. III y pag. 2238 & feq. Mais on ne 
fera certainement pas fâché de connoître un Catalogue raifonné 
de différentes Editions du XV® fiècle, inconnu à Jugler ;|je veux 
parler de celui qui eft inféré dans les Memorie per fervire aWIf 

T 
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ioi îoria Lettercuia (*), in Venezîa , appreflb Pietro Valvafenfe j 
I7j8 & feq. Tom. XI, XII & fuivans. Ce Catalogue dont j*aî 
fait ufage dans le cours de ce Supplément > eft très-curieux ; le 
Rédadeur (anonyme) y donne très-exaûcment les titres des Li- 
vres ; il s'étend fur les Ouvrages & les Auteurs , fur leurs diffé- 
rentes Editions , &c. de manière à ne laifler rien ou prefque rien 
à defirer. Ce n eft pas qu'il ne s y trouve quelques méprifes, comme 
lorfque Ion y foutient la vérité de la date 1451 du Décor Puellarum, 
généralement reconnu aujourd'hui pour être de 1471 ( Voy.fuprà^ 
pag. gy ) ; mais ces méprifes font rares, 6c on les oublie aifénient en 
confidération des anecdotes femées abondamment dans cci No- 
tices. Je n'ai pu lire que les Tomes XI ôc XII des Memorie , où le 
Catalogue va jufqu'à Tannée 1478, & eft terminé par «neRéponfe 
( P^g* P ^ ) ^"^ Nouvelles Littéraires de Florence, qui l'avoient 
critiqué a0ez mal-à*propos, Ôc par une Table Alphabétique des 
Auteurs & des Ouvrages anonymes dont il eft queftion dans ces 
deux Volumes. Le Catalogue n'en eft pourtant pas refté là ; FAuteur 
le continua dans les Tomes fuivans du Journal Italien : e'eft ce 
que l'on voit dans XExccrptum Italicœ & Helvet. Litteratwra , an- 
née 17^0, dont les Volumes II, III & IV ( les feuk dont j'ai eu 
communication ) contiennent la fuite de ce Catalogue depuis 
Tannée 1478 jufqu'en 1484; & il eft très-vraifemblable que, tant 
dans le Journal Italien que dans le Journal Latin , la fuite du Ca- 
talogue jufquà l'année 1500 a été publiée. Quoi qu'il en foit^ 



(*) On trouve fort difficilement en France les Journaux Etrangers complets j 
à peine mcme les y connoit-on. La leâure de plufîeurs de ces Journaux feroit 
pourtant fort intcreflanre , fur-tout pour les Pcrfonncs qui veulent connoitre à 
fond les Ouvrages nouveaux dont Tacquifition n eft pas facile. VExcerptum Italifs 
if Hilviticâ Littérature, commencé en 17J&, a fini éû 1761 (Haxub., ConfcUs 
fouT uru Biblf Uifior. de la Suife , pag. ; j }. 
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ce que jen ai vu m'a paru très-bien fait, & je ne crains pasio^ 
d'aflurer que c*eft un des meilleurs Supplémens aux Annales Ty- 
pographiques de Maittaire^ fur-tout pour les Editions du XV® 
(iècle données en Italie. 

Page io6j avant la Remarque EE , mette'{ à la fin du n^. v lo^ 
le correSiffuivant : J'oppoferai à cette Critique exceflivcment ri* 
goûreufe des premières Editions faite par Richard Simon, 6c 
adoptée par Marchand, le jugement quen a porté M. de Sal^ 
lengre. « Bien des gens s'imaginent , dit cet habile Littérateur ^ 
D que ces premières Editions n ont rien d'eftimable que leur ra* 
jK» reté & leur prix; mais affurément ils ont tort. Elles nous tien- 
D nent lieu de manufcrits, les originaux étant ou perdus ou cachés 
» dans le coin de quelque Bibliothèque : de plus, les Savans ont 
D quelquefois exercé leur critique fur ces Auteurs avec fi peu de 
o fondement & avec tant de témérité, que les Auteurs en font 
s> devenus fouvent méconnoiffables ; & en pareille occafîon on 
s> eft charmé de pouvoir recourir aux premières Editions , aux- 
D Celles on n^a pu faire de fi fréquens changemens »• {Mémoires 
de Littéral. Tom, I, pag. 282). Ce jugement très-fenfé, M. de 
Sallengre le juftifie par l'exemple de la première Edition de THit 
toire Naturelle de Pline donnée à Venife par Jean de Spire çn 
i45p , Edition qui ce contient beaucoup d'endroits où le fens eft 
» meilleur que dans l'Edition ad ufum Delphini du P. Hardouin, 
K> 6c qui confirme plufieurs corre£lions de ce lavant Editeur «i. 
Et combien d'autres exemples peuvent appuyer le fentiment de 
M. de Sallengre? Je me borne ici à cinq ou fix* 1^. L'Edi- 
tion de Laûance faite à Venife en 1471 , in-folio, dont j'aî 
déjà parlé ^ eft très-rare ; elle a en outre le mérite d'être faite 
fur de bons manufcrits , de préfenter un texte fort correû , 6c 
ce qui eft remarqusd^Ie ) des leçons que le (avant Heuman 

Ta 
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loéavoit propofées de lui-même ôc fans le fecours des Manufcrits 6c 
des anciemies Editions ( Schelhomii Amœnit. Litterar. Tom. I , 

pag. 3 1 J )• ^^* Q^^ ^^^ J^^^ ^^ y^^^ ^^^ ^^ Préface mife par 
Schoyflfer à la tête de fon Edition de 1470 de VEpiftolare &' Hie^ 
ronymij & Ton jugera fi cette Edition n'eft recommandable que 
par fon ancienneté. SchoyfFer y fait une critique fage & judicieufe 
de l'Edition précédente foignée par André d'Alerie , & Ton croit 
lire , non pas Técrit d'un Imprimeur , mais une difcuffîon raifon- 
née d'un Editeur habile. 3^. L'Edition du IV® Livre de la Doc- 
trine Chrétienne de S. Auguftîn donnée à Mayence par Jean Fufl 
vers 1^6^ y in-folio, eft infiniment plus exaûe que celle même 
des Bénédidins ; j'ai démontré ce fait dans les Mémoires de Tré- 
voux de l'année 17^; { Juin ^ pag. 1454-14^3). ^^. M. Mencken 
a de même prouvé qu'une ancienne Edition de la verfion ladnc 
faite par Léonard Aretin du Livre de St Bafile de Liberalibus ftur 
diis (*), étoit beaucoup plus corre£le que celle de Jean- Henri 
Maius , publiée à Francfort en 1714. (Voyez MifcellancaLipJienfia 
nova ^ Tom. VII ^ pag. 147 6c feq. ) j^ Dom Liron aflTure qu'il 
s'eft fervi fort heureufement d'une ancienne Edition de Sulpice- 
Sévère pour rétablir un pafTage important de cet Auteur qui eft 
défeâueux dans toutes les Editions faites depuis ipi. {Sin- 
gularités hijlor. & liitér. Tom, IV, pag. j i 3 ). 6^. Le Virgile, avec 
le Commentaire de Servius, imprimé à Florence en 1471 , in-foL 
doit être recommandable pour la correction , s'il eft vrai, comme 
le porte la foufcription , que Pierre Cennini, Tun des fils de Tlm*- 

primeur , cum antiquijjimis multis exemplaribus contulit ^ 6c que 

• 

{ *) C'cft celle de Milan par Ulric Scînzcnzelcr en 1490 in-4*.. Edition qui 
doit être bien rare» puifqu'elle n'a pas été connue de Saxius lui même qui s'eft 
appliqué crès-particulieremenc à la découverte de cous les Livres imprimes à MiK 
laadaoslcXV'iieclc 



^ 



A UHIST. DE L'IMPRIMERIE. 14^ 

« imprimis illi cura fuit ne quid alienum Servîo adfcriberetur^ neu 10/ 
D quid recideretur aut deeffet quod Honorati cfle pervetufta exem* 
» plaria demonflrarent 2>. Ce langage^ qui dans la bouche de plu- 
(ieurs Imprimeurs de nos jours feroit certainement fufpeâ^ donne 
une opinion favorable d'une Edition ainfi foîgnée. Ce que Ton 
vient de voir des Auteurs Latins n'cft pas moins vrai à Tégard 
des Ecrivains Grecs. « Les premières Editions, dit à ce fujet M» 
» Burette, n'ont pu être faites que d'après des Manufcrits que les 
D Editeurs ont pris à tâche de repréfenter avec toute la fidélité 
9 que les loîx d'une bonne & faine critique ont pu leur permet- 
• tre : il s'enfuit de-là que ces Editions doivent aujourd'hui nous 
» tenir lieu d'autant de Manufcrits que nous n'avons plus , & 
» dont elles n'étoient originairement que des Copies ; & qu'elles 
» nous offrent prefque les mêmes fecours pour le rétabliffement 
» des textes dans leur première intégrité ». {Menu de PAcad. des 
Infcript. Tom. VIII , pag. 45 ). Ceft ce dont conviennent géné- 
ralement les vrais Savans , tels que MM. Hemjlerhus , d'Orville, 
Pierforiy Muf grave , Alberti^ Ernefii^ Reiske^ Toup^&cc auxquels 
je ne crains pas d'affocier M. d'Anffe de Villoifon, Juge très- 
compétent en cette matière. Ce favant Académicien penfe que 
les premières Editions d'Homère, en 1488, de Suidas^ en i4ppj 
d'Euripide, en i J03 , & en général prefque toutes celles des Au- 
teurs Grecs font préférables à bien des égards aux Editions pofté- 
rieures. Dans celles-ci il fe trouve des omiflions de mots & de 
lignes entières que préfentent les Editions originales, dont diffé- 
lens mots abrégés ont encore été mal expliqués par les nouveaux 
Editeurs. En un mot , quiconque veut s'inftruire dans la Littéra- 
ture Grecque, doit ne pas négliger l'ufage des anciennes 6c pre- 
mières Editions; furtout celles d'Aide , plus eftimables encore par 
la correâion que par la beauté typographique. On a beaucoup 
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/o"^ vanté, lorfqu'cUe parut, TEdition de Suidas donnée par Kufter; 
quand enfuite des Littérateurs éclairés font venus à la comparer 
avec celle d'iEmilius-Portus, & fur-tout avec la première de tou- 
tes, ils ont fenti Timperfeûion du travail de Kufter. Si Ton ouvre 
le do£te Ouvrage de M. Toup fur Suidas (*)', on verra que, dès 
la page vu de fa Préface ^ le favant Anglois reconnoît que là 
première, Edition de l'Auteur Grec lui a été d'un grand fecourtf. 
Combien d'autres Editions du XV^ fiècle mériteroient les mê- 
mes éloges que celles dont on vient de parler ! On connoît les 
foins extrêmes que prènoit pour la corre£Uon de fes Livres le 
célèbre Antoine Koburger de Nuremberg, par une lettre de Jo- 
docus Badius à cet Artifte dont Maittaire donne Textrait. Richard 
Simon avoit trouvé fort incorreftes deux ou trois anciennes Edi- 
tions, & cette feule confidération les lui a fait décrier toutes. Ce 
procédé eft înjufte; en effet, fans avoir im engouement exceffif 
pour ces premières Editions , on peut affurer que , généralement 
parlant, nos Auteurs facrés & profanes feroient beaucoup mieux 
connus 6c plus équitablement appréciés, fi Ton en comparoit les 
plus récentes Editions avec les plus anciennes. 

jh. Page io6. <c L'utilité de la plupart des anciennes Editions fc 
D réduit. ... à faire voir avec combien d'infidélité , d 'impofture ôc 
» de mauvaife foi les nouvelles Editions ont été corrompues 6c 
» mutilées depuis rétabliffement de la réformation , la tenue du 
P Concilç de Trente 6c Tinftîtution des indices expurgatoires ». 
Pour appuyer cette propofidon , dont la partialité 6c l'aigreur font 
évidentes , Marchand rapporte un texte latin de Gilbert Voetius 
qui occupe deux mortelles pages , 6c qui fuppofe ce qu'il avoit à 



(* ) Emendafiones in Suidam; in quibus plurima loca vcterum Gucorum, Sophaclis & 
AriJIophanis in primis , chm explicantur^ iùm imaculantur. Scripjtt Jo. Tour^ A. M. Lo»- 
4ini , 1760 , & fçq. in.8*. j Vol, 
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prouver. Quelques Ecrivions peu éclairés le font permis quelque- lo^ 
fois d'altérer les Auteurs anciens ; mais les Catholiques Romains 
font-ils les feuls à qui on puiffe faire équitablement ce repro* 
che (*)? Au lieu de ce long paffage de Voetius , Marchand 
auroit mieux fait de comparer quelqmes nouvelles Editions aveq 
des anciennes, & de démontrer par celles-ci l'altération de celles- 
là. Ce qu il a dit , par exemple , de certains paffages de Platine 
retranchés dans les nouvelles Editions de cet Hiftorien auroit été 
fort bien placé icL 

Page ito ^ col. / , « Donat. . .. ( dit Marchand ) n*eft pas feu- no 
ïi Jement un fort petit Ouvrage de la qualité de ceux qu'on donne 
» aux enfans, comme la cru M. Chevillier; mais un Recueil de 
» petits Traités, &c ». En voulant critiquer Chevillier, quis'étoit 
exprimé fort jufte. Marchand fe trompe & femble détruire ce 
qu'il avoir dit lui-même ( pag. lo & 1 1 ) en nommant ce Donat 

C^) George Fabricius a été convaincu d'avoir corrompu à deflein pluCeurs 
Ouvrages anciens donc 3 e/l Editeur : des Théologiens de fa Communion lui en 
ont eux-mêmes fait le reproche: ( Voy. Singularuis Hifi. ô Littir. de Dom 'LiroA, 
Tonu III, pag. 141 ). Job Gaft , Mmiftre Luthérien, de concert avec Jean Secer ^ 
Imprimeur de Haguenau , altéra entièrement le texte du Livre de Corpore & San-- 
guine Dominiy de Pafchafe Radbcrt, dans l'Edition qu'ils en donnèrent en ijiS 
inr4®. 'j ce qui a été vérifié par divers Savans : ( Voyez fHift, Lîttir. de la France * 
Tom. V, pag. 297 ) & notamment par Cheviffier , d'après xm MS. de Sorbonne 
( Orig. de l^Imprim.^ pag. 21 1 & fuiv ). Pierre Alix publia en 1686 à Londres , d'a- 
près un MS. de St-Viélor , la Deumdnatio F. Joannis Parifienjis de modo exiftcndi 
Corpus Chrifii» &c. in-8*. Ayant eu occafion de comparer moi-même cette Edi- 
tion avec le même MS. de St-Viflor (în-4^ , n*. 75)9 ) , je me fuis convaincu de 
pluTieurs infidélités de cet Alix, & je fois en état de prouver que fon Edition 
a été corrompue à deffein 5 ce qui ne furprend pas de la paa de cet homme 
fans probité & fans honneur, qui abufa, comme l'on fait^ d'une manière bien 
étrange de la confiance qu'on lui avoir donnée à la B3>liothèque du Roi, à Paris» 
Eh! combien d'autres Ecrivains de Commumûtxs étrangères à celle de Rome font . 
coupables de parles Êdiilficatîons ! 
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jioun fimple Livret^ efpece de Grammaire latine à tuf âge des plus 
baffes Claffes. En effet, le Donat en queftion n eft autre chofe 
qu'un Abrégé à Tufage des écoles, tiré, dans le moyen âge , des 
Ouvrages d*JElius Donatusi ce qui lui a fait donner le nom de 
cet Auteur. C'eft par ce Dfinat abrégé que commencèrent égale- 
ment , & les premiers Imprimeurs de Mayence & ceux de Rome ; 
il en exîfte une troifième Edition fans date , & de la fin du XV®, 
fiècle , dans la Bibliothèque publique de Deventer. Voyez fur ce 
fujet rOuvrage fouvent cité de Meerman^ Tom. I^pag. tzj^ 
24y y & alibi pajjim. 
m Page 1 12 j col. t. Tout ce que dit ici Marchand à Toccafion 
du Donat prétendu imprimé à Cologne en 14^7, s'édaircit par 
Fobfervation fuivante : depuis 147P que Henri Quentel publia à 
Cologne trois Ouvrages différens ( * ) : il a imprimé dans la même 
Ville jufquen 1J07 fans interruption. C'eft ce dont on peut fe 
convaincre par un fimple coup*d'oeil fur les Annales Typogra* 
phiques de Maittaire , 6c fur VArmamentarium Catholicum de 
Weiflinger, pages ^84^ tfo8, 62^7 j 6^7 3 6$ 2 y 671 , 721. Lack- 
xpan cite de lui une Edition du Lavacrum confcientiœ en i joi in-4^. 
{Annal. Typogr. feleâa cap. pag. 141 ); David Clément en cite 
une autre de 1^04 ( BihL Cur. Tom. VII. pag. 2^5 ) & il y en 
a une chez le Roi (D. n^ 4805 ) de i$o6. Il eft donc tout fim*^ 
pie que le prétendu Donat foit de Tannée 1^07^ Mais ce Donat 
porte la date M. cccc. lvii ; comment expliquer cette date ? Rien 
n'eft plus facile. Ou la date eft ainfi écrite, & alors il fiiut dire 

que la lettre L a été mife , par une méprife de Tlmprimeur, à la 

■I I II — ■— »— — — ^ I 

(^) Un Fafciculus temparum^ un Afiexani Opus de Cafibus ^ 3c Wilhdmi Epifcopi 
iMgdunenfis Summa de vinutihus, COUS trois in-fblio î les deux premiers font cités 
par Gudenus , comme exîdans à la Cathédrale de Mayence > j'ai vu un £xem< 
plaire du troifiemet 

place 
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place du cinquième c ; ou bien elle a été lue autrement qu'elle n eft x 12, 
écrite ^ je veux dire que Ion a confondu le cinquième c avec 
une L ; parce que^ vu la forme des lettres ufitée alors ^ il eft très- 
ordinaire de confondre ces deux lettres & de prendre le c pour 
une L. C'eft ce que fentiront à merveille tous ceux qui ont un 
peu d'habitude avec ces Editions de la fin du XV^ & du com« 
mencement du XVP fiècle. Ce Donat eft donc réellement de 
i;o7, & cette mauvaife Edition a fait plus de bruit quelle ne 
méritoip. 

Pag^ 112^ col Zf fécond alinéa. A Toccafion du Doârinaka. 
d'Alexandre de VUta-Dei, notre Auteur parle ici de Maxindanus 
fans aucun éclaircifTement. Il étoit d'autant plus nécefTaire d'en 
donner fur cet Ecrivain obfcur, que Gyraldus, Gabriel Naudé, 
Fabricius, Chaufepié dans fon Dîélîonnaire , Art. Gallus, & la 
Monnoye lui-même Tont confondu avec Maximianus autre Poëte 
Latin dont les Ouvrages furent publiés ^ en i^oi^ par Pomponius 
Gauric ( frère de TAHrologue Luc Gauric ) fous le titre : Cornelii 
( Galli ) Fragmenta. Celui-ci eft tout dijfférent de l'autre Poète du 
même nom dont le Doârinale d'Alexandre a fait oublier les Vers^ 
L'ancien Maximianus étoit d^Etrurie, contemporain 6c ami de 
Boëce; il fut chargé de Négociations importantes ^ & fes Elé- 
gies, quoiqu'éloignées de l'élégance du bon fiècle , ne fentent 
point la barbarie du XII®. C'eft ce Poëte que de fort habile» 
Littérateurs ont confondu avec le fécond Maximianus, Verfificar 
teur barbare du moyen âge, Auteur de mauvais Vers Techniques 
fur la Grammaire, qui vivoit, félon du Çange, avant 1200, & 
qui probablement étoit François. Voyez fur ce point important 
Fontanini Hifioria Litterar. Aquileienjîs , Lib. i , cap. 5. Laqueftion 
y eft traitée fort favamment & de manière à ne laiffer aucu& 
doute fur la néceffité de diftinguer deux Maximianus» 

y 
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211 A la fin d'une très-ancienne Edition in-folio^ fans date^ de 
deux Tragédies Latines d'un Anonyme y intitulées : Claudiani Siculi 
de raptu Froferpirut TragotSœ dua Heroicœ ( * ) ^ j'ai vu des Poëfies 
imprimées avec les mêmes caractères fous ce dtre ^ Maximioid 
Philofophi atquc Oratoris clariffimi Ethkafuavis & perjoconda (in-, 
folio de 12 feuilles) dont voici le premier diftique: 

JEmula quid ceffas ftum properare SeruBus ? 
Cur (f infcjfo cifrport tarda venis ? 

Ces Vers font de l'ancien Maximianus & fe trouvent dans les 
Editions qui portent le nom de Cornélius Gallus. H efl étonnant 
que Polycarpe Leyfer n'ait pas fait mention du fécond Maximia- 
nus dans fon Hifioria Poetarum & Poematum medii œviy où natu-- 
Tellement il devolt occuper une place. Les Auteurs de l'Hiftoire 
Littéraire de la France (Tom* I, Part. I, pag. 107) fe font 
contentés de dire que ce l'on donne le plus communément les 
D Poëfies publiées fous le nom de Cornélius Gallus à un certain 
D Maximien /^ez/ connu dailleurs ». 
11} Page 113^ col. 2 y après ces mots: il paroit que c^ejt àdejfein 
que les Imprimeurs ont ôté les millésimes & les centéfimes , z)0\i^ 

( * ) Le ritrc de ces Tragédies en a impofé à quelques Littérateurs^ moi-même 
îe les avois confondues par méprife avec le Pocme de Claudien^ mais elles font 
d'un Anonyme qui a mis en deux Drames le Po<fme De Raptu Proferphuy dont il 
a fuivi l'ordre & emprunte les Vers. Ce Livre eft fon rare, fce qui a engage 
Maittaire à le réimprimer dans fes Annales Typographiques , Tom. I , pag. 385 
& fuiv, , édition de 171 9. Il croit l'Edition dont il parle (c'eft la même dont j'ai 
vu un Exemplaire ) de Jean de Weftphalie , célèbre Imprimeur de Louvain & 
d'Aloft. M. Viflcr, qui eft du même avis (Naam/yft, Sec » pag. 55 ), obferve que 
M. Meerman attribue les Tragédies & le Maximianus à Harlem ou à Utrecbt^ 
ce qui ne furprend point , parce que tout Livre fans date & fans nom de lieu 
& d'Imprimeur , paroît à WL Meerman infeilliblcmcnt forti des Prefles anciennes 
de la HoUaode. 



ni 
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tez : Âinfi Ulric Zel fupprîma les milléfimes & centéfimes delan^ 
Cbufcriptîon qu'il mît à la fin du St-Auguftin de Singularitate Cle- 
ricorum, cité ci-deffus , ( pag. 15 & ip ) ôc le data anno &c.fexa- 
gejimo fepiimo ^ fupprimant millejimo quadringentefimo ; exemple 
qui a été fuiri par d'autres Imprimeurs, notamment par ceux du 
Franc, de Ret^a Comefiorium vitiorum , édition de Nuremberg en 
1470; du Sénèque de Naples en 147JÎ du Praceptorium divinum 
de G. Holleriy édition de 1484, ( Chevillier , Orig. de PImpr. Liv. /, 
chap. t ) ; aufll bien que par SchoyfFer dansfon Herbarius de Mayence 
en 1484; par Jean de Amerbach à Baie, dans Ton Edition du 
Confolatorium Theologicum Joannis de Tambaco en t/iQ2 in-8^. 
& par Jean Otmar à Tubingue. (Voy. ct-deJOTus , pag. ioo(*).) 



(^) Si Ton s'en rapportoît à Maittairc {Annal. Typogr.Tonul, pag. 416), il 
fâudroit joindre aux Imprimeurs qui ont fupprimc les milléfimes, George Hcrolt 
qui ( félon cet AnnalUle ) data fon Edition d'Origenr^ conzra Cclfum^ Ronu 148 1, 
jtmo Incamationis Domini quadringentefimo oBogfJimo frirwK Mais t*. Maittaire fe 
trompe en difant que dans cette date ainfi énoncée le ceutuuiirt eft omis \ il de^ 
voit évidemment dire le miUifime. 1^. Cette omii&on du milléfune ne fe trouve 
pas. dans tous les Exemplaires de cette Edition , puifque dans celui dont on 
donne la Notice dans VExcerptum Ital. & Helv. Littéral. ( 17^60 , Totru ïl, pag. 
90) la date fe trouve exprimée tout au long Anna. Inçamaùgnis Domini miUefimo 
quadringentefimo oBogefimo primo , menfe Januarii. J'obferverai à cette occafion que, 
félon la Remarque d'Apoft. Zeno (Difert. Fof. Tom. II), tan de l'Incarnation 
fe prend ici pour Tan de la Nativité & commence à Janvier. L'Edition de 148 1 
étOrigenes contra Celfitm efl la première de cette traduétion , ceUç de 1471 citée 
par Bayle , Dupin &c. étant chimérique. Le même Apoftolo Zeno remarque 
ailleurs ( Letter. Tom. III, pag. 252 ) que les Juifs font en ufage de fupprimer 
les milléfimes dans les dates \ ce que le doâe Italien prouve par les infcriptions 
fépulchralcs publiées à Augsbourg en 1686 par Matth. Frid. Beck, fous le titre 
Monumenta antiqua Judaica. Les Auteurs de VArt de vérifier les dates donnent, dia- 
prés les Manufcrits & les imprimés , divers autres exemples de dates où ont été 
omis les milléfimes & les ccntéfimcs. Voy. leur Diffcn^tion- fur les dates p^ 
XI, Edit. de 1770^ in-folio. 

Va 
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X 13 D'autres Artiftes^ en exprimant les milléfimes & les dixaînes ont 
fouflrait feulement les centéfimes : c'eft ce qui a été fait dans le 
Martial imprimé à Ferrare en 1471 , & ce qui fe pratiquoit en* 
core au commencement du XVI* fiècle î témoins les deux Bibles 
Latines de 1 y 1 tf & de i y ip , fur lefquelles on peut voir le Mer- 
cure de France, année 1729, Janvier, pag, 13^, & Février , pag* 
472 , p 1 3 & ip4i j témoin encore un Raymundi Lullii ors inven^ 
tiva veritatis è patrio fermant in Unguam Latînam ab Alfonfo à 
Proama AJluricenJi traduBa , imprimé à Valence per Didacum de 
Gumkly anno Chn Salutis decimo quinto fupra nùllefimum^ in« 
folio de iip feuillets. Enfin quelques Imprimeurs ont indiqué les 
milléfimes & les centéfimes en fupprimant les dixaines ; c'eft ce 
que fit Jean de \^eftphalie dans l'Edition in-folio qu'il donna en 
148 j à Louvain de la Joan. Junioris , Ord. F radie. Scala cœli (* ) , 
à la fin de laquelle j'ai vu dans l'Exemplaire de St.-Vaaft d'Arras , 
la date ainfi énoncée , anno miUeJîmo quadringentejimo quinto. Je 
dois pourtant avertir que les Exemplaires de cette même Edition 
qui font chez les Dominicains de Mafiricht , & chez les Jéfiiites 
de Louvain , portent la date énoncée fans Tomiffion des dixaines; 
anno miUefimo quadringentejimo oStuagefimo quinto. 

114 Page 114^ coL t de la Remarque^ ajoute^ ce qui fuit : Jaî 
déjà obfervé ( ci-defTus, pag. 22) que Marchand rejettoit avec 
raifon cette chimérique Edition de Ptolomée faite en 1^62 à Bo- 
logne. La preuve que j'ai donnée de la fauiTeté de cette date tt 



(*) Jean Gobius, fumommc Jumar^ vivoît au milieu du XIV* fiède. Voyez 
ion Article dans les Scriptores ord. Vndic. d'Echard & Quedf « Tom. I > pag. 63 }• 
On y indique les différentes Editions de la Scala Cmli. Franc Eximinès 3 Evêque 
d'EIne» eft aufll Auteur d'une Scala Cœli qu'il ne faut pas confondre avec celle du 
Jacobin Gobius , & qui fut imprimée à Barcclonnc en xjoo. Voyez Freytag, 
4dsarat% limrêr. Tom. II ^ pag. 817. 
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trouve encore confirmée par l'Edition même, qui porte que Phi- 114 
lippe Beroalde y mit la dernière main : or Beroalde étant mort 
en 1504, âgé de cinquante-un ans, il eft évident qu'en 14^2 il 
n étoit pas encore d'âge à Tnettre la dernière main à un pareil Ou-» 
vrage. ( Meerman, Origine Typogr. Tom. II, pag. 241 , not. Q). 
fty a plufieurs Editions qui, comme celle du Ptolomée de Bo- 
logne , ont des dates défeûueufes, Weiflinger , par exemple, cite 
Joan. Geikr j\Keiferbergil y Sermones de Tempore & de Sanàis^ 
in-folio , à la fin defquels on lit : a Quos Joannes Gruninger Ar- 
» gentinœ impreflit anno miUefimq quadringentefîmo decimo 4 ^ 
» in vigiliâ Annuntiationis »• Or il eft évident qu'il faut lire quin-^ 
gentejimo au lieu de quadringentefimo , puifque Jean Geiler naquit 
feulement le 16 Mars 144J , & mourut en i^îo; puifque l'Im- 
primeur Gruninger vivoit encore en 1521 , & qu'enfin cette Edi- 
tion, datée par erreur 1414, eft munie d'un Privilège daté de 
I j 14. ( W^eijlinger Catalogus Lier. &c. pag. 84). Il faut porterie 
même jugement des Franc. Petrarchœ C^pera^ in* folio, datées de 
i4i(^ : c'eft encore une faute dans la date. 

Page tt5 ^coL i. L'Exemplaire du Cicéron de 1^6^ dont il"f 
eft ici queftion étoit, au rapport de Schelhorn {Amœnit. Litter. 
Tom. III, pag. 121 ) chez M. Krafït, d'où il pafTa dans le ca« 
binet de M. Engel , qui ( Biblioth. feleâijf. pag. 43 ) dit qu'à caufe 
de cette fingularité, Phœnix librorum vocari meretur : éloge outré 
& ridicule ; mais qui ne furprend pas de la part d'un homme qui 
vouloit vendre fes Livres. 

Aux exemples que donne ici notre Auteur d'Editions dont les 
dates ont été corrompues à deffein, on peut ajouter le Plinii Epif^ 
tolarum Liber primas ^ prétendu imprimé à Oxford par Corfelles, 
en 14(^9, & un Helwici Liber de Similitudinibus r^r^z/Ti , imprimé à 
Soubiac en i^^l; in-folio^ Editions chimériques qui ne doivent 
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jLi5leur exiftence qu'à la frîpponnerîc, comme le prouve fort bien 

Meerman^Tom. 11^ pag. itf de fes Origines Typographiques; &, 

d'après lui , David Clément ( Bibliath. curieufe , Tom. IX, p. 380 )• 

Celui-ci nous apprend qu il y avoit à Amfterdam un Maître de 

Langues qui imitoit parfaitement les anciennes écritures, & qui 

à la fin de plufieurs Editions fans date, avoit ajouté fi adroitement 

des foufcriptions de fa façon , qu'il falloit beaucoup d'attention 

pour n y être pas trompé, tant les foufcriptions écrites de fa main 

refFembloient bien aux caraâères d'imprefCon* J'ai vu à Paris il 

y a douze ou quinze ans un jeune Italien, appelle Lavini^ qui étoit 

aufn fort adroit , tant pour imiter les anciennes écritures , que 

pour contrefaire les vignettes des vieux Livres , & donner 

au papier la couleur qu'il vouloit; au point que ce n'étoit 

pas une chofe aifée de diftinguer un original d'avec une copie de 

fa main. L'encre, la couleur du papier, la forme des caraâèresy 

Lavini rçndoit tout cela en perfeûion ; plufieurs Amateurs à Paris 

fe fervirent de lui pour réparer d'anciens Manufcrits ôc de vieilles 

Editions mutilées. Il efl certain que fi cet adroit Copifle eût voulu 

mettre des foufcriptions de fa façon à la fin de quelques Editions 

fans date, il s'en feroit dré tout auffi bien que le Maître de Lan-» 

gués d'Amflerdam. Le talent de Lavini lui a été funefle; avant que 

de venir en France, il l'avoit employé, dit-on, à faire de feux 

billets : la fripponnerie fut découverte ; le Roi de Sardaigne le fît 

arrêter à Paris, & ramener dans fes Etats , où il auroit été pendu 

fi les talens de Lavini n'avoient porté un Seigneur François à fol^ 

liciter fa grâce , qui lui fut accordée ; la peine de mort ayant été 

commuée en une prifon perpétuelle. 

„7 Page iiy, col. i de la Remarque. A l'occafîon de ce qu'André 
Thevet avoit dit a avoir un Livre du Cardinal Pierre d'AiHy^ 
j> achevé (^imprimer Pm mil fwtre^ent^dix ^ le douzième Août, 



I 
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j> au commencement que TArt de Tlmprimerie fut en ufage enn? 
» France » , notre Auteur fàk une fortie fort vive contre l'igno- 
rance crqffè de cet Ecrivain , qu^Il nomme Moine déréglé & cou^ 
rtur. Peut-être que Thevet n a obligation de ces injures qu'à une 
faute de fon Imprimeur, qui au lieu de mU quatre-cent-dix devoit 
écrire mil quatre<ent'foixante'dix s faute, au refte , qui fe retrouve 
dans rEdition in-folio de fes Eloges des Savons & Hommes ilbif- 
très. Thevet, j'en conviens, eft un Ecrivain crédule, fans critique 
& fans difcemement ; mais ne IVt-on pas trop décrié , & n eft-il 
abfolument digne que de mépris ? J'ouvre le Livre VI, chap. py , 
fol. y 14 de fes Eloges^ &j fauf diflFérentes fautes d'orthographe 
daiis les noms propres, & quelques erreurs de date (qui ne font 
peut-être pas de lui ) , je trouve un Hiflorien qui parle très-perti- 
nemment de l'origine de llmprimerie, & qui décrit même avec 
beaucoup de clarté (fol. p5) la manière de faire les poinçons;; 
les matrices & les caraâères. Dans fa Cofmographie univerfelle 
(Livre XX, fol. pip , Edition de 1 J7J , in-foL ) voici comment 
il s'exprime : « Pour le grand bien & foulagement des hommes. . . . 
i> fut par un Allemand trouvé l'art d'impreflîon, environ l'an mil 
«> quatre-cent-quarante, par un honnête Citoyen de Mayence 
4> nommé Jehan Faufle. ••., la mémoire duquel certainement 
» mérite d!être autant louée comme les effets en font profitables à 
» toute la République^). Thevet donne, par ce témoignage , un dé- 
menti formel à Marchand , qui, comme on Ta vu ci-defFus, 
pag. 12 , afsûre que, depuis la Réforme, les Moines en général 
ont déclamé contre l'Imprimerie , ôc l'ont nommé un Art in- 
fernal. 

Page izyycol. 2 de la Remarque. Marchand a raîfon de rejetter /^. 
cette prétendue Edition de i-^(Jp des 5'' Athanafii Commentarii 
in Paulums mais ilfe trompe^ en admettant une Edition de 147a 
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117 6c une autre de i4p(J, & en croyant qu'un renverfement de chif- 
fres dans la date de cette dernière a donné lieu à la prétendue 
Edition de i^tJp. De tous ceux qui ont fait mention de ce Livre, 
je ne connois guères que David Clément qui en ait parlé avec 
quelque exaûitude {Biblioth. cur. Tom. II,p, 17^); néanmoins, 
comme il n'a pas copié la foufcription entière de la première 
Edition de 1477, qui eft chez le Roi 6c à Ste- Geneviève^ je la 
tranfcris ici. « F. Criftoforus de Perfona {fie) Romanuç Prior 
D Sanâe Balbine de Urbe : traduxit anno Donûni m. cccc. lxix* 
3» Pontificatu Pauli Pondficis maximL Anno quînto. Et per inge* 
» niofum virum Magiftrum Udalricum Gallum allas Han Alama-^ 
» num exlngelftat civem Viennenfem: non calamo ereoveflilo: 
m fed nove artis ac folerd induilrix gçnere Rome imprelTum anno 
» Incamationis Dominice M. cccc* lxxvil die verb xxv men(\3 
» Januarii. Sedente Sixto divinâ providentiâ Papa jjjj ». Il réfultc 
clairement de cette foufcription que la fauife Edition de 14^9 ne 
doit fon origine qu'à la date de la tradu£Uon qui a été prîfe pour 
celle de Timpreffion. Auffi notre Edition de 1477 eft-dlela prçr 
miere, & doit-on rejetter celles de 147 a & de i4p 6, qui ne font 
pas moins chimériques que celles de 1^6$. Je n'ai garde d'en dire 
autant de celle qui parut la même année 1477 Romœ per Georg. 
Sachfel & Bartholom. Golfch Clericos (*), in-fol. Quoique Mait- 
y ' ■ I I II 

(*) Ce mot CUrici ne fignific pas là EccUfiafiiques , attaches au Cierge . mais 
Copiftes , Ecrivains , tcls quil y cn avoît beaucoup avant l'Invention de Tlmpri- 
meric. Les premiers Imprimeurs, avant que d'exercer la Typographie, ctoicnt prcf- 
que tous ou Copiftes de Livres, ou Peintres, ou Deflinateurs, ou Graveurs. 
Pierre SchoyfFer croit Copifte, Claicus , avant que d'cpoufer la fille de Fuft [a- 
dejfus , pag. 6 ) , & Ton conferve à Strasbourg un Manufcrit par lui copie cn 1449 
à Paris , dont M. Schocpflin a fiait graver l'Epigraphe ( Kifunc, Typogr. pag. 30 
& Tab. vu). On a vu ci-deffus , pag. yp , que Jean de Weftphalic, Imprimeur 
^ Couvain ^ avoit auiE été Copifte de Livres. Golfih Se Saehfel prennent cette 

taire 
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taire ne la cite (Tom. I^ pag. 372) que fur Tautorité très- 1x7 
fufpede de la Caille; quoique je nen connoiffe ancun Exem* 
plaire dans nos Bibliothèques , elle me paroît trop bien caradé- 
rifée pour la croire apocryphe; d'autant plus quelle eft auflî 
indiquée dans V Index Bibliothecœ Barberinœ. 

Page 118 ycol 2 y de la Rem. « Je m'étois propofé , dit Marchand , 1 1 g 
» d'ajouter ici une Notice incomparablement plus ample , tant des 
«> Hiftoriens généraux de TOrigine & des progrès dé l'Imprime- 
D rie, que des Hiftoriens particuliers de ce bel Art, en certains 
D Etats, certaines Villes , certaines Sociétés tant Civiles que Reli- 
» gieufes , chez certains Particuliers, pour certaines Langues, &c ; 
» 6c de raccompagner d'obfervations hiftoriques & critiques tou- 
» chant ceux de ces Auteurs que foi pu examiner moi-même : mais 
» la brièveté du tems & Tannée 1740 déjà commencée ne me 
JD permettant plus de retarder la publication de cet Ouvrage^ je 
» me vois .... obligé de la renvoyer à quelque occafion, finon plus 
» naturelle , du moins plus favorable ». U eft afturément fâcheux 
que Marchand, pour donner fon Livre plutôt, en ait retranché 
une partie auflî eflentiellc , à laquelle il renvoie fouvent dans le 
cours de l'Ouvrage, êc qui dans fes mains auroit certainement 
été fort curîeufe. Telle que notre Auteur la concevoît , cette 
Notice formeroit elle feule un Volume que Ton auroit pu don- 
ner pour (ervir de fuite à fon Hiftoire. C'eft ce qui jufqu ici n a 

qualité de CUrici tant à la fin du 5' Atkanafe de 1477» que dans TAmniien Marcellin 
6ç les A. ^ Angeli) Sahini Paradoxa in Juvenalemy de 1474, în-fbl. ( BîbUotk. Smitkiana\ 
pag- »93 > 4l8 , & 1 27 , X 3 Jt de la !**« Partie ) & dans leurs autres Editions. Etienne 
Plannck , autjre Imprimeur à Rome , prepd aufli la qualité de Cicrici PatavUnfis à la fin 
de fon Edition du Liber Pontificalis OU Porttificaie Romanum , de 148J , in-foL ( à StC- 
Geneviève , BB. 57). Nous voyons encore des traces de la mcmtf fignification du 
mot CUrici dans nos Clercs de Notaires & de Procureurs , qui ne font , pour ainf 
dlre> que des Copiftes. Anciennement les Gens de Loi appellolent CUrcs ceux qu 
çaivoicnt fous leurs ordres* 

X 
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ii8 pas été fait. On ne peut donc lire fans une furprife extrême dans 
les A3a Eruditorum de 173P , que la Bibliothèque des Hiftoriens 
de l'Imprimerie donnée par Marchand, qui eriavoit amaffé trois 
cens cinquante environ , ne contient pas feulement des noms ôc 
des titres, mais que Ton y trouve des jugemens raifonnés fur 
chacun deux, &c(*). Affurément des Journaliftes qui s'expri- 
ment ainfi, font convaincus de n'avoir pas même parcouru TOu- 
vrage dont ils rendent compte. Pour revenir à la Notice desHifto* 
riens de llmprimerie rerwoyéc par Marchand à une occajiori plus 
favorable , il eft aifé de fentir que je ne faurois remplir ici cette 
lacune. Ainfi fans parler de Chevillier, de. Maittaîre , de Schoep- 
flin, de Meerman & de Fournier, dont les Livres font entre lea 
rnains de tous les Bibliographes , je me borne à indiquer fix Ou 
fept de ces Hiftoriens les moins connus, en France fur-tout, aprèa 
que j'aurai dit ma penfée fur le Livre de la Caille. 

Ce Libraire intitula fon Ouvrage : Hiftoire de F Imprimerie û^ 
de la Librairie ou Fort vou fon origine ^ fon progrès jufqu^ en 168^ 
L'Auteur n a voit ni les lumières, ni le jugement néceUâires pouc 
compofer un Livre de cette nature; la première Partie n eft, pour 
ainfi dire, qu'un Extrait mal digéré. de l'Addition à THiftoire de 
Louis XI par Naudé , auquel il ajoute une multitude de fautes 
groflieres. La féconde ne contient , à proprement parler, qu'une 
lifte imparfaite & mal digérée des Impimeurs 6c Libraires de Pa- 



(* ) Voici le texte de ces JoumaKftes > pag. 580. « Commodum vifum eft Auc- 
» tort, diccndorum apparatum omncm tribus Partibus diftingucrc, fîcque inftî- 
>> turum fuum exequi ut primo ipfain anis originem ^ fais denique 

9ê Scriptorum qui^de Artîs Typographies Hifïoriâ CX itl/litUtO tradiderUXlt , quoruin 
w ipfc circitcr tercentum & quinquaginta coUegit Bibliotkecam ampliffimam, non 
»> mcra nomina ac ticulos , fcd accurata ctiam de fingulis judicia, cxhibcntcm fub- 
V jungact ». 
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rîs^ôc de quelques-unes de leurs Editions; dans tout, le cours deus 
rOuvrage les titres des Livres font eftropïés , & les noms des Vil- 
les, des Auteurs, des Imprimeurs, &c. défigurés au point d'être 
entièrement méconnus. En un mot, c'eft un dès plus mauvais 
Ouvrages qu'il fut poflible de donner ( * )• La Caille avoit lui- 

(*) J'ai eu occafion dans le cours de ce Supplément de relever pluficurs 
•bévues delà Caille. (Voyez les pages 7^, loo, 114, 134 &c i) j'en noterai encore 
ici quelques-unes fuivant Tordre des pages de fon Livre. Page 17, L'Evêque de 
Toranoy Joannes Ant. Campanus ; iîfei : l'Evêque de Téramo. Imid. Udalric le Coq 
croit de f^ienne en Auffiche-, lîfei: étoit d'Inga/ftad 8c Citoyen de Vienne en Au- 
triche. C'cft ce que pone la foufcription de fon Edition de 1477 de 5. Athanafii 
Comnuntarii in Paulum. Pag s 18. 4' alinéa: George Sachfel de Reinhemiat 6c 
Golfch de Hokemban ; lifez: Sachfel de Reichenkal & Golfch de Hohenhan. Pag M 
21, Jean Ruheis , François de Nation j lifez: Jacques de Rubcis \ c'eft le même que 
Jacques de Rojfy de la page fuivante. Page 15 , 9* alinéa : •« la première Edition 
»> du Miflel de Paris eft de 1487 »* ; feufleté, puifqu'il en cxîfte une , Paris. Joan. 
de PratOy 1481 , in-fol. (à S*« Geneviève). Page 24. Le Pfeaudcr Grec & Latin 
imprimé à Milan en 1483 -, lifez: le Pfeautier Grec 6 Latin imprimé à Milan en 
1481 in-folio, par les foins Joannis Monachi Placentini. L'Edition de 1485 eft chî- 
fnériquc. Ibtd. « Plufieurs Editions d'Aide ont été corrigées par Erafme fon Cor- 
»> re£teur*>. Erafme n'a pas été Corredeur chez Aide. Voyez , à ce fujet, Chevillier 
Orig. de timprim, Pag. i^.Page 16 : 4' alinéa : « à Reutlinge , Jean de Amerbach 
M imprima en 1469 , Jean Leinery» Sec. L'Edirion de 1469 eft chimérique. Au lieu 
de Leiner lifez Zainer. Page 31, 5' alinéa: Traité contre les Juifs , par Frerc 
Pierre Bruder. Le mot AUcrtnnd Brader fignifie Frère ; la Caille prend donc la qua- 
lité pour le nom de l'Auteur. Page ^9 ^6^ alinéa : «« à Vicence fut imprimé fans 
>y nom d^ Imprimeur, en 1480, le Duranat Rationale y &C t>. Cette Edition de 1483 
porte à la fin le nom de l'Imprimeur , Herman Lichtenftein. Ibid. Jérôme à 
Sanâo Vifio ; lifez: SanBo Vrfio. Page âfi. ** K Tubingen, Frédéric Mcyn- 
» berger imprima Gahrielis Biel Expofitio Canonis Mijjfk in -8*. en 1488 6c 

M 1499 Se Jean Ottmair, Sermones Wilheîmî Parifienfis en 1499». Les 

Editions de Biel & de Guillaume de Paris, en 1488 & 14P9 , portent qu'elles ont 
été imprimées impenfis Fridcrici Meynbergcr, & celle de Guillaume porte même 
le nom de l'Imprimeur Jean Omar & non pas Ottmair. Frédéric Meynber- 
ger paroît n'avoir jamais exercé l'Imprimerie: par zèle pour la Littérature, il 
faifoic imprimer de bons Ouvrages à fcs fraix ; voyez d-deflus ( pag. 1 00 ) la note fur 

X a 
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iismême fentl les défauts de fon Livre, puîfque Ton zSRirt que jtli^ 
qu a fa mort il a travaillé à le corriger, dans la vue d'en donner 
une Edition plus correâe qui n a jamais paru. Ce Libraire fît 
même imprimer des Additions qu il inféra dans quelques Exem- 
plaires devenus fort rares ôc qui doivent avoir la préférence fur 

TAniclc de Tubinguc. P^c » 48. « à Turin on imprima en 1494 »•, Hfei: à Turin 
Jean Fabri imprima dh 1474 ». Ibid. « à Dôlc , Jean Heberdn imprima Ham^ 
u mundzenfis ^ UBio fuper EpidemU morbo ». Jean Heberling , 'ÇamnuuuUenfis y cft 
TAuteur , & non Tlmprimeur de cet Ouvrage. Orlandi a Qopié cette bévue 
de ia Caille. Pag m 49. les Articles de Fribourg & de Dcventer font défec- 
tueux. P>< g j 50. '<à Gen^ano fut imprimé , en i^OyJoanms Armiust»; lifez: k 
Gênes. Marchand , ( pag. 74 , note fur le n*. 84 ) a fait Thiftoire de cette méprifc 
de la Caille. Page 51. «« à Quilambourg en Hollande, on imprima Spiegd der 
f* Sajftn en 1480 »>. Cette Edition de 1480 eft de Cologne y en Allemand Cotlltn^ 
en Flamand Ceultny mot que la Caille a pris pour l'abrégé de Culembourg dont 
il a forgé fon Quilambourg. Marchand a corrigé cette erreur ( pag. 74 , note fur 
k n*. 81 )• Pagm ji. « à Aragon fut imprimé Servetus de Trinitaùs erroribus en 
^5i^**y parce que Servet ajoute à fon nom de Aragomây fon Livre a été imprimé 
k Aragon I Ibid. Les Articles de Cracovie, de- Madrid ôc de Vienne, font tout* 
à-£dt défeéhieux. Je ne fuis encore parvenu qu'à la page ;i de l'Ouvrage de 
la Caille , Se je n'ai pas noté à beaucoup près toutes les fautes de ces ji pages. 
Cette note-ci feroit donc interminable fi je continuois mon examen. Je finis par 
trois obfervations. Page 69. « Jean Higman imprima fous le nom de Joan. Ger^ 
M fon CancelL Parifienfis » cet excellent Ouvrage de Imitationt Jefii Chrifii , in oâaVO 
•» en 14^8. C'eft la première Edition de ce Livre , laquelle eft trés-confidérable à 
» caufe du nom de Gerfon ». L'Edition de Jean Higman n'eft pas de 1498, nuis 
de 1489 , /« 18 Janvier. C'eft un in-8*. imprimé en lettres rondes. J'en ai vu un 
Exemplaire à S** Geneviève. Quand la Caille dit que c'efi la première Edition de 
ce Livre, il fe trompe certainement, puifque ce n'eft pas même h première qui 
ait paru fous le nom de Jean Gerfon. En effet j'ai vu, encore à S** Geneviève (D. 
J831) Joan. Gers ON de Contemptu mundi Libri iv. Venetiis , impcnfis Fianc de Mar 
diis, i486, in-8*. Cet Imprimeur Jean Higman tac rappelle Nicolas Hygman, 
\ aufll Imprimeur de Paris, dont la Caille ne parle point. J'ai vu de lui, chez M. 
Baron , une Edition fans date du Livre de tlntemelle Confolation » in-8*. de ifo feuil- 
leta, en caraâères Gothiques; Edition qui paroit copiée fur une autre du même 
Uvre que poflede le même M Baron^ & qui pone à la fin^ imprimé k Pwis pm 



\ 
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les autres. Voyez ^ à cefujet, Aug. Beyeri Memoriœ Criticœ Libror. ns 
rarior. pag. jo, & la nouvelle Edition de la Bibliothèque Hifto^ 
rique de la France ^ Tom. IV, pag. 203, n^ 47^57« CTeft tout 
ce que favois à dire de la Caille ; les Auteurs fuivans valent infi* 
niment mieux (jue lui. 

I. Ori^jte e progrejjli délia Stampa ofia dell Ane imprejforiay e 
notifie deW Opère ftampate d!alVamio t/f5y Jino alTanno tSoo^ da 
Telleffino Antonio Orlandi. in Bblogna , 1722, in-4^. Le plan de 
cet Ouvrage eft bien conçu ; on y donne d'abord une lifte chro- 
nologique depuis 1457 jufqu'en lyoo, des Villes qui ont adopté 
rimprimerie > en indiquant les principaux Imprimeurs 6c leurs 
Editions; vient enfuite (pag. 218) un Difcours fur Torigine du 
Papier, fur les différentes efpèces de caraftères d'Imprimerie,* 
fur le Prôte, le Compofiteur, les autres Ouvriers^ 6c fur la 
Preffe; cette première Partie de TOuvrage eft terminée (pag, 

^228) par une Notice des marques ou chifiires employés dans les 

, I — — — ^^—■— — — ^— , ^ - 

Jehan du Pré, demouraiu en la Rue des Parées , pour Pierre Viart » « • . /ir iiijjourde 
Mars tan mil cinq cens vingt & deux (1512) in-8*. dc 160 feuillets. Pmgx ^i. Là 
Caille dit que Jean Olivier impriina> en ijti , Gauffridus Boujfardin Pfalmos poeni^ 
untiaies ; il devoit remarquer que ce fut le Parlement qui donna la pernûillon 
d'imprimer ce Livre» 6c que la permiillon eft du iS Mars ijxi avant Pâques , 
c*eft-à-dire, Pan ijii. Page 117. dernier alinéa , il donne à Claude Chapuis^ 
Valet de Chambre de François I, la qualité d^Imprimeur et Libraire de ce Prince y 
ce qui eft tout-à-fait plaifant^ Chapuis ayant été Libraire^ c'eft-à-dire, g^de des 
Livres de François I. La Croix-du-Maine avoir fîmplement dit Chapuis Impri-^ 
meur ou Libraire du Prince 5 la Caille enchérit fur cette méprife, en le nommant 
Imprimeur et Ubraire. Lcs Bibliothèques s'appelloiênt Librairies Sc les Bibliothé- 
caires Libraires ; perfonne n'ignore cette dénomination qui fe trouve dans cous 
les Livres. La Caille devoit d'autant mieux la connoître, que la Bibliothèque du 
Roi , à Paris, a toujours été confiée aux foins d'un Maitre 8c de difFérens Gardes de 
k Librairie Royale. Le P. Jacob , qui a donné ( Traité des Biblioth. pag. 4(^7 & 
jfiiiv.) la lifte de ces Maîtres 6c Gardes de la Librairie» n'y a pas compris Claude 
Chi^s. 
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ii8 Editions du XV® fiècle, & par fîx tables dont lufage cft fort 
commode. 

Dans la 2^^ partie , le P. Orlandi donne une efpèee de Dic- 
tionnaire alphabétique des Auteurs dont les Ouvrages ont été 
imprimés dans le XV® fiècle ^ en ajoutant, & fur ces Auteurs 6c 
fur leurs Ouvrages, les Notes critiques & Bibliographiques qui 
peuvent intérefler. 

Voilà certainement un plan bien imaginé ; mais foît que TAu- 
teur n'ait pas mis affez de tems à la compofition de fon Ouvrage^ 
foit que les fecours lui aient manqué , l'exécution ne répond pas 
tu deffein. Le P. Orlandi adopte toutes les Editions vraies j ÊiuC- 
fes ou douteufes qu il trouve dans les Livres fîdts avant le fien ; 
il préfente mal les titres des Ouvrages ; il eftropie les noms des 
Auteurs, &, fur-tout par rapport aux Livres imprimés hors de 
ritalie , il commet une multitude de fautes que des Ecrivains ont 
cnfuite copiées. Marchand , par exemple, relève avec raifon (pag. 
31 , cit. 75 ; pag. 45, not. mm m; pag. 74, &c. ) de vraies mé- 
prifes du P. Orlandi : néanmoins convenoit-il à Marchand d accom- 
pagner fa critique d'un air de mépris & de termes dédaigneux , tan- 
dis qu'il adopte plufieurs bévues del'Auteur Italien ? Dans le cours de 
ce Supplément ( pag. y i , j* 8 , 1 1 3 , 1 27 , ) j'ai aufli indiqué quelques 
fautes du P. Orlandi; mais ces méprifes & toutes celles que je n'ai 
pas eu occafion de remarquer, ne m'empêchent pas de rendre 
juftice au plan de l'Auteur, & de convenir que , dans Pétat même 
où il eft , fon Ouvrage eft affez fatisËdfant fur plufieurs points 
qui y font traités. Si l'on veut s'en fervir utilement , il eu nécef- 
faire d'y joindre le Catalogus Edidomim aliquot ab Orlandoprœ^ 
termïjfarum , du P. François-Antoine Zaccaria , Jéfuite. [Ce Cata- 
logue inféré dans le Recueil du P. Calogera ( Tom. XLV, pag» 
ai j-2y3 ) contient plufieurs Editions inçonnueç à Maittaire; &^ 
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ce qui eft plus furprenant encore, on y trouve des Livres impri- ns 
mes à Milan , & qui ont échappé aux recherches laborieufes de 
Saxius lui-même. 

Le P. Orlandi eft Auteur de deux autres Ouvrages, favoir 
les Noti'^^ie de gli Scrittori Bologneji & delTopere loro. Bologna , 
1714, in-4®. , & VAbecedario Pittorico contenente le Notifie 
dé* Profejfori di Pittura , Scokura ed Architettura , dont la bonne 
Edition^ qui eft de Venife en 1753 in-4®^ a été augmentée par 
Pierre Guarienti. 

a. Jo. Chrifi. Woljiï monumenta Typographica. Hamburgî; 
ty40j in-8^. 2 vol. G eft une compilation de divers écrits bons, 
médiocres & mauvais , fur TOrigine, l'utilité & les abus de Tlm* 
primerie , que l'Editeur a traduits en Latin , en y ajoutant affez 
fouvent des notes de fa façon. A la tètt du premier Volume, on 
trouve une table alphabétique de tous les Ecrivains connus de 
.\f^olf fur cette matière: table dans laquelle il eft aifé de diftinguer 
au coup-d'œil les écrits inférés dans fa colleûion , qui eft termi- 
née par quatre tables alphabétiques; Tune des Livres imprimés 
jufqu'en 1520, dont il eft fait mention dans les deux Volumes ; 
lautre des plus célèbres Imprimeurs des XV* & XVP fiècles, qui 
y font cités ; la troifième des Gorrefteurs dlmprimeries ; & la 
quatrième des noms & des chofes principales. Gette compilation 
eft commode , parce qu'elle tient lieu de beaucoup d'autres Lî* 
vres qu'il eft affez difficile de raffembler. Néanmoins on ne peut 
difconvenir qu elle eft défeûueufe à bien des égards. 1^. L'Edi- 
tion eft fort incorreSe & fourmille de fautes typographiques , 
fur-tout pour les dates ôc les noms propres; 2®. l'Editeur, ayant 
raffemblé tous les écrits bons & mauvais fur THiftoire de Tlm- 
primerie, devoit corriger par des notes critiques les Ecrivains 
qu'il publioit , fur-tout à4'égard des Editions fauffes 6c imaginaires : 
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Pag, 

ii8or il na pas pris cette peine. 3^ Quand il publie des morceaux 
François , Efpagnols &c , ils ne font pas intelligibles-; l'Editeur ou 
rimprimeur qui îgnoroit ces Langues ayant repréfenté les textes 
de la manière la plus infidelle. On voit pourtant que "Wolf a fait 
des efforts pour rendre utile fon Ouvrage. Ainfi en publiant 
( Tom. II , page 1 8p & fuiv. ) les deux Opufcules de Jacque» 
Mentel fur llnvention de Tlmprimerie ( * ) , il les accompagne 
de notes manufcrites tirées de l'Exemplaire qui avoit appartenu 



('•') Brevis excurfu* de loco » temport & AuBare Inve/uionis TypograpAicd- Pari$. 
Ant. Vitré, 1644,^1-4*. «■!>« verâ Typographie Origine Parànefis. Parifiis^ Officina 
Rob. Ballard , x6;o in-4^ L'objet de ces deux Brochures eft de prouver que Jean 
Mcntclin de Strasbourg eft l'Inventeur de llmprimerie , prétention abfurde , în- 
foutenable, pour la défcnfe de laquelle Jacques Môitel fe montre fort peu délicat 
fur le choix des moyens. Marchand promettoit , comme on l'a vu ( ci - dçC- 
fus pag. 30 ) , de prouver que ce Mentel n avoit point de pudeur if ne fe faifoit 
fcrupule de rien ; s'il n'a pas tenu parole » ce n'eft certainement pas par la diffi^ 
culte d'adminiilrer des preuves , les deux Brochures de Mentel en fbumiflànt 
bon nombre. En voici, par exemple» une fans réplique. Pag. ij éichPardnâ/ls^ 
il falfifîe des Vers d'Erhard Windsberg qui fe trouvent à la fin des Epifioid Cynicà , 
Edition de Paris in-4*. fans date , pour fidrc croire que cette Edition eft de Stras- 
bourg , & il lit: rtf Argentina^ au lieu du mot Alemannia qui eft dans le premîec 
de ces Vers. Chevillier remarquant cette rufe ( Orig. de timpr. pag. ;i } a la bonté 
de croire que l'Exemplaire qu'avoit Mentel de cette Edition avoit été fiJfifié par 
quelqu'un^ ce quelquunAk eft Mentel lui-même que Marchand dit avec raifon (pag. 
29 , coL I*" de la Remarque ) tout rempli de mauvaife foi. C'eft ce même Mentel 
que le bon P. Jacoh {Traité des Bibtiothiques pag. 53;) appelle Homme de grande 
probité & de do&r'^. Je ne contefte pas à Mentel un lavoir affez étendu ^ pour I4 
probité , elle doit être fort fufpeâe » au moins en matière de littérature^ Le P. Jacob 
qui adopte (p^ig. ^31) THiftoire fabuleufe de l'Invention de l'Imprimerie qu'avoic 
voulu établir Mentel', loue fans mefure tous ceux qui de fon tems avdenc ramaffé 
dçs Livres \ fon gros Volume) fi l'on en excepte le morceau intéreflanc qui 
concerne la Bibliothèque du Roi, pag. . 440-474 ) ne contient .qu'une nomen- 
clature féche & aride dés différentes Bibliothèques ^ & des Qo^ vagues & 
outres, de tous ceux dont il parlct 
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à Mentel lui-même, & qui eft aujourd'hui à la Bibliothèque du Roi ^g' 
( M SS. Latins , n^ 878 1 ). Mais la copie des notes qui font fur cet 
Exemplaire , a été faite fans doute avec peu d'intelligence : on en a 
oublié quelques*unes ^ d'autres ont été abrégées ; & il s'en faut 
bien que le MS. du Roi dont j'ai eu communication , ait été 
publi^comme il auroit dû l'être. Je n'en domaerai qu'une ou deux 
preuves. A la marge de la page 4 de la Parœnejis , il y a dans 
l'Exemplaire du Roi une longue note écrite avec de l'encre 
rouge , & tirée de la vie de Ramus , par Nicolas Nancel. Wolf 
n'a publié que les fix premiers mots de cette note (pag. 244). 
yoici une bévue plus forte encore : que l'on jette les yeux fnr la 
note /* , pag. 263 dt Wolf , on n'en comprendra'certainèment pas la 
fin , & en voici la raifon : le MS. du Roi porte: «at non ita exr 
» primebatur noftra Typographia ; ergb gluc ». Wolf ne compre- 
nant pas le fens de ce dernier mot qui fignifie que le raifonne- 
ment qui précède n'eft point concluant (*) , a pris ce mot gluc 
pour un abrégé de gloriamur^ & liant cette phrafe avec la note 
fuivante qui n'a point de rapport à la première , il a lu : « ergo glorior 
» mur pracclarum munus Deorum » ; ce qui ne fait pas de fens. 
5. Joan. Ludolphi Bunemanni Notitia Scriptorum, editorum 
atque ineditorum , Artem Typographicam iUuJIrantium ^ intermixtis 
pajjim obfervationibus litterariis. Hanoverae^^y^Oj inr^. L'Au- 
teur étoit fort înftruit , & il y pajoît dans les obfervations , où 
jl y a beaucoup à profiter : mais cette Notice n'a pas été finie, au 
moins que je fâche. M. Bûneman eft Auteur de plufieurs autres Ou- 

( * ) Ergo-gluy expreffion fainilîcrc donc on fc fert pour fc moquer des grands 
iraifonnemens qui ne prouvent rien. On difoic anciennement £r^ft^-^/«c , comme pn 
le voit dans les divers exemples tirés de Rabelais , du Catholicon ôc de Théo- 
dore dz Beze> rapponés dans le Diâioiuudrt Etymologique dt Minage, TonLl^ 
pag. J4i cdit. de jy/Ot 

Y 
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îisvrages dont je ne citerai que trois, parce quils appartiennent à 
THiftoire Littéraire. De Bibliothecis Mindenjibus antiquis & novis 
programma. Mind«, 171P in-4^ Catalogus MSStorum , item Xi- 
brorum ab inventa Typographiâ ufque ad i5oOy & indè ufque ad 
ûnnum t56o ulterius imprefforum. Mindae, 1732, in-8^ De Doâis 
Jf^eftphaUs ab Hamelmanno non memoratis programmata m. Min- 
d«, 1712-1715, in-4^ 

4» Chrijl. Gottlieb Schwar^ii primaria quadam Documenta de 
Origine Typographiâ. Altorfii, 1740, in-4^. Ils démontrent , cet 
monumens , que la gloire de Tlmprimerie appartient incontefta- 
blement à Mayence. M. Schvarz étoit fort inftruît dans cette 
parde de THiftoire Littéraire. On a de lui un Index Librorum 
fxculo XV imprejfonan en quatre parties , dont les trois premières 
imprimées d*abord à Nuremberg, en 1727, in-8^, furent enfuite 
publiées, avec la quatrième, dans les i^^ & 2^ Tomes des ^&i 
Francon. erud. & curiofa. Schirarz donna depuis un autre In- 
dex Librorum fub incunabida Typographiâ imprejforum , inféré 
dans un Recueil Allemand ; ces deux index font connoitre beau- 
coup d'Editions inconnues à IVIaittairè. Marchand, qui ne les a 
cités que fort vaguement ( pag. 101 , n^^ xiii de la Remarque) 
d'après Struve & Fabricius, n'a pas fçu où ils avoient été impri« 
mes. Entre les autres Ouvrages du même Schirarz, on doit diftin* 
guer fes Mifcellaneapolitioris htmanitatis , in quibus vetuftaquadam 
monimenta & veterum Scriptorum loca illuftrantwr. Nuremberg^^ 
1721, in-4^ 

j. Jo. Chrijl. Seit^iiy annus tertius facularis inventa Artis Ty^ 
pographicœ. Harlemi, 1742, in-S^. La première Edition avoir 
paru en 1740, en langue Hollandoife, & les Aâa Eruditorum 
de Leîpfic en donnèrent l'extrait dans leur Volume de 174J1 
pag. ^j. Ce Livre, fait en Êtveur de la Hollande, eft un de ceux 
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OÙ la prévention la plus outrée fe manifefte le plus fenfiblement. ni 
Ofer feulement douter que c eft à Harlem qu'appartient là gloire 
de rinvention de Tlmprimerie , c eft , aux yeux de M. Seitz , un 
crime grave , qui échauffe fon amour patriotique» Auffi Naudé , 
ChevilÛer , Marchand, & tous ceux qui ont écrit en faveur de 
Mayence, font-ils en bute aux injures, aux mauvaifes plaifante- 
ries ôc aux Êiuffes imputations de cet Ecrivain, à qui rien ne 
coûte pour foutenir fon opinion. Cependant M. Seitz ne fait que 
répéter les mauvais raifonnemens de ceux qui l'avoient devancé 
dans la même carrière ; & , s'il fe difHngue d'eux, c'eft en enché- 
riffant fur leurs méprîfes j auxquelles il en ajoute de plus choquantes 
encore. A l'entendre , oc il efl certain que l'Archevêque de Tour» 
» avoit étfibli, dès 14^7^ une Imprimerie dans fon [Palais {pag^ 
» /70 ). On ne doit pas être étonné que llmprimerie ait trouvé 
» des Adverfaires, puifque Jéfus-Chrifi , la fainteté même, a été 
» expofé aux traits d'un Porphyre, d'im Julien {pag. 2^1 ). Naudé 
» & ChevilUer ne font pas favorables aux prétentions des Hol^ 
» landois, parce qu'ils ont écrit dans letems que la France étoit 
» en guerre avec la Hollande {pag. toS). Nicolas Jenfon porta 
» l'Imprimerie par mer de Hollande à Venifè> en 14^9 ou 14^0 ; 
9 ce Jenfon étoit Hollandoîs, quoiqu'il fe dife François ^ parc» 
» que dans ce tems-là une partie de la Flandre & la Hollande 
» étoient fous la domination de Philipp^le-Bon , originaire de la 
» Maifon de Bourgogne, qui tiroit fa fource de Philippe-le-Hardî ^ 
» fils du malheureux Jean, Roi de France {pag. t€y) &c 9» 
Telle eft la critique de M. Seitz. On ne fera donc pas étonné qu'il 
admette comme certaines les Editions le plus généralement recon^ 
nues pour feuffes , telles que la Bible Allemande de Strafbourg eti 
1455; la Latine de la même année à Augfbourg, chez Bamler; 
VExpoJuio SanâiHicronymi, d'Oxford, en i^69^ittr8\; le Décor 
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lis Puellarumj en 14^1 ^ à Venife ; la Bible Latine de Jean de Aver- 
bach, en i^tfp, à Reutlingen; un Pline de 14^8, à Vérone; 
VHypnerotomachia Polyphili^ en 14^7, à Trévife; un Spantagi- 
nus y en 14(^8, à Florence; un Gabr. Vafquez de Cultu adora- 
tionisytn i4P4,à Alcala, &c. &c. toutes Editions imaginaires, 
controuvées , & juftement rejettées par les Bibliographes. Malgré 
tous ces défauts , comme il n'y a point de Livre, quelque mau- 
vais qu'il foit y où Ton ne trouve à* profiter , celui de M. Seitz 
contient plufieurs remarques ( à la vérité en petit nombre ) dont 
•on doit lui tenir compte. 

6. Idée générale £une Colleâion complette d^Eftampes , avec une 
Dijfertation fur Porigine de la Gravure & fur les premiers Livres 
(Timages. Léipfic & Vienne, chez Jean-Paul Kraus, ifyi , in-8^* 
de ^20 pages, fans la Table, avec fig. Ce Livre de M. Heineken ^ 
Direâeur du Sallon des Eftampes à Drefde , eft fort peu connu 
en France; &, parmi nos Joumaliftes François, je ne vois que 
M. Fréron qui en ait donné une Notice un peu étendue ( Année 
Littéraire y 1771 , Tom. VI, pag. 33J-34^)- L'Ouvrage mérite 
pourtant d'être plus répandu; car, pour me borner à ce qui con* 
cerne THiftoire de l'Imprimerie, on y trouve d'excellentes obfer- 
vations , des remarques fort judicieufes & des anecdotes curieufes 
fur les anciens Imprimeurs, fur quelques-unes de leurs Edi- 
tions, &c. Dans le cours des diflférens voyages qu'il a faits en 
Hollande , en France & en différentes contrées de l'Allemagne ^ 
l'Auteur a examiné les anciens Livres avec la plus grande atten- 
tion ; & , bien différent des Bibliographes qui trop fou vent parlent des 
Edidons anciennes fans les avoir jamais vues , le foigneux Allemand 
a comparé quatre & cinq Exemplaires des plus rares, pour en 
remarquer les différences; en forte que, fous ce point de vue, 
fon Ouvrage eft préférable à bien d'autres fur la même matière. 
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Voîcî quelques obfervations particulières de M. Heineken. ng 

Page 23 3. Le premier Livre imprimé en Allemagne, orné d'une 
gravure en cuivre, eft le Miffale Herbipolenfe imprimé en 1481 ^ 
in-fol. par Jeorius Keyfer ( * ). Le Dante imprimé dans la même 
année à Florence, ipzr Nicolo di Loren\o délia Magna y eft aufli 
orné de deux eflampes ; mais il eft faux « que ce foit le premier 
» dans lequel la gravure en taille-douce ait été employée, comme 
» Debure le prétend , puifque dans le Ptolémée publié à Rome 
» en 1478, on avoit déjà inféré vingt-fept cartes géographiques 
)> gravées fur métal en taille-douce. Je dis fur métal y ajoute M. 
ï) Heineken , parce que je préfume que les premiers Graveurs 
a> Italiens ne gravoient pas fur cuivre ; mais fur une compofition 
» plus molle (pag. 143 ) ». Le premier Livre François avec des 
planches fur cuivre eft celui du Carme Nicolas le Huen , qui a 
pour titre : Pérégrination de oultremer en Terre- Sainte ^ il fut 
imprimé à Lyon en i488,in-fol. (à Stt Geneviève ). De même, 
le plus ancien Livre François orné de gravures en bois eft la 
Traduûion du Bélial ^ par Pierre Ferget, petit in-folio, im- 
primé fans nom de Ville (vraifemblablement à Paris) en 1481 , 
(pag. 166). , 

et Les différences, dit ailleurs (pag. 272) M. Heineken, qu'on 
» rencontre dans nos anciens Livres imprimés d un même caradère, 
» ne font pas toujours des indices d'une autre ou nouvelle Edi- 
» tion : il faut y prendre bien garde avant que de décider ; faute 
» de cela, on a augmenté confidérablementlesianciennes Editions. 

f * ) S. Palmcr nomme cet Artillc Iforius Ryfcr , & Marchand Jorius Ryfer^ 
Comme je n'ai pas vu cette Edition de 1481, j'ignore lequel de ces trois Ecri- 
vains donne le véritable nom. George Hufner, Imprimeur de Strasbourg , dont 
on a diverfcs Editions depuis 1476 , écrit fon nom Jeorius au lieu de Gcorgius 
( Schoepflini Findic, Typ. pag. 101 & 103 ). 
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1x8» Les anciens Imprimeurs étoîent accoutumés ^ après avoir tlr(5 
» une certaine quantité de feuilles^ de ^re des changemens tan- 
» tôt aux abbréviations ^ tantôt aux divifions ou aux mots & aux 
» lignes^ en fubftituant même quelquefois une autre foufcription 
» & date ». En général cette remarque eft juftej cependant oa 
pourroit fe méprendre en en faifant Inapplication à certaines Edi- 
tions. On a vu ci-deffus (pag. 1^2 & 23 ) que Marchand avoit 
mal à propos affuré que les Oj^cia Ciceronis ^ Edition de 1^66 i 
ne différoient que par la foufcriptîon de celle de 1^6^. 

a Ceft une erreur, dit encore notre Auteur, pag. ^$3^ de 
» croire que les imprefllons les plus informes font les plus anr 
n cîennes. Cette fuppofition a fait mettre un bon nombre de 
» mauvaifes Editions fur le compte des premiers Inventeurs, qui 
D ne font que les produâions de ces Aides ignorans, qui, fortis 
• de Tattelier des premiers Imprimeurs , s'érigèrent en Maîtres i 
» & établirent une preffe dans un autre pays , avant que d'avoir 
» acquis une connoiflance parfaite de l'Art »• 

Il y a, comme Ton voit, bien des obfcrvatîons utiles dans le 
Livre de M. Heinèken; mais il s'y trouve aufli quelques méprifes* 
Quand , par exemple , il nie abfolument que l'on ait quelquefois 
imprimé avec des caraâères mobiles de bois, il devroit donner 
des raifons plus fatisfâifantes de fon opinion que celles que Ton 
lit à la page 2yp, note b de fon Ouvrage. Je crois comme lui que 
l'on n'a pas pu imprimer avec cette forte de caraâères de gros 
Livres, tels que le^CathoUcon^ ou la Bible ; mais il paroît conf» 
tant que, même depuis l'invention des caraûères fondus, quelques 
Ardftes ont employé les caraâères mobiles de bois pour de petits 
Ouvrages, tels que le Donat, les ConfeJJîjQnaRa ^ &c. (Voyez ci- 
defFus pag. 4 6c 5 ) ; & je fuis, à cet égard, de l'avis de Foumier^ 
en avouant pourtant que cçlui-ci muldplioit trop les Editions bHw^ 
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Pag. 

avec ces caraûères mobiles de bois, & que fouvent il a donnéug 
pour iiTiprimés avec ces caraûères, des Livres qui, malgré la diflFor- 
micé des lettres , n'en étoient pas moins exécutés avec des carac- 
tères de fonte. 

Il paroît encore que M. Heîneken s'efl: mépris, lorfqu'il nous a 
donné pour ancien un Volume in-^^. de trente-deux feuilles qu'il 
intitule Sujets tirés de rEcriture-Saînte ^ & dont il copie ( p. 430) 
la première planche. Cette planche 6c les caraâères qui font au« 
deflbus, étant précifément les mêmes que ceux qui fe trouvent 
dans la Vie de J.C.en Flamand, imprimée par Gérard de Léeu, 
en 1487, in-fol. , il eft tout naturel de conclurre de-là que le Vo- 
lume in-4®. a été imprimé à Goude, vers 1480, par le même 
Gérard de Léeu , qui , dans cette Vie de J. C, fit fervir une plan* 
che qu il avoit déjà employée dans les Sujets tirés de PEcriture- 
Sainte. 

Le Livre de M. Heineken me fournîroit encore la matière de 
îdiverfeS autres obfervations ; celles qu'on vient de lire fufE- 
fent pour faire fendr combien il eft nécefTaite à ceux qui veu« 
lent approfondir Forigine & les progrès de Flmprimerie. Les 
planches qui enrichirent cet Ouvrage ajoutent encore à fon mé- 
rite, puifqu elles préfentent des copies figurées, faites avec le plus 
grand foin , de plufieurs Editions rares , telles que la Bible des 
f ouvres , VApocalypfe de St Jean , VArs memorandi per figuras 
Evangelijiarum ^ le Spéculum humaïue falvationis , .&c. &c. Ceux 
qui voudroient avoir une idée plus diftinâc de cet. Ouvrage de 
M. Heineken, peuvent recourir à Textrait qu en a donné TAuteur 
de Y Année Littéraire. 

A regard des Ecrivains qui fe font bornés à FHiftoîre de Tlm- 
primerie dans certains pays ou dans quelques Villes particulières, 
tels que Jean-Daniel Hoffinan pour la Pologne, J. Abtander pour 
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iisla Sudde, Jofeph- Antoine Saxius pour Milan, J. J. Muller. Ce 
Jean-Henri Leichius pour Leipfic , Jean- André Endters pour Nu- 
remberg, Jean-Henri von Seelen pour Lubec , Ange-Marie Quirlni 
pour Rome & Brefcia , &c. &c. leur énumération feule meneroic 
trop loin. On fe contentera donc d'en indiquer ici trois , parce 
qu'Us font aflez récens & très-peu connus. 

1. Jac. Bruckeri, Origines Typographiœ Augujlanœ. Ce mor- 
ceau , que je ne connoiffois jufqu ici que par citation , eft imprimé 
dans le Mufeum Helveticum^ in-8^ Partie XXIII, pag. 3 5 4-3 8 (J. 
L'Auteur commence par rejetter comme chimériques les Editions 
prétendues faites à Augfbourg de la Chiromancie d'Hartlieb en 
1448, de la Bible en 1449, de celle de Jean Bamler en 1466 ^ 
du Spéculum Hijhriale Vincentii Belvacenjis en la même année 
1455, & de la Bible de 14^7; après quoi, il établit que le pre- 
mier Imprimeur d' Augfbourg eft Ginther Zainer de Reutlingeiu 
La première Edition où l'on voit le nom de cet Artifte eft celle 
des Mcditationes Vita Domini nojiri Jefu Chrijli , five Spéculum 
Paffionis Chrijli , avec la date m idus Marcii anno lx^ oâavo , 
in-folio. Dans ce Volume, dont il y a un Exemplaire dans la Bi- 
bliothèque Eleâorale à Munich , on n'a pas marqué le nom de 
la Ville où il a été imprimé ; mais M, Brucker penfe que TEdidon 
a été faite à Aug(bourg, parce que Ton ne voit pas que Zainer 
ait imprimé ailleurs. Si cette conje£ture eft auffi fondée qu elle 
mêle parDÎt, j'ai eu tort (ci-defTus, pag. 34) de regarder comme 
premiers Li\ures imprimés avec une date certaine , la Summa de 
Confejjione Jo. de Averbach & le Catholicon de i4tf^p. Editions 
que M. Brucker décrit avec foin ; après quoi , il donne la lifte de 
quelques autres Livres publiés en 1470, 1471 , 1472 .& 1475 
par G. Zainer, dont il fixe la mort à Tannée 147;. Les autres 
imprimeurs d'Augfbovirg que fait connaître M Brucker font Jean 

B(imlcr% 
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Samiery dont il aflïire n*avoir pu trouver aucune Edition anté-"» 
rieure à 1472, & qui imprimoit encore en 1488; Jean SchufsUr^ 
qui publia en 1470 le Jofephe latin, in-folio ; Antoine Sorg^ dont 
on a une multitude d'Editions ; Erhart Ratdolty qui après avoir 
long-temps imprimé à Venife, revint exercer fon Art à Augfbourg ; 
Jean Schoensperger ^ &c. &c. 

Il s'eft gliffé dans cet Opufcule de M, Brucker quelques mé- 
prifes qu*il eft à propos d 'indiquer, 1^. La date 1448 qui fe trouve 
à la Chiromancie du Doâeur Hartiieb n eft pas , comme il le 
croit, celle de l'Edition de ce Livre; elle indique feulement le 
temps de la compofition de l'Ouvrage, comme je lai remarqué 
ipag. 34) d'après Schelhorn, 2®. M^ Brucker, qui s'en eft rap- 
porté avec trop de confiance à Weiflinger, admet l'Edition rap-' 
portée par celui-ci du VocabularUis comme faite en 1458 par Jean 
Keller. Or j'ai prouvé {ibidem) que cefte Edition étoit certaine- 
ment de 1478. 3^. L'Auteur penfe que Ton eft redevable à An- 
toine Sorg de l'idée des^Signatures mifes au bas & pour la diftinc- 
tion des^ feuillets d^un Livre. Ceft encore une erreur; la plus 
ancienne Edition de ce Sorg eft de 147; , & l'on a vu çi-deffus; 
(pag. iip ôc 120) que, dès 1470, plufieurs Editions avoientdes 
fignatures. Malgré ces taches légères, l'Opufcule de M. Brucker 
eft un des meilleurs que j'aie lus lùr cette matière , & il feroit à 
defirer que nous en euffions d'auflî bien travaillés fur chacune des 
Villes où Ton imprima durant le XV^ fiecle. M. Brucker eft le 
même Ecrivain à qui Ton eft redevable •de cette favânte Hiftoîre 
Critique delà Philofophie, où tant de Littérateurs du fécond ordre 
ont puifé toute leur érudition. 

X Cqmmcntatio de primis Vindobonœ Typographisy Vindobonac, 

Z 
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ii8 17^4> in-4^ de 48 pages ; bon Ouvrage, dont TAuteur , qui ne s'eft 
pas nommé àla tête de fon Livre, eft le P. Xyjit , Religieux Auguftin. 
Je tiens le fait du feu Baron de Senckenberg^ qui me l'écrivit, en 
m*envoyant ce volume dès qu il parut. 

3. Naamlyjl van Boeken , &c. &c. c'eft-à-dire Catalogue 
des Livres imprimés pendant le XV" Jiècle dans les dix-fept Pro^ 
vinces des Pays-Bas (par M. Jacques ViJJer y Avocat & Agent 
de la Ville de Maëftricht , à la Haye )• Amfterdam, 1 7^7, inr/f^. s 
brochure fort curieufe d'un Littérateur très-verfé dans la con- 
noiflance des anciens Livres , dont il a lui-même ra/Temblé un 
bon nombre* 

M. Vifier ayant bien voulu me communiquer par écrit des 
Remarques fur quelques articles de la première Edition de mon 
Supplément, j'en ai profité en nommant celui de qui je les tenois* 
Ceft ce que Ton a vu aux articles de Tergou, d*Utrecht, de 
Louvain, de Deventer, de Leuve, d'Anvers, de Haifelt, &c. 
Les Bibliographes doivent defirer avec empreffement que les oc- 
cupations de M. Vifler lui laiflent la liberté de donner une nou- 
velle Edition de fon Catalogue raîfonné des Editions faites pen- 
dant le XV® fiecle dans les Pays-Bas. Me permettra-t-il de le prier, 
au nom des Gens de Lettres qui, comme moi, ignorent le Fla- 
mand, de publier cette nouvelle Ecfition en Latin? 

Avant que de finir ces Notes fur la première Partie de l'Ou- 
vrage de Marchand , je ferai encore une réflexion. J*ai déjà ob- 
fervé qu en publiant fon Livre, cet Ecrivain avoir fupprimé affé- 
rentes Pièces & Remarques, auxquelles il renvoie mal-à-propos , 
puifqu'elles n exiflent pas. Ces Remarques appartenoient cependant 
à fon fujetj Udevoitdonc les confervèrj ou, s'il vouloit fuppri- 
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mer quelque chofe , la fuppreflion devoit bien plutôt tomber fur nV 
plufîeurs hors-d œuvres qui ne fervent qu'à allonger l'Ouvrage^ 
fans éclairer le Letïeur fur THiftorique de rimprimerie. La pro- 
lixe digreflion fur les prétendus caraÊlères d'argent {pag. 20 ); la 
critique des anciennes fixions dont on amufoit autrefois le peu- 
ple, & auxquelles on compare YHifioire du Peuple de Dieu y par 
îe P. Berruyer ( pag. 80); la longue Lamentation fur la difper- 
fion des Bibliothèques de Mazarin & de Mefme {pag. ^5 & ^6) ; 
la Remarque E E des pages i o5 , 1 07 & 1 08 , qui ne prouve pas ce 
qui ell: avancé dans le texte ; la Tirade contre les Catalogues 
défeâueux ôc mal arrangés {pag. 10^) Ace. Ôcc; tous ces mor^ 
ceaux , & plufîeurs autres que je ne cite point, dévoient être fup- 
primés par T Auteur, comme étrangers à fon fujet, & faire place 
à des difcudions raifonnées fur d anciennes Editions , à des remar- 
ques for les Imprimeries particulières des Monaftères, des grands 
Seigneurs; en un mot, à tout ce que Ton eft en droit d'attendre 
d un bon Hiftorien de rimprimerie. 
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SECONDE PARTIE, 

'ETTE féconde Partie du Livre de Marchand renferme dix 
Pièces de difFérens Ecrivains , qu'il reproduit , en y ajoutant des 
notes ^ qui, pour la plupart, font très-peu de chofe. 

La première eft un morceau de la Chronique de Cologne (dont 
il répète qu'il y a quatre Editions , quoiqu'il n'y en ait qu'une 
feule ) , traduit en latin par Mallinkrot. Sur quoi Ton obferve 
que M. Meerman a publié une nouvelle verfion latine avec le 
texte du fragment en queftion , auquel il a joint d'excellentes re- 
marques. ( f^oye:^ Meerman , Orig. Typogr. Tom. II y pag. i o$ ). 
Alnfi cette première pièce eft déformais inutile. 

On en peut dire autant de la féconde & de la troijième , qui 
ont encore été réimprimées avec des notes , par M, Meerman , 
dans les mêmes Origines Typographicœ. 

La quatrième eft le Poëme de Bergellanus , réimprimé lur l'E- 
dition & avec la Préface de M. Joannis, qui avoit lui-même 
copié l'Edition donnée par Tentzel. Wolfius ayant , de même 
que Marchand, reproduit l'Edition de M. Joannîs, dans fes Mo- 
numenta Typographica , le Public a trois copies de l'Edition 
donnée par Tent^^el^ qui étoit la troifième de ce Poëme. A con- 
fidérer tant d'Editions du même Livre , ne le croiroic-on pas fort 
utile pour l'Hiftoire de l'Imprimerie ? Il l'eft pourtant fi peu , 
qu'on pouvoit fe difpenfer de le réimprimer plus d'une fois. Au 
refte , cô Bergellanus écrivoit fon Poëme en 1540 , comme Mar- 
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chand le prouve fort bien (pag. 1 1 ) contfe Struve & Walkius ; 
<:'eft-à-dire qu'il écrivoit cent ans après l'invention de l'Art qu'il 
a. célébré. Conçoit-#n enfuite comment Marchand qualifie Ber- 
gellanus Auteur voijin de ce temps-là^ de 1440 ? C'eft pourtant ce 
qu'on lit pag» 6 , ligne 11 de fa première Partie, 

La cinquième Pièce eft un fragment fur Torigine de Tlmprî- 
merie , tiré de la Bibliotheca Vaticana commentario illujtatay pat 
Ange Roccha , Livre affez rare. Ce fragment n'eft pas fans uti- 
lité. Il eft dans la Compilation de Wolf , Tome I ^ page 2^6. 

La Jîxième eft compofée de quatre chapitres de l'Hiftoire de 
Mayence par Serarius^ lefquels roulent fur l'Imprimerie, & font 
écrits fort judicieufement. Cette Hiftoire de Serarius, imprimée 
à Mayence, en 1^04, 171-4^. a été reproduite par M. Joannis, 
dans le premier Tome, qui n'eft point rare, de fes Scriptores 
rerum Mogunciacarum. Wolf a auffi placé cette Edition des quatre 
chapitres de Serarius , dans les Monumenta Typographica ^ Tome I, 
page 25 ^ 

La feptième eft un morceau du Salmuth , déjà imprimé par 
fragmens dans le Traité de Mallinkrot, de Ortu & progrejfu Ty- 
pographice. 

La huitième eft le chapitre vil de l'Addition à l'Hiftoire de 
Louis XI , par Naudé , chapitre bien fait , & qui fe retrouve , 
traduit en latin, dans le Recueil de Wolf, Tome I, pages 
48^-535. 

La neuvième eft le chapitre premier du Livre I^' de VOrigine 
de P Imprimerie de Paris y par Chevillier, Auteur judicieux, exaft, 
fans préventions, & qui parle toujours d'après les monumens qu'il 
a vus. Quoique fon Livre ne foit pas rare, on en retrouve avec 
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Cantorbéry; cet Atkins avouant lui-même, dans fori préambule, 
qu'on lui avoît communiqué feulement une copie de ce Manufcrit 
( the coPY of a Record and manufcript). 

Cette Pièce , il eft vrai , fe retrouve encore dans Je fécond 
Volume des Origines Typogr. de Meerman , pag. 208 & feq. , où 
cet Ecrivain fait tous fes efforts pour en défendre & Tauthentî- 
cité, & la vérité du récit quelle contient. Mais M. Meerman eft 
fi fortement prévenu en faveur de Harlem, qu'il adopte avec avi* 
dite tout ce qui peut direûement ou indireûement appuyer les 
prétentions de la Hollande j dès-lors on ne doit pas être furpris 
qu'il ait de nouveau publié l'extrait d' Atkins , & qu'il ait fait de 
grands & inutiles effots pour détruire les objedions folides de 
M. Coltée Ducarely dont la lettre & la réponfe de M. MeCrman 
fe trouvent à la tête du fécond Volume des Origines Typogra- 
phicûB, que j'ai fi fouvent citées. On peut encore confulter, fur ce 
fujet, la note B de l'article Atkins y dans le Diûionnaire critique 
de M. Chaufepié, 

J'ai dit qu'en reproduifant ces dix Pièces, Marchand y avoit 
ajouté des notes qui font très-peu de chofe. Elles font en effet 
bien peu intéreffantes , ces notes : quelquefois elles manquent 
d'exaâitude , 6c de plus l'Auteur n'en a pas mis aux endroits qui 
en méritoient davantage. C'eft ce que juftifieront les obfervations 
fuivantes. 

Page 6. La Note (i) eft une répétition inutile de celle qui eft 
au bas de la page 4. 

Page 10. k Qt témoignage de Jean Schoyffer, il faqt joindre 
celui que le même Imprimeur a mis à la fin du S^ ProfperiAqui^ 
tanici Libellas adverfus inimicos gratiœ Dei. Mogunti» ^ 1 5 24 , 
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în-4^ petit format (chez le Roi, C, n^ 1154). M, Meerman 
ne la pas oublié dans fts Origin^ Typographe Toni. II, pag. 1^8 
& 14p. 

Tage t^. Ces Lettres de TEleûeur Adolphe 6c de Conrad Ho- 
niery ne fe trouvent pas dans le Codex Diplçmaticus ^^Qyxàtmxui 
ce qui eft fort étonnant. 

Page 5t. Il devoit y avoir ici une note fur la Statera Ty^ 
pographiœ de Guill. Infulanus Menapius, mort en i j(Ji , après 
avoir publié divers Opufcules dont on trouve l'indication dans 
Foppens, Biblioth. Belpca, Tom. I, pag. 4^8. J*ai dit cl-deiTus 
( P«^g» ï 3 ) ^^ ^"^ ^'^^ ^^ cette Statera Typographice. 

Page 66. Naudé, parlant ici de quelques Editions où Ton voit 
des dates très-anciennes , ôc qui ne peuvent être celles de l*im- 
preflîon , attribue ces anciennes dates à la faute des Imprimeurs j 
qui, dit-il, ont mis un 4 pour, un j i fur quoi il cite entr'autres 
livres le Joatu de Tambaco Liber de Confolatione Theologiœ , qui 
porte à la fin la date 13^5, Cette obfervation de Naudé neft 
pas vraie dans fa généralité, & elle devoît être corrigée. En effet, 
j'ai déjà remarqué (p. 1 1 p , note ) que les Imprimeurs du X V^ fieclç 
publioient affez fouvent les MSS tels qu'ils les avoient : or ces 
MSS , portant tantôt la date de la compofition de TOuvragc , 
tantôt celle de la tranfcription du MS, c'eft cette date de compo- 
fition ou de tranfcription qu'ils ont copiée à la fin de certaines 
Editions. Le Livre de Jean de Tambaco, par exemple, cité par 
Naudé , porte la date de la compofition , & non celle de Fimpref- 
Con de rOuvrage, comme le démontre la foufcripdon que voici, 
^ qui eft la même dan? un MS de St-Jean-de-Jérufalem, à StraA 
l)Our^ ( Catalo^ codicum S? Jçannis JerpfoL ^rgentpraf. p^g. p ). 

a Explicic 
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m Explîcit Liber de Dfolarione Theologiae p Fratrem Johannem 
» de Tambaco , Ordinis Predicatorum , Provincie Theutonie ^ Sacre 
jr Théologie Profeflbrem,Dfummatus annoDomini m^ ccc®. lxvi^. 
» in die Ambrofii ». Confummatus ^ rapproché du temps où vivoît 
Jean de Tambaco , tombe évidemment ici fur la compofition 
de rOuvrage. J*ai vu à Braine, chez M. Jardel, un Exemplaire 
de ce Livre qui eft aufli dans le Catalogue de M. Gaignat , 
n®. Z71 î c*eft un in-folio , fans chiflSres de pages , ni fignatures,^ 
que la feule infpeâion des caraâères prouve avoir été imprimé à 
Paris chez Pierre Cefaris & Jean StoL On y voit leurs lettre» 
majufcules A, B, E, F, G, H, &c. dont fai déjà parlé , qui ne 
fe trouvent que dans les Editions forties de leurs preffes. Si Che^ 
viUier avoit vu FEdition^^de Jean de Tambaco , dont il s'agit ici ^ 
aufli bien que celles du Florius^ de Amore Camilli & JEmiliœy de 
VJEnea Sylvîi Opufculum de duobus Amantibus , &c, ( Voyez ci- 
defllis, pag. 123, l'art, de Tours )f il nauroît pas héfité à les 
ajouter à la courte lifte qu'il donne des Editions de Céiaris 6c 
de StoL 

Page ^o & ^i. Naudé nomme deux fois ici un Imprimeur 
François établi à Venife ^ Jean de Rubeis ; il fe nommoir certai- 
nement Jacques de Rubeis^ en François des Rouges ^ en Italien 
de* Rojfi. n s'en faut bien que Naudé indique toutes les Editions 
de cet Artifte; il oublie en particulier les fuivantes: Ovidu Me^ 
tamorphofeon Lihri. 1472^ in-foL {Giomale de Letter. Tom, 24^ 
*pag. loi ); Omniboni Leoniceni de o3o pambus Oratîonis Liber. 
1473, in-4^.; Breviarium Romanum^ i474,în-8^(chezleRoi, A,' 
n^ 182); en 147; , Ovidii Opera^ Virg^i Opéra & S. Laurentu 
Jujliniam Vita; en 147^ , Refiuatio in Librum de Homme à Gcorr 
gio Alexandrino quem Merulam appeUant^ mr^. ôcc. &c. 

Aa 



i8(f SUPPLÉMENT 

Ibid. Aux Imprimeufs 'François nommés par Naudé^ qui ont 
exercé dans le pays étranger, il fâlloit ajouter Jean Fabriy de 
Langres; Etîemne CoraUus ^ de Lyon; Guillaume Signerre ^ de 
Rouen (Voyez ci-deffus, pag. p5 & pv); & peut-être Lauren- 
tius de Rubeisy de Vakntiâ^ qui imprima à Ferrare en 1452, p 5,' 
^6 & P7. Il falloit encore corriger la méprife de Naudé, qui dit 
que P. Maufer, de Rouen, porta V Imprimerie à Padouei ce qui 
eft faux, puifque Ton imprima à Padoue dès 1472, & que la plus 
ancienne Edition de Maufer dans cette Ville eft de 1475. 

Page 108 y not. t^. Marchand ailïire que TEditîon in-folio de 
1473 des Sermones aurei de Sanâisy de Léonard d'Utîne, ejl la pre- 
mière connue de ces Sermons. J'en ai vu une Venetiis , per Franc, 
de Hailbrun & NicoL de Franckfordiâ , în-4^. de la même année 
1475 , fans date du mois, aufll bien que celle in-folio; par con-- 
féquent, on ne peut pas plus qualifier première y TJEdition in-foL 
que celle in-4®. Gudenus cite une Edition des mêmes Sermons, 
faite fans nom de Ville ni d'Imprimeur, en 1474. {Cod. Diplom. 
Tom. II , pag. 6-^^ ). Ainfi voilà quatre Editions anciennes des 
mêmes fermons de Léonard d*Utii|e, favoir deux en 1475 , une 

'en 1474, & l'autre en 147; , à Venife. 
f 

Page z J5 , dernier alinéa. Dans fon Di6Honnaire hiftorîque , 

Marchand a donné un article fort curieux fur le Cordelier Tho- 
mas Murner, dont il parle ici; parmi fes écrits il n*a pas oublié 
le Cartiludium Logices donné à Strafbourg dès lyop, in-4^ , & 
néanmoins publié comme anecdote par Jean Balefdens, à Paris 
en i52p,in-8^. 

Page 1^5 & /j51 Fabricius a nommé Carbachy Pun des Edi- 
teurs du Tite-Live latin imprimé à Mayencc en 1518 ôc 15 ip. 
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in-folio ; & Marchand critique Fabricîus , prétendant que cet Edi- 
teur s'appelloit Crabach & non pas Carbach : affurément la mé- 
prife de Fabricius fcroit très-légère : mais c*eft Marchand lui-même 
qui fe trompe i le nom de cet Editeur étant Carbach , comme je 
Tai lu, tant dans le Tite-Live de ip8 , que dans TEdition dun 
Livre de St Profper par lui donnée en i J24, dont j*ai parlé ci- 
deiTus. Aufli Naudé le nomm&-t-il bien JNicolaus Carbacchius 
j[ Mafcurat, pag. 177). 

Page i^y. Tout ce que dit ici notre Auteur du Jeu des Echets 
moralifés , de fcs Editions & Traductions différentes , eft beau- 
coup plus exaft & mieux difcuté dans fon Diâionnaire' hiftorî- 
que, art. Cessoles. J'obferverai feulement ici i^ que Jean de 
Vignai fe qualifie lui-même Hofpitalier de St-Jacques du Haut^^ 
Pas y à la tête d*un MS de fa Tradu6Hon citée dans une note fur 
la Bibliothèque de la Croix-du-Maine, Tom. I^ pag. 606 i d'où 
il fuit qu'il n'étoit pas Jacobin. 2®. Que Marchand dans fon Dic- 
tionnaire n'indique pas la Traduâion Italienne du Jeu des Echets^ 
quoiqu'elle ait été imprimée à Florence par Antoine Mifcomini , 
en 14P3 , in-fol. ( Argelati, Biblioth. de Volgari'{\at , Tom; II, 
pag, 121 & 122 ). J'ai vu moi-même une Edition de la verfion 
Italienne^ qui portoit: In Pïneffa ^ Bindoni & Pafoni , 1J34, 
in-8^de 5 (J pages. 

.L'Hiftoire de Marchand finît par fix pages ^Additions & de 
Correâions pour fon Ouvrage. Mon Supplément fera fans doute 
penfer que cet Ecrivain auroit mieux fait de multiplier ces Cor- 
reSions , que de furcharger fon Livre de toutes les Pièces jujli- 
ficatives dont il a compofé la féconde Partie. Il fervira de plus 

A a 2 
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à apprécier Téloge outré que certams JournaMes (*) ont fâîtde 
ce Livre 9 fur lequel la réputation de TAuteur leur avoit fans doute 
fidt illufioA. 



(^} Voici comment les Auteers des ABa 'Eniditamm de Ldpfic fe font expri-* 
mes ( ami. i7}9, pag. J78 ) en rendant compte de cette Hiftoire: « Huic, quanta 
M quanta foeiit» expeâatkmi fatisfaâom cnuti ex paru judicabunCj cùm ad ipfins 
f* leâionem Operis fe converterint , viderintque ta omnia quâ i firiptan diligan 
m tiffimo pneftari poflunt , pUnijfnù ab auâore praeflita m. Que pounoit-on dire de 
plus en faveur du meilleur Ouvrage? Mais on ne feca pas forpiis d'un pareil juge* 
ment» fi Ton obferve que les Joumaliftes s'exprinx)ient ainfi au mois d'Oâobre 
17)9 > c'eft-à-dire cinq mois avant que ne parût le Livre de Marchand ^ pnifque Ta* 
vertifTement de ce Livre eft date du 3 1 Mars 1740 feulement. On leur avoit donc 
envoyé reztraic à l'avance, 6c fans autre examen ils le donnaent à leur hapn* 
meur. Le Public n'cft que ciop fouvem fcrvi de cette manière. 
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Sur t Époque certaine du commencement de P Année , pendant 
le XV" Jiècle , dans PEleâorat de Mayence^ 

£n annonçant la première Edition de ce Supplément, un Jourhalifte 
François me fit , i l*occafion d'un Article ( c eft le dernier de la page i^ de 
cette Edition-ci ) la queftion fuivante : « Le Critique a-t-il fait attention 
» qu*alors Tannée ne commençoit qu*à Pâques » f D*où il conduoit que 
j'avois eu tort de regarder une Edition donnée à Mayence le 6 Mars 14^7, 
comme antérieure i une autre du 6 OAobre de la même année 14^7. Je 
Tis ce Journal en Prorince ^ fur le champ j'écrivis au Journalifte que fa 
queftion ne me paroiflbit pas fondée y que je tenois pour certain que, dans 
le XV^fiècle, Tannée commençoit à Mayence au premier Janvier & non pas 
à Pâques j j'ajoutai que , prive de Livres comme je Tétois pour lors , je 
ne pouvois lui adminiftrer des preuves fatisfaifantes y mais que , s'il vouloit 
feulement jetter les yeux fur VJrt de vénfier les dates j il y verroit que 
les doébes Auteurs de ce Livre n'héfitoient pas i dire qu'à quelques excep- 
tions près , Tannée commençoit depuis long-temps en Allemagne au 1 Jan* 
vier, &c. &c. Ma Lettre n'ayant point paru dans le Journal , de retour à 
Paris je fis vifite au Journalifte , &, fur mes repréfentations , il promit de 
publier cette Lettre , mais avec des Notes de fa façon. La Lettre parut 
en effet quelque temps après, accompagnée de Remarques , &entr 'autres 
de celle-ci : « Si Fort ne peut pas prouver que Mayence ait fuivi Tufage 
» de commencer Tannée si Pâques y il eft également impoffible de démontrer 
» le contraire ». Quand je rapprochai cette féconde décifion du Journalifte 
ddi la queftion qu'il m'avoit d'abord faite , j'avoue que je fus un peu étonné. 
£ft-il poffible , me difois-je à moi-même , qu'un homme fe contredife à ce 
point? Car s*U eft également împojjible de démontrer que, dans le XV^ fiècle, 
l'année commençoit i Pâques ou â Janvier , le Journalifte a donc eu tort 
d'aflurer que , durant ce même fiède. Tannée ne commençoit ^^'^ Pâques ? 
Au refte que ce Journalifte fe foit avancé mal - à - propos ; Se 
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qu'enfuitc , pour juftifier fa mcprife , il en ait commis une autre qui 
dctruife la première , c'eft ce qui importe fort peu au Public & à moi auflî. 
Ce qui peut véritablement intcreffer les Gens de Lettres , c'eft de con- 
noître l'époque précife du commencement de l'année dans les Etats princi- 
paux de TEurope & dans chaque (îède ; parce que c'eft de cette connoiflànce 
du commencement de Tannée que dépend l'intelligence d'une multitude de 
Chroniques , fur-tout de celles du moyen âge. Or il femble que cette con- 
noilTance on devroit l'acquérir dans ^Art de vérifier Us dates (*). Néanmoins , 
f\ l'on ouvre la dernière Edition de cet Ouvrage , on y trouvera ( pag. iij 6c 
fuiv. de la DiJJert.fur les dates ) la preuve inconteftable que le commence- 
ment de l'année a varié dans les difFérens Etats » dans les temps différeiis » 
& fouvent dans les mêmes États , dans les mêmes Villes , félon le caprice 
des différens Écrivains ; ce qui eft appuyé par des exemples pris de telle 
année , de telle chronique > de tel pays , &c. Mais un Livre de cette nature 
ne devroit-il pas nous préfenter des lumières plus diftinâes , & n'y trou- 
veroit-on pas avec plaifir àts Tables exaâes du commencement de l'année 
dans chaque flècle pour chacun des principaux Etats de l'Europe ? Du 
moins peut-on nier que ces Tables ne fuftent de la plus grande utilité ? 
J'avoue que , pour drelTer de pareilles Tables > il faudroit fe livrer à un 
travail pénible , long , rebutant ; & même qu'à l'égard de quelques Pays , 
les fecours manquent pour rédiger ces Tables. Dans cette fituation des 
chofes » profitons des moyens que nous avons \ & puifqu'il eft difficilç 
d'obtenir pour chaque Etat & pour chaque (lède les lumières defirées y bor-» 
nons-nou» â tel ou tel Etat » à tel ou tel flècle. C'eft dans cette vue & pour 

(*} Ce Livre > qui doit faire autorité , ne s'exprime pourtant pas avec ezaâitade fur l'Hifl 
toire de l'Iipprinierie : «• Ce fut (difent les Auteurs pag. 4p ) vers l'an 1440 que l'Art de 
M l'Imprimerie fut inventé. On commença d'abord par grarcr les caraâéres en relief fur des 
m planches de bois , qu'on imprimoit enfiiite fur le papier ou le parchemin. Bientôt qfAs 
m on imagina les caraâcres mobiles en fonte. L'opinion commune . • . fait honneur de cette 
•> tnvendon à Jean Gucremberg , Gentilhomme de Mayence s mais on a lieu de croire que 
m les premiers eflais doivent être attribuas à Laurent Cofter , Bourgeois de Harlem. Ce qui 
«> paroit certain , c'eft que le premier Livre imprimé en caraBeres mobiles « eft une Bible 
»• in-folio commencée en 14^ , & dont on ne eonnoà qu'un exemplaire qui eft dans la 
f$ Bibliothèque Mazarinç « 6cc. >«. |1 eft inutile de relever ces inexactitudes : elles (âutenf 
jiux yeux de quiconque eft tant-foit-fen inftruit fui cette matiàe. 



> 
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porter les Savants a un pareil travail fur les autres Etats de l'Europe , que 
me rçIteSignant ici au XV* fiècle & à Mayence , dont Vjtrt de vérifier les 
dates ne dit rien ^ je me propofe d'établir que, durant ce fiècle-là. Tannée 
commençoit certainement ^ dans cet Éleâorat, au i Janvier &:non pas s 
Pâques. 

Les preuves de cette atfertion font faciles i produire ; je les tire i ^ des 
Chartes & des Diplômes donnés à Mayence pendant le cours du XV* fiècle. 
a*. Des Hiftoriens mêmes de Mayence le plus généralement eftimés* 

I. Vakr. Ferdinand de Gudenus a publié , en 5 Volumes grand in-4® , un 
Codex Diplomaticus anecdotorum res Moguntinas j Francicas ^ &c. necnonjus 
Cermamcum & S. R. L Hijioriam illujlrantium j 1 743 & feq. Ce Recueil 
excellent contient toutes les Chartes , tous les Diplômes qu'a pu ramalTer 
l'Éditeur qui y a fouvent ajouté des Notes fort utiles. Ces Pièces font datées, 
& fur la même affaire il s'en trouve quelquefois trois Se quatre. Que l'une 
de ces Pièces foit datée de Novembre ou de Décembre , & que les autres 
Pièces , évidemment poftérieures aux premières , le foient de Janvier ou de 
Février &,d'une autre année j cela fuffit pour affurcr que , dans l'intervalle 
des premières Pièces aux dernières , l'année s'étoit renouvellée : de même 
fi de quatre Pièces relatives à la même affaire , l'une eft datée , par exemple, 
de Février 1450 & les autres de Mai 1450 , il eft manifefte qu'en 1450 
l'année ne s'étoit pa^ renouvellée à Pâques. Or le Recueil de Gudenus 
fournit plufieurs preuves de ces deux efpèces ^ j'en préfenterai ici quelques-- 
unes en fuivant l'ordre chronologique des Chartes. 

243^. Je trouve à cette année deux Pièces fur l'empoifonnement pré- 
tendu de Louis, Landgrave de Hefle. La première eft datée du 27 Mars, 
& la féconde , qui eft évidemment une réplique â la première , du Mercredi 
diaprés le Uimanche de Quajimodo (*) , c'ef|;-i-dire , du 18 Avril , toutes 



(♦) Cette manière de dater les Chartes des jours ou des veilles ou des lendemains de 
fêtes , au lieu des jours du mois , paroit avoir commencé dans la Flandre , puifque 
l'on trouve des Chanes de ce Pays-là ainiî datées dès Tan 1114. De la Flandre cet ufage pafTa 
en Allemagne , oii il Te trouve adopté dans des Chartes de 1114 ic 1151 • mais on l'y fui- 
voit rarement encore en ces temps-là > & ce n'eft que depuis l'Empereur Rodolphe I qu'on 
le voit adopté géoéralemeot en Allemagne {Haltausii Prâfat. ad Cakndarium mcd. 
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deux de la mcme année i43^* Or en cette année 1456, Pâques tombu 
au 8 Avril ; îl eft donc prouvé qu'en 14)6 Tannée ne s*étoic pas renou* 
vallée avec Pâques , ou , ce qui eft la même chofe » que Tannée ne com- 
mença pas â Pâques ( Gudenus Cod. Dîplom. Tom. IV » pag. 111 & 114 }. 

1441. Thierri , Archevêque de Mayence , prie l'Empereur Frédéric 
d'agréer que Jacques , Archevêque de Trêves , exerce en (a place la fbiic« 
tien de Chancelier de l'Empire. La Lettre du Prélat eft datée du jour de 
la Chaire de S t- Pierre (* ) , c'eft-â-dire du i& Février , & TEmpereiu: lui 
accorde fa demande par une réponfe datée de Neudftad le Mercredi après la 
St^Jacqucs j c'eft-a-dire , le 18 Juillet. Les deux Pièces font de la même 
année 1 441. Depuis le 11 Février jufqu'au 18 Juillet 1441, il n'y avoit donc 
pas eu de nouvelle année ; Tannée n'avoir pas recommencé i la F2te d% 
Pâques ( iiidem , pag. &^8 & 175 )• 

1457. Le même Thierri > Archevêque de Mayence , par un Edit du 1^ 
Mars , ordonne qu'à l'avenir les Juifs porteront en public fur leurs habits 
certaines marques auxquelles on poifle les reconnoitre } & il ftatne que fit 
loi fera exécutée dans Tefpace de quinze jours pour tout délaL Le Magiftrac 
ayant négligé l'exécution de ce premier Édit, l'Archevêque en donne un 
fécond ( dans lequel îl £ùt mention du premier ) £c ion fécond Édit eft daté 
du 7 Mai même année 1457. Ces deux Pièces prouvent évidemment que» 
dans Tintervalle du 16 Mars au 7 Mai 1457» Tannée ne fe reoouvella pas 
a la Fcte de Pâques {ièid. pag. JI4 , ji7 )• 

1475. Adolphe de Nallâu , Archevêque de Mayence » étant mort le 4 
Septembre > le Chapitre élut i Ùl place Thierri dlfembourg, le Jeudi avant U 



tfvi, $ III ). rifiiore qaaiid cet nfàge s'établit co France ; les Antcun <h Mviwar Tndté 
dt Diplonuai^ Ce contentent de dire généralement : *■ Ce n'eft ^œ depuis le commence- 
M ment da XŒ* fièck qa*î/ éeviat ordimain de dater tant de jours ayant ou après telk 
•> Fête, ou tel jour de (on OâaTe » (Toib.IV, pag. 7^^1:730)3 mais ils n'aCgnent pas 
précifibnent le temps od la France adopta cet nCige. 




(*) £q diCint que cette Lettre de TArchevêque étoit datée da jour mime de SfrPictie , 
ipfo Divi Pétri Apo/toU die ( Scriptores Rer. Mogontiac Tom. I , pj^. 757 , Not. 4) 
M* Joannis peot induire en erreur ceux qui n'oUèrreroient pas que dies S, Pétri eft la 
Chaire de St*Pierre , «o lieo q^e k jour mèpe de St-Pieixc eft dies SS. Pétri & PmmlL 

$t*Martîn 
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Sc-Maccln 9 Novembre. Informé de la mort d'Adolphe , le Pape écrivit 
le 1 } Septembre au Chapitre pour l'engager à ne pas nommer Thierri ; 
mais la. Lettre du Pape n*étant parvenue au Chapitre que le i j Décembre » 
les Chanoines répondirent au Pontife que fon Bref du 13 Septembre leur 
^toit parvenu trop tard 6c depuis l'éleAion de Thierri. Leur Lettre eft datée 
du dernier jour de Décembre. Le Pape prit donc le parti de confirmer 
l'éleftion de Thierri par un Bref daté des Nones d'Avril 147^ {Ufid. pag. 41 5 
& fuiv. ). Cette dernière date montre que de Décembre 1475 à Janvier 
fuivant, l'année s'étoit renouvellée. Aufli M. Joannis» en rapportant ibus 
Fannée 1475 les faits que Ton vient de lire, dit-il en parlant du fécond 
Bref du Pape : « Annofequcnti advenerunt Litters Romas^ Non. Aprilis datas *§ 
{Scriptorcs ter. Mogunt. Tom. I , pag. 789 , Not. 9). 

147^. L'Archevêque Thierri interdit une Eglife par Lettres du 10 OQto- 
bre ; le Peuple continuant, malgré l'interdit » de fréquenter cette Eglife, le 
Prélat ordonne qu'elle fera démolie & rafée, par d'autres. Lettres du 1 Jan* 
vier 1477 , dans lefquelles il eft fait mention de l'Interdit lancé par les 
premières (ibid. pag. 411 , 4i<^ ). Puifque les fécondes Lettres font datées 
X477, & que les premières du mois d'Oârobre précédent ponoient la 
date 147^) l'année s'étoit donc renouvellée au mois de Janvier. 

1477. L'éreâion d'une Univerfité i Mayence ou plutôt les Aftes de cette 
éredion fourniflTént une nouvelle preuve. Sixte IV , fur la demande qui lui ' 
en avoir été faite-par l'Archevêque Thierri , établit cette Univerfité par une 
Bulle en date du 15 Novembre 147^. Thierri de fbn coté indiqua le jour 
de l'ouverture de cette Univerfité par un Edit du 3 1 Mars ( ultime Kal. 
Aprilis ) 1477 , dans lequel eft citée la Bulle précédente de Sixte IV {ibuL 
pag. 415 & 435 )• Or en cette année 1477 la Fête de Pâques tomba au 
6 Avril. Il eft donc manifefte qu'entre le 25 Novembre 147^ & le 3 1 Mars 
fuivant l'année avoit été renouvellée. 

1480. Le même Thierri » Archevêque de Mayence , par Lettres du 18 Fé- 
vrier donne un fauf-conduit â tous les Princes & Seigneurs qui viendront au 
Tournoi qu'il permet de faire le Vendredi après l'Aflbmption j de crainte 
que le Pape ne prît ombrage de ce Tournoi , Thierri donne (ts raifons au 
Pontife par une Lettre du 10 Mai. Le contenu de cette Lettre au Pape, montre 
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qu'elle eft poftcrieure au fauf-condiiit du 28 Février. Or, fie cette Lettre tc 
le Sauf-conduk étant datés de la même année 1480, ces deux pièces 
prouvent donc qu'en 1 480 , Tannée ne fe renouvella pas â Pâques, fans quoi 
la Lettre au Pape f^roit datée de 1481. {Ibid. pag. 451 fie 451. } 

A ces Pièces tirées de Gudequs je crois devoir en ajourer deux autres 
qui me paroiflent aufli décifives pour démontrer que , dans le XV* fiècle , 
Alayence ne commençoit pas Tannée si Pâques, mais au i Janvier. M. Joan- 
nis rapporte ( ubi/uprày tom. j , pag. )o6 ) une lettre de Thierri , Archevê- 
que de Mayence , dat^e dvLii Février 1438. Or cette lettre eft relative Se 
poftérieure â la Bulle du Pape Eugène IV , donnée Tan 1437. ( f^oy» les 
Conciles de Labbe , Tom. XIII , coL i6y ). L'année commençoit donc i 
Mayence au i Janvier. 

L'autre pièce dont je veux parler eft le Breviaraim Moguntinum^ imprimé 
â Venife , pcr B^rnardinum de Triduio de Montcferrato j anno falutis I4^9S3 
die vcro 10 Februariij in-S^. ( chez les Bollandiftes â Anvers )• Dans cette 
Edition on voit , ava^it le Calendrier , une Lettre latine datée d'Oppenheim le 
5 1 Mars 1 49 5 . Eh ! comment eft-il poflîble qu'une lettre écrite feulement le 
^/ Mars f4f^Sy fe trouve dans une Edition du 10 Février àt la mcme année ? 
Rien n'eft plus limple â expliquer. L'Edition du Bréviaire faite à Venife eft 
datée du 10 Février 1495 , lelon le ftyle des Vénitiens , qui, de tout tems , 
ont commencé 6c commencent encore ( dit-on ) Tannée à Pâques. Cette date 
10 Février 1495 , répond donc réellement au 10 Février 149^, félon le ftyle 
aAueld'Aileiuagne fie de France. Au conttairela date de la lettre d'Oppen- 
heim eft relative à Tufage 01^ étoit TAUemagne durant le XV^ fiècle , de 
commencer Tannée à, Janvier j elle eft donc certainement du 3 1 Mars 1495 
félon notre manière de compter , tandis que la date de TEdition répond , 
félon le même comput, au 10 Février i^^6.}i\ eft donc tout fimple qu'une 
Edition qui n'eft réellement que du 10 Février 149^, contienne une lettreda 
3 1 Mars 1 495. Que fi Ton prend Icûure doucette Lettre , on fe convaincra 
qu'il n'eft pas poflîble d'entendre la chofe autrement j dès lors cette Lettre 
fournit , conune Ton voit , une nouvelle preuve que durant le XV* fiècle 
Tannée commençoit, dans TÉIcdorat de Mayence, au i Janvier, &c non point 
à Pâques. 
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. Avant que de pafler à la féconde efpèce de preuves qui me reftent i 
préfentei* , je dois faire ici une bbfervation. J'avois d abord penfé que les 
Calendriers anciens placés à la tête desMiflels & des Bréviaires manufcrits & 
imprimés du XV* fiècle , pouvoient me fournir une preuve excellente. J'y 
ëtois autorifé , & par l'exemple & par des raifonnemens qui me paroifToienc 
Juftes. Par l'exemple: Matth. Frédéric Beck m'en préfentoit un. Ce Littéra- 
teur publiant , en 1^87 , à Augsbourg , un Mdrtyrologium E'ccIcJîa Germa^ 
nic£ j in-j^^. dont le hazard lui avoir offert Poriginal en parchemin chez 
un Batteur d'or , prétend que ce Martyrologe anonyme eft du VII* /îècle. 
tJnedes preuves qu'il donne de cette aritiquité, c'eft que fon Martyrologe 
commence par le jour de Noël ou le 1 5 Décembre , ik non pas par les kalendes 
de Janvier. Or avant le fiècle de Bede les Anglois ayant commencé l'année 4 
Noël félon Bede lui-même , M. Beck conclut que fon Martyrologe eft anté- 
rieur à Bede, & loin de combattre cette preuve, les Savans, & en parti-* 
culier M. Haltaus , l'ont adoptée. Elle m'avoit d'autant plus féduit, cette 
preuve, que je l'appuyois du raifonnement fuivant. Les Calendriers qui font 
a la tcte des Livres liturgiques ne repréfentent pas l'année eccléfîaftique , 
pirifque celle-ci commence à l'A vent j ainfi ils repréfentent l'année civile. 
Puis donc que les Calendriers dreflcs à Mayence dans le XV* fiècle corti- 
ihencent par Janvier , ces Calendriers fourniflent une nouvelle preuve que 
l'année civile commençoit alors à Mayence au i Janvier & non pas i 
Pâques. 

Mon raifonnement portoit fur un fait faux & ne valoit rien , non plus que 
l'autorité de M. Beck. On peut répondre â ce Littérateur que la manière de 
commencer l'année ayant , dans ces fiècles reculés, varié félon la fantaifie 
des Écrivains , l'Auteur de fon Martyrologe avoir bien pu commencer fon ou- 
vrage à Noël, fans que M. Beck fut en droit d'en conclurre que cet Auteur avoit 
écrit dans un tems où l'ufage de commencer l'année i Noël étoit générale-* 
ment reçu dans fon pays : d'où il fuit que la preuve d'antiquité du Martyro- 
loge en queftion tirée du commencement de l'année à Noël, n'eft pas, à beau* 
coup près, décifive. A l'égard du raifonnement que je faifois, voici une con- 
fldération qui le détruit. L'Églife commence, à la vérité , l'année à TA vent; 
je veux dire que c'eft à l'Avent que commence la célébration des Fêtes; mais 
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cela ne (îgnifie pas que Tannée eccléâaftique commence si l'A vent. Les 
Liturgiftes & les Rubricaires transfèrent une Fête d'un mois à un autre ; au 
lieu que de Décembre à Janvier la règle ordinaire eft de n'en transférer 
aucune (*).L'Églife reconnoît donc que Tannée finit avec le mois de 
Décembre , & qu'elle recommence avec Janvier. Sans cela , pourquoi ne 
rransféreroit-on pas lesFctcsde Décembre à Janvier, comme on les transfère 
de Janvier i Février , de Février â Mars & ainfi des autres mois ? 

Mais une preuve de fait qui démontre que les Calendriers ne (auroienc 
fervir pour établir d'une manière certaine l'époque du commencement de 
Tannée , c'eft que dans les Éuts où Ton commençoit certainement Tannée â 
Pâques, les Calendriers qui font à la tète des Livres Liturgiques commencent 
par Janvier. C'eft ce que prouvent & les Livres Liturgiques de Venife donc 
les Calendriers ouvrent par Janvier , quoique Tannée commence dans ce 
pays-là i Pâques, & ceux même de France faits avant TÉdit de Janvier 
ij(îj (♦*) , quiftatua que déformais Tannée commenceront en France avec 
le mois de Janvier. Les Calendriers qui font dans ces anciens Livres Litur- 
giques de France commencent conftamment au i Janvier; au moixis tous 



(*) En Efpagne , quand la Fcce de Sc-Thomas de Cancorbéry tombe on Dimanche , elle eft 
transflhrée da 19 Dcccrabre au $ Janyier > parce que » dans ce Royaume » le $0 Décembre 
cft rempli par la tranflacion de ScJacques. L'Eglife d'E^agne a éxi autorifêe à cet ufâge 
par une Bulle de Grégoire XIII , donc fait mention Pierre Conti» Jéfuîte , dans un Livre 
imprimé à Lyon en 170^ , in-4« « qui a pour titre : Tria Opufcula de Privilegiorum ad Hei^ 
domaticum me/iftruumqiu Officium Miffamque fpeBantium canuruaùcatione. Cette exception 
locale & fondée fur un privilège panicuUe'r ne fait que confirmer la règle ordinaire fuivie 
^Sénéralemenc par les Écrivains Liturgiques. 

(**) C'eft l'Article 59 de cet Édit de Janvier i$€^ qui ftatuc fur le commencement de 
Tannée. Cet Édit [encore daté if^^ » félon l'ancien ftyle ] fut fuivi d'une Déclararion donnée 
au Château de Roulfillon en Dauphiné le 9 Août if<4 , & enrégiftré au Parlement le 1^ 
Décembre if2^4 , à la charge qu'il feroit fait au Roi des Remontrances fur l'Article 59. Le 
Parlement confendt enfin en 15^7 au changement ordonné par le Roij & depuis cette époque 
il n'y a plus de variation en France fur le commencement de l'année à Janvier. On peut voir 
l'Édit de if^) dans les Ordonnances de Néron , Tom. I , pag. 430 , Édit de 1710. En Flan- 
dres on fuivit l'ufage de France pour le commencement de l'année à Pâques , jufqu'à l'Édit 
donné par Philippe II, Roi d'Efpagne , en 157^. Par cet Édit , dont Haltaus rapporte l'extrait, 
( M infra pag. 18 6^ 19) Philippe ocdonoc p«ar la Flandres ce que Charles IX avoit précé- 
demment ftatué pour la France. 
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cenx qae j'aî vusibic i^^aince-Geneyiève , foie chez les Minimes de 1^ Place 
Royale à Paris ( & j'en ai vu là un très-grand nombre ) tous commencent à 
cette époque du i Janvier , auffi-bien que le Calendrier qui eft à la tète du 
Miflel de Cluny imprimé à Cluny-mème en X49) , dont j'ai parlé ci-def- 
fus» page 109. On voit donc que, de ce que les Calendriers drefTés à 
Xiàyence dans le XV® fiècle commencent i Janvier , on auroit tort d^ 
condurre que Tannée conmiençoit alors à ce même mois ^ & la bonne foi 
ne m'a pas permis de faire ufage de cette efpèce de preuves qui m avoic 
d'abord paru de la plus grande force. Mais outre celles que j'ai tirées des 
Chartes ic Diplômes cités plus haut , les Hiftoriens de Mayence fournilTenc 
ane féconde efpèce de preuves auxquelles il me paroît difficile que l'on puiHê 
xaifonnablement fe refufer« 

II. Pour me renfermer dans quelques bornes , je n'emploierai ici que 
l'autorité de quatre Hiftoriens de Mayence j fçavoir , HELjy^iCH, Serarius^ 

JOANNIS Se GUDENUS. 

George HeljtiCH , né i Mayence où il étoit Vicaire de la Cathédrale , 
avoit beaucoup approfondi l'Hiftoire de fon Pays , fur laquelle il a donné quel* 
ques Ecrits très-eftimés (*) & qui ont été réimprimés par M. Joannis, dans 
les Scriptores rerumAtoguntiacàrum. On ne peut pas dire que Helwich ignorât 
l'ufage reçu dans fon propre Pays de commencer Tannée , ou qu'il fe foit 
écarté de cet ufage fans en avoir averti. Si donc Helvrich commence conf- 
tamment Tannée a Janvier , c'eft atTurément une preuve que tel étoit Tufage 
à Mayence. Or il eft certain que cet Écrivain y dans fes différens récits » 
commence toujours Tannée à Janvier pour la finir avec Décembre. C'eft ce que 
démontre un (Impie coup-d'œil fur THiftoire qu'il a publiée des démêlés entre 
les deux Archevêques Thierri & Adolphe , fous le titre : Moguntia deviSa. 
Que Ton life feulement les pages 1^8 & 1^9 de cette Hiftoiredans le Tome 
premier de M. Joannis, & Ton ne formera aucun doute â ce fujet. Helwich 



O On en trouve le Catilogae avec (on Éloge \ la tête du HI* Volume de M. Joannis» 
pag. 14& 15. Il eft bon d'obferver ici que les Curieux font cas des premières Éditions des 
Ouvrages de Helvich données par lui-même. Voyez la BiUiotk. Curituft de Darid Qi^ 
u^m» Tom. IX, pag. 378 9i 57P. 
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parle en cet endroit d'une aflemblée indiquée au JeuaTveille de Noël 14^1 ; 
de chofes qui dévoient avoir lieu le jour de S^-Étienne fuivant ; d'un 
événement pafle le Mardi d'après les Innocens y d un autre du Samedi , 
veille de la Circoncifion qu*il nomme ultima dits anni 1461 , & enfin 
d'une Affemblée du Clergé tenue le Jeudi après la S" - Dorothée \éfi% j & 
comme fi le Ledteur pouvoir douter qu'il s'agit là d'une année renouvellée 
en Janvier , l'Hiftorien obferve que cette année-là l'hiver fut erès-rnde , & 
que depuis Noël le Rhin refta gelé pendant fept femaines. Dans tout fon 
ouvrage Helwich fuit conftamment la même manière de commencer l'année 
à Janvier & de la finir avec Décembre. Peut-ôn defirer un témoignage plus 
formel, plus décifif? 

Nicolas S E R A R I X7 s , Jéfuîte , auteur d'une Hîftoîre de Majence très-efti- 
mce , imprimée en i (104, in-4^ , & reproduite dans le i* Volume du Recueil 
de M. Joannis avec de favantes Remarques de TÉditenr^ Serarios, dis-je» 
fuit , pour le commencement & la fin de l'année , le même ordre que Helwich. 
Je n'en donnerai que deux exemples. Livre V, § XV {apuiJoamùs^ Tom. I, 
pag. 7} 1) , cet Hiftorien rapporte des Lettres du Concile de Confiance â 
Jean 1 1 , Archevêque de Mayence , Lettres datées d» // des Calendes 
ff Avril 1 41 ^ ) après quoi, il dit que dans la même année (annoeodem) ce 
Concile adreflfa au Prélat d'autres Lettres en date du 4 des Ides de Juin. Si 
ces fécondes Lettres furent données en Juin, la même année que les pre- 
mières du mois de Mars 141^1 comme, cette année, Pâques tomba le 19 
Avril , il eft démontré que , félon Serarius , l'année ne fut pas renouvellée 
à Pâques. Le même Serarius raconte ( iiid. pag. jpS ) que l'Archevêque 
Berthold reçut la confécration en 1485 , & qu'en 148^ il alla à Francfort 
pour recevoir les RegoTia de l'Empereur Frédéric ; que , quelque temps 
après, lui & les autres Éleéleurs nommèrent Maximilien Roi des Romains, 
& qu'enfin Berthold accompagna, la troijième Fête de Pâques^ â Cologne, 
puis à Aix-la-Chapelle , le nouveau Roi pour fon couronnement. Or il eft 
certain que Maximilien fut élu Roi des Romains â Francfort \t 16 Février j 
qu'il partit de Francfort le i(> Mars^ qu'il arriva le 4 Avril à Aix-la-Chapelle, 
PU il fut couronné le 9 Avril i^%6. Donc, puifqu'en cette année 148^ la 
fcrç de Pâques tomba le x^ Mars » (I Tannée fe fut renouvellée i cette FctCf 
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le couronnement de Maximilien ne pourroic pas être rappoicé i la même 
année que fon éleâion : donc Serarius qui rapporte ces deux évènemens à 
la même année 148^3 ne penfoic pas qu'alors Tannée commençât à Pâques , 
mais avec Janvier. 

George-Chrétien Joannis , i qui le Public doit le Recueil des Hiftoriens 
de Mayence en 3 volumes in-folio » connoiflbit apparemment mieux que 
perfonne le ftyle udté à Mayence pour le commencement & la fin de Tannée. 
Or il prend toujours le commencement â Janvier & la fin à Décembre. 
£mre une multitude de preuves que je pourrois donner , j'en choifis deux » 
outre celle que Ton a vue ci-deAus fous Tannée 1475. P^i^l^nt du Mande- 
ment par lequel Tkierri , Archevêque de Mayence , ordonnoit qu'une Eglife 
ittt rafée , M. Joannis renvoie à Gudenus qui a publié cette pièce ( Coi. 
Diplomatie. Tom. IV , pag, 41^ ) , & il dit que le Prélat la donna incuntc 
tmno 1477, dlc 2^^ mtnjîs Januarii ( Tom. 1 , pag. 789, n^. 14). Ce témoi- 
gnage eft affurément bien formel (*). Après avoir rapporté divers évènemena 
pafles aux mois d'Oâobre 8c de Novembre 1 479 , le même M. Joannis dit 
expreff^roent {ibid. pag. 791 , n*' 3 )que Vannée fuiyanêej après la Purifica- 
tion , TArchevêque de Mayence fit un Traité avec les Citoyens de fa Capi- 
tale ; ce qu'il énonce de façon â ne pas laiflEer le moindre doute fur fa 
manière de commencer Tannée : « Poftero aiwio, dit-il , qui 1480 à faluti- 
•9 fero Virginis partu fuit, nova, Lunos poft iltius Purificatas ferias , cives 
j> Moguntinos fibi obligavit paâ;ione ». C'eft afeinfi qu'il rapporte ailleurs 
( pag. 814, n***. 4 & 7 ) que Berthold , nommé Archevêque de Mayence 
le 19 Décembre 1504, établit Vannée fuivante 1505 , le 17 Janvier, des 
Juges pour la Thuringe. En forte qu'il eft inconteftable que M. Joannis pen- 
foit fur Tufage reçu à Mayence pour le commencement & la fin de Tannée 
comme Helwich & Serarius. 



(*) M. Joannis fc trompe en difant que l'Archcvcque > après avoir ordonné par Lettres do 
X Janvier la démolition de cette Eglife , modifia cet ordre par d'autres Lettres poftéheurcs 
du 10 Odobre , qui interdifoient feulement cette Eglife. C/cft précifément tout le contraire. 
Les Lettres de fîmple interdidoin font du 10 Odobre de Tannée 147^, & celles du 1 Jan- 
vier 1477 ordonnent la démolition. C'eft ce que prouve la ledurc des pièces mêmes publiées 
par Gudenus (u^/yi(/7râ « pag. 419 & 4). 0- Mais cette méprife de M, Joannis n*aiFoiblit point 
ibn témoigna;ge pour le commencement de Tannée au i Janvier. 
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Valérien-Ferdinand de GuBiNUs>qai arendu un fervice impcmuit 2 
J'Hiftoire de Mayence par la pablicaciondu vafte Codex Diplomaticus dont j*ai 
déjà parlé , écoic da même avis que les trois Ecrivains précédens. Toujours 
cet Éditeur habile fuppofe que Tannée commence ï Mayence par Janvier 6c 
qu'elle finit avec Décembre. Les Ckartes qu'il publie par ordre chronolo^ 
gique font rangées dans fon Recueil de Janvier à Décembre. Que l'on jette 
les yeux, par exemple, fur les pages }8-5i de fon IV* Volume, on y 
trouvera les pièces de Tannée 1405 rangées dans cet ordre : la première de 
Février , la féconde & la troifième du lo Mars , la quatrième du jo Avril, 
la cinquième du 8 Mai , la fixième du 14 Mai & la dernière du 18 Dé- 
cembre. S'il eût penfé que durant le XV^ fiécle Tannée commençoit à U 
Fête de Pâques 4 Mayence , Gudenns aurolt dû placer les pièces d'Avril » 
de Mai & des mois fuivans avant celles de Février. 

Non , pourra-t-on mç répliquer ; Tordre obfervé par Gudenns dans Tar- 
rangement de ces pièces , cet Éditeur Ta fuivi pour fe conformer 4 Tufage 
tâuel de commencer Tannée i Janvier ; mais cet ordre ne prouve pas que 
le Compilateur pensât que dans le XV* fiècle dont il s*agit , Tannée com- 
mençoit i Janvier. A cette objedion je réponds que Gudenus a ajouté aux 
pièces qu il publie des Notes de fà façon , & que dans cçs Notes il com- 
mence toujours Tannée par Janviesdans le XV* fiècle. Ainfi en rapportant 
( Tom. IV, pag. 134) une Charte de Thierri , Archevêque de Mayence , 
en date di| 1 1 Février 1 4|S , dont le Poftfirriptum fkit mention de Téle^on 
d'un Rpi des Romains comme prochaine, Gudenus fiut en m^rge la 
Remarque fuivante : Obicrat Sigifmundus T43J die 9 DecembrU. Ce Com-p 
pilateur penfoit donc évidemment que Tannée 143 S avoit commencé aa 
mois de Janvier, puifqul Toccafion de la Charte datée du 1 1 Février 143 8» 
il avertit que Sigifmond étoit mort le 9 Décembre 1437. 

D'ailleurs les Diplômes arrangés par Gudenus portent des dates qui ne 
font pas de cet Éditeur. Par exemple le premier Diplôme de 1405 porte 
dans l'original la date du Jeudi fPaprh la Chandeleur de Tan de l'Incarnation 
guator^e-cerU'Cinq en toutes lettres & non pas en chifires. Les fuivans font 
datés du 3^ Jeudi du Carême 1405, du Mercredi d'après la Quafimodo 
1^05 , du. Vendredi après le a* Dimanche après Pâques , &c, Gudenus 
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^colc donc perfuadé qu a Mayence , en 1405 , la Fête de la Chandeleur avoic 
précédé celle de Pâques , ou, ce qui eft la même chofe, que Tannée n avoit 
pas commencé si Pâques. 

Il réfuice clairement , ce me femble y de Texpofé précédent que les quatre 
Ecrivains qui ont le plus approfondi l'Hiftoire de Mayence , n'ont point 
^onnu, pour le XV* fiècle,d autre commencement d'année que le i*' Janvier 
qui écoit en ufage de leur temps; s'ils avoient connu un autre iifageà cet 
^gard , ils ;i*auroient certainement pas manqué d'indiquer le temps 
du nouveau ftyle Se les circonftances qui l'auroient occafionné* Par confé* 
^uent leur accord unanime fur le commencement de l'année au i" Janvier 
durant le XV* fiède, démontre qa^, durant ce même ilècle , Mayence ne 
/connoidbit pas d'autre commencement d'année que le i Janvier. Or en 
léunifTant â l'autorité des Chartes & des Diplômes ce concert unanime de 
quatre Hiftoriens fi eftimés, ils forment enfen^ble un corps de preuves qu'il 
Xeroit difficile de renverfer. 

Je crois ne pouvoir mieux terminer ce Mémoire qu'en mettant fous 
les yeux du Leâeur quelques extraits d'un Livre excellent de M. Haltaus , 
^ont le témoignage doit être d'un grand poids en pareille matière. Cefayant 
Littérateur, dans un Ouvrage qui eft fi rare en France que je n'ai pu en 
trouver un feul Exemplaire à Paris (*), s'exprime en ces termes : « Ferè in 
3> totâ Germaniâ veteri feftum trium Regum nominabator der Zwolfic 
>> Tag (c'eft-à-dire, \q dûw(ièmc jour de l'année, qui commençoit alors en 
3> bien des endroits â Noël ) & paflimquoque aliorum dierum nomina , v. g. 

(•) Chrifiioni Gottloh Haltausii , Lipf.» CaUndarium nudii âvi , prAcipue Germani" 
€um : in quo obfcuriora menfiwn j dierum , Fefiorum ac temporum nomina ex antiquis monu* 
mentis enauuur atque illuftrantur. Lip{îx,impenfi$ Jac. Schafteri-, 171-9» ÎQ-S**. de 155 pages. 
Un Savane Étranger » â qui j'avois montré le plus grand defir de lire cet Ouvrage , a eu 
b complaiTance de me l'envoyer de fon pays même , & il m*a rendu un vrai fervice , l'Ou- 
vrage étant fore curieux & rempli de Remarques fîngulières que Ton cbercheroit inutilement 
.ailleurs. M. Haltaus eft encore auteur du Gloffarium Genmpiicum nudii 4Lvi yLipJis, i7fS^ 
in-folio , publié après fa mort par les foins de M, Boehm » dont la Préface npus apprend 
que l'Auteur du Calendarium medii évi avoit revu & augmenté cet Ouvrage po^r une 
nouvelle Édition; f ignore (i elle a eu lieu. Ainfi je ne peux parler que de celle de 17199 6c 
je ne crains pas d'aifurer que c*eft un Livre nécefTaire pour l'intelligence des Chroniques g 
if s Cfaancs & des aucrcs Monomeos du moyen âj^c coACcnuut l'Hiftoire d'Allemagne» 

Ce 
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9 dcr ach^ehendc Tag ( c'eft-â-dire le dix-huitième jour ) indidem numerando 
9 ducebantor. Porrb annaliumcondicores pierique omnes^ mm antiqui tant 
if recenciores , à Nacali Servacoris annorum aufpicanrur inicia. Unde apud 
99 Meibom. Tom. IL Scriptor. Germ. pag. J 17 & J ^9 > Chronicon Magdâ- 
M burgenfe ait : Tranfaclo Natali Domini proximOy quo anno M. C. XXXI ab 
n Incamationc Domini iNCEPTUS ASNUS erat »» ( pag. 15). « Valuit 
n ergb , imb ob reverentiam Eccle(ue Romans multùm ac diu valaic epocha 
m Romana ( c*eft-i-dire celle de commencer Tannée i Noël ) in curiis 
9» civitatum , in cancellariis Principum, in annalibos Hiftoriconim Germa- 
9> nix. Nihilominùs valdè vereor uc talis coroputandi modus ubique & ab 
•I omnibus perpétua fuerit obfervatus , quia ( 1 ) Veteres diem Circumci" 
9 Jîonïs Chri/li paflîm vocant dcn neuen jarhs Tag ( c'eft-à-dire U jour du 
» nouvel an (item den Tag des ingehendenjars (c*eft-à-dire le jour de Cannée 

9» qui commence ) , & ( 1 ) quia etiam calendaria vetufta annum 

99 inchoant à calendis Januarii & ab Oclavâ Domini qux feftum Circumci- 
99 Honis eft. Item denique ( } ) quia fxculo XV Guardianus quidam in fejlo 
99 rcumOciJionis j ad populum verba faéhirus , pluribus dédit in ambone 

99 novum annum y tefkeBiiCcWio Ecfi à Nativitate Cbrifti principium 

19 anni repetebant Veteres, Januarii tamen calendd initium novi anni erant » 

99 illud more curix Romans , hoc more Germanico & ufu chfUi 

99 Qus cum ita flnt , nos » in Calendario Germanico concinnando , Germanicis 
99 etiam , non peregrinis moribos atamur , aufpicaturi annum à fefto Circurn^ 
m cijîonis^. ( pag. itf & 17. ) 

Dans les extraits <Jtte Ion vient de lire , j avoue qu'il n'efl: pas queftion 
précifcment de May ence, mais on 7 voit toujours que , félon M. Haltaus» 
I*. L'année commençoit généralement en Allemagne ou à Noël ou an i Jajï- 
vier, & non pas à Pâques. 1®. Quel'ufagede commencer Tannée au i Janvier 
plutôt qu'à JVbêV, étoit pour ainfi dire, propre à la nation Allemande, more 
Germanico &ufuciviU; coutume qui exclut celle de commencer Tannée 
â Pâques. 3®. Que, quoique par refpeâ: pour TÉglife Romaine, on fuivîtdans 
les Chancelleries & dans les annales Allemandes fon ufage de commencer 
Tannée â Noël , l'époque du commencement de Tannée au i Janvier n*en 
écoit pas moins reçue dans la focicté. 4°. Enfin qu'un Prédicateur du XV*. 
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DE UANNÉE, A MAYENCE. aoj 

fiècle fbuhaira ]a bonne année à fes Auditeurs le jour de la Circoncifion. 
, D'ailleurs M. Haltaus obfervant ( pag. 3 o ) que Trêves Se le Comté de la 
Marck fuivoient , pour Je commencement de l* année , Tufage reçu en France ; 
ce Savant n'auroit pas manqué de nommer Mayence , s'il eût penfc que , dans 
CQi Éleâorat, on n'a voit pas fuiviTufage adopté généralement à cet égard en 
Allemagne. Aind le (ilence de M. Haltaus pourroit encore fervir de preuve de 
mon fentimentjfî celles que j'ai rapportées n'étoientplus que fuffifantespour 
fixer fur ce point de critique les idées des perfonnes judicieufes. 

P. S. Ce Mémoire fini ,j ai eu occafion de lire l'Extrait que l'on a donné 
dans le Journal des Sa vans de Tannée dernière, de la première 'Edition de 
mon Supplément. Je ne peux que faire des remercîmens à TAuteur de cet 
Extrait de la manière obligeante dont il veut bien s'expliquer fur cet Ouvrage; 
mais il me fait deux di£Scultés dont il eft à propos de dire ici deux mots. <« Si 
M cette conjea:ure( dit le Journalifte pag. 791 , col. x , Edit. i;i-4^. ) fur la 
M mort de Fuft à Paris en Août & Septembre x 4^^, eft vraie ^ il faut regarder 
n comme une fable la perfécution qu'on dit que Fuft éprouva dans cette 

v% Ville Au moins cette perfécution ne dut pas être de longue 

n durcQ y ftfiifk arrivé en Juillet moutVLt au mois d'Août ou de Septembre 
m fuivant ». Je n'ai jamais dit que Fuft arriva en Juillet 14.66 à Paris, mais 
feulement qu'i/ y était dans ce mois-là, & qu'il avoit dû être encore è 
Mayence le 4 Février de la même année , puifque fon Edition des Officia 
Ciceronis porte cette date. Et qui empêche que cet Artifte ne foit parti de 
Mayence dans le courant de Février , pour arriver à Paris au commencement 
du mois fuivant? Dans ce cas , qui eft très-vraifemblable , que devient la 
<li£Sculté du Journalifte ? Eft-ce que, dépuis le mois de Mars jufqu'aux mois 
d'Août & de Septembre , l'on n'eut pas à Paris aflez de tems pour tracaffer 
TArtifte Allemand ? Au refte cette conjefture fur la mort de Fuft à Paris 
au mois d'Août ou de Septembre 14^^, n'eft pas de moi, mais d'un favant 
Bibliothécaire de Genève ( je crois que c'eft M. Beaulacre ) qui la folide- 
ment établie par une Lettre inférée dans la Bibliothèque raifonnécy Tome j 5 , 
page 141— X 54. David Clément Se M. Schoepflin que j'ai cités , parce que 
je n'avois pas alors fous la main la Bibliothèque raifonnée , ont adopté cette 
conjeâore : je crois ne m eue pas égaré en fuivant des guides fi éclairés» 

C c a 
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« Le même Journalifte des Savans die enfuice ( pag. 791 , col. 1 ) : « Pour 
m la juftefle de cette conféquence ( l'antériorité d'une Çdition du 6 Mars 
0» 14^7 , i celle du 8 OAobre même année, dont il eft queftion pag. 16 de 
m mon Supplément ) il faut fuppofer que, félon le calcul de SchoyfFcr, le 4 
m Mars n'étoit pas poftérieur au 8 Odobre. On fçait bien qu'alors le jour 
«I qui commençoit l'année n'étoit pas le même dans toutes les parties de 
•f TEurope j maisyiir-o« quel cto'u tufagc fuivi par les premiers Imprimeurs 
m dans la date de leurs Editions ? Ce point mériteroit peut-être un examen 
n particulier ». J ai établi dans le Mémoire ci-deflîisque , durant le XV*. 
fiècle , Mayence commençoit Tannée au i Janvier & non pas à Pâques. 
Schoyfifer & les premiers Imprimeurs habitoienc Mayence ; on eft , ce 
femble, en droit den conclurre qu'ils fui voient, pour Us dates de leurs 
Editions, Tufî^e généralement reçu dans cette Ville pour le commencement 
de Tannée : car quelle raifon auroic-on de croire le contraire ? Ce point 
wuriteroit , félon le Journalifte , un examen particulier. En ce cas , il peut 
£iire lui-mcme cet examen , s'il en a le loifir. Pour moi je penfe que , dès 
qu'il eft prouvé que dans un pays on a généralement fuivi en tel tems un 
ttfage quelconque , il eft inutile d'examiner fi tel habitant de ce pays s'eft 
conformé dans ce mcme-tems i cet ufàge -y à moins que Ton n'ait de bonnes 
raifons pour foup^onner qu'il s'en eft écarté. Or je n'en ai aucune de foup- 
fonner que Schoyflfer & fes Aflbciés n'aient pas fuivi dans les dates de leurs 
Editions Tufage reçu de leur tems pour le commencement de Tannée. Sur 
quoi porteroit donc Texamen que Ton me propofe de faire ? 

Quand le Journalifte des Savans dit encore (pag. 79 j , coL 1 , ): « Jean 
m Fabri, qui étoitde Tours , imprima i Turin, en 1474, un Bréviaire» , 
|e ne (ais fur quoi il fe fonde. J ai dit ( pag. 30 de ma 1^. Edition, Ôc 
pag. 7) de celle-ci ) que cet Artifte était de Langres j & qu'il nous Tappre- 
noit lui-mcme i la fin de fes Editions de h Martini Poloni Chronica & de U 
Summa Rolandina. [ Je pouvois y ajouter les Décréta SabauHâ , operâ Pétri 
Carc J cités par Maittaire Tom. I, pag. }7) , & les Jo. de Turreerematâ 
Expofit. in Pfalterium ^ indiquées ci-delTus , pag. 1 1 ) , art. de Langres^ tous 
deux imprimés /»tfr Joh. Fabri LiNGOSEKSEU ]. U me paroît que, cet Artifte 
ayantalTuré quatre fi^isqu il étoitde Langres, on peutTen croire fur ùl parole. 
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mes. Troyes ^ Nie, le Rouge» uns date, 
in fol. 88. 



(*)~Dans la même année 1481 , fl parut à V:cencc ane Edition de Cacidle , Tibulle • Pronerce ft 
Stace » à la tète de laquelle on voit une Epitre Uédicatoire ( réimprimée pag. 204 & 105 de la Bihlioth, 
SmUhiana Part, s ] de l'Editeur Jean Calphurnius , laquelle >eft très-curieufe. Elle nous apprend x^. que 
l'Edition de ces quatre Pocres Latins feiteen 147a, in-fbl. fans nom de Ville & d'Imprimeur « cft de Ve- 
nife (apparemment chez Jenfon ) & très-incorrc£le. a®. Que l'Imprimeur de cette Edition de Vicence y 
a lait audi plufieurs fiiures dont quelques- unes font indiquées par l'Editeur quife plaint beaucoup del'igno* 
rance des Typographes de fon icms. 3®. Que cette même Edition de Vicence renferme des Vers de Calphur- 
nius fur le martyre du B. Simon , enfant afTafHné par des Juifs ^ éféaemcnt i|ui , coaune on Ta vu , pag|M 
46 & 76 , avoit déjà fourni matière i deux Ecrits» / 
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Dante , in Fireip[e\ 1481 , infol. 173. 

Décor pucllarum. VeneeUs ,Jenfon, iJ^6i 
(Lcgc 147 1) in4*. 37, 14^- 

DiALOGUs Crcacurarum. Goud£ y 1480, in- 
fol . — ColonÎA , 1 48 X , infbl. — HoùnÎÂ , 
1483, in-4*.5>5> "3- 

Dicta Mundi di Fazio degli Uberti. in 
yic€n[d ^ »474, in-fol. ■=■ /« Vene^ia ^ 
1501 , in-4*. 7^ &77. 

Discipuu [Joanaîf Herolt] Sermones de 
tempore. Roftochii , 147^, in*fol. éi. 

Discorso délia magnicudine ài Dio, [ou 
félon Haym , Difcorfo delh grandezza di 
Dio, ou fi/on le CataL çlu Roi, Defcric- 
tione délia Sfera ]. CufenÙA, 1478 , inV* 
81. 

PiTS des Philofophes. Bruges , 1473, in- 
fol. 78. 

Doctrinal de Sapience, aUàs le Lirre de 
Sapience , par Guy de Roye. Genève , 
1478, in-fol. — Paris, uns date, in-4*. 
— traduit en Anglois. Wefiminfter « 
148P, in-4'. 79 y note !<*•. 

DoMATUS abbreviaius. Editiones Mogunti" 
né , Romand ècc, 151 & 15 1. — Colonie, , 
14 57, (legendum 1J07) in-4'. i^** 

DuRANPi Rationale Divinonim Ofidonim. 
MogumiÂ , 145P » in-foL i8. 

E 

Kbrardi Bethnn. Grxcifmas. Engolifini^ 
1 4P 3 ( Editio duhia ) «- Parifiis , 1 487 , 
in-fbl. Il 5. 

EcHETS ( le Jeu des ) moralifés. Différentes 
Editions & traductions de cet Ouvrage de 
Jacq. de Ceflbles. 187. 

EpiSTOLiB illufhium Vironun. Mediolani , 
146P , in-fol. {Editio Spuria) 41. 

Epistolas e Evangelos, trad. per Gonjal. 
Garcia de S'* Maria. Sans nom de Vilie 
& dUmprinuur , 1 47^ , ipfol, — in Sar- 
ragofa , 1485, in-fol p 3 . 

Epistelen en Evangelien. Hajfeà , 1480, 
io-4*. •?!. 

EucLiors Elementa. AugufiA , 148»^ in- 
fbl. 6. 

Cxiioiiis Fr. Le Line des Sainu Anges* 



Genève , 1478, in-fbl. 7^.— trad. en 
langue dtalane. Barcelone, 14P4, in- 
fol. 1 3 o. = De Vitâ Chriftianâ. y'aientià , 
1 484. — Granatê, , 1 486 , in-fbl. — Ibid. 
1 4Pé ( Editio Spuria ) 11 8 . = Scala Cccli. 
Barcinoné, ifoo. i%6 ynote.[Wàt Jom 
Junior. ] 

Eyb Albert de. Si un Homme doit prendre 
Femme ( en Allemand ). Augsbourg » 
1471 & 1474, fol. 70.= Blauburren^ 
X 47 5 1 ia-8'. ( Edit. dotaeufe ) Ibid^ 



Fables Allemandes on Dber fimiliradinis* 
Bambergj 1461, in-fbl. m 6c m. 

Fasciculus tempomm. Spire,, 1477 , in-» 
fol. Ji & J3. — Sine nomine Urbis (Co' 
loniê. ) per NicoL Got^ de Selt^stae p 
1478 , in-fbl. 137. — Colonie, , lient. 
Quentel, I47p,intfbl. i$i^ note. 

Fa VOLE di Efopo ridotte in Sonetti per Ac- 
cia Zucco. Vérone,, 1478 , in-4'. 46. 

Ficinus Marj^Hus, Vide Mercurius Trifme- 
giflus, — Confîlio contro la Pe/lilenza., 
1481 ) in-4'. 5^* 

Filelfo Franc, y Dialogo delllmmortalitji 
dell'Anima* Cufentid y 1478, in-4'. ^i* 
Voy. Canfaro y Giac, 

Flisci de Soncino Stephani, Synonima 8c 
variationes verborum. Taurini , 1480 , 
in-fbl. 'iJ^.=Zwollis , 1480 , in-4'. 81. 

FlqRETUS* Lugduni y I4P4> i^V* 74- 

Floret en Vers François. Rennes , in-4*, 
99. 

Flori L. Hiftoriomphi Epithomata. Lip* 
fis, 1487, in-4 • 88. 

Florh Fr, Liber de duobiis Amantlbos* 
Turo/ds , 1467, in-4'. {Editio Spuria) 
119 fif fuiv. — Parifiis y circa annum 
1474 , in-4''. î*3« — Parifiis y fine data 
Editionis « in-4'. Cara£l. Goth. Ibid. 9c 
1 14 as Epi^lola de Commendatione Uir 
bis TuromcoB. MS. 1 1 1 . 

Friburgensis Joannis { fen Lefforîs , Gal- 

iic^ le Lifeur) Summa G>pfeilarioruqi. 

. Tuiingâ , 14^7 , ia-fol. 99 , ii6. — Par 



jifiis ^ 
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rijtis , I f t^ , în-fol. 1 16. — Extrait en 
François de cette Somme. Provins^ ^A97» 
in. ... — Paris, lyyo, in-i^, iz6. 

FuLGOSX Baptiftà* Anteros. Mediolani j 
1 46^ ( Editio Spuria ) 4?.. — Mediolani j 
Pac/ul, I4P^, inV. IbiA 



Gapurh , Franck, Fra£^ica Mufîcac. Medio- 
lani , 1*9^3 In-fol. 97. — Theoricum 
Opus Annonicae difciplinae. Napoli » 
1460, in-4**. Ibâd. not» 

Galatini, Pétri , Opas de Arcanîs Catho- 
licx veritatls. OrthonA maris , 1 5 1 8 , 
in-foi. 117. 

Galli Comelii , [ feu uotius Maximiani ] 
fragmenta, edente romponio Gaurlco. 
T50X. iî3- 

Gasparini Perçamenfis [ BarT^î[ii^ Berga- 
menfis,] Epiftolac. Parifiis ^ fine data 
(circa annum 1470) in-4^. iio. 

Gay Franc^ le , AntHogia Veneris. Ande^ 
gavi s i^héfïn-^^, iiB- 

Geiler Keiferbeigii , /o. , Sermones. Ar^ 
gentins,, 141 4 (legendum 1514) in-fol. 

Geilhovev, Arn, , Gnoto(bIitos. BruxelUs , 
1476 , in-fol. X Vol. 77 & 78. 

Gemma Praedicantium five Nicolai DctdïCp 
Sermones. Rothomagi , Morin^ fine anno, 
96. 

Georgio, Joannes Antonius de S"*, dî6his 
de Piacentiâ , Cardinalis Alexandrinus. 
Traéhttus de appellation ibus. Comi y 1474 
( Editio incerta } ^3 • — Comment zà titu- 
lum de appellationibus. F'enetiis ^ 1500» 
in-fol. ïbidL — Conmient. fuper Decreta- 
les. Mediolani j 1-484 » '493 & i494> 
fol. Ibid. — Leftura fuper quarto Libro 
Decretalium. Venetiis » 14^3 , in-foi. 
134- 

Gersod , Jo. , de Imitatione Chrifti. Vene^ 
Ûis , i486, in-8'. Paris, 148^, in-8*. 
164, note. TradudUon Françoife de ce 
Livre fous le Titre de VlntemcUe confo- 
lation, Paris, (ans date , in-8<'. 8c iKiz . 
În-S^. Ibid. 

QnsTA Romsaoruin ad moralicttes reduâa. 



Lovanii. Jo, de Wefiphalia » 1 47 3 ^ fol. 
= fine nomine Urbis & Typographi , 
1488, fol. = fine nomine Urbis & Ty* 
pogr. & an no, in-4**. = fine nomine Ur- 
bis & Typogr. \^99 , fol. = Paris. J. 
Petit, IJ06 , in-i6, j8. Vide RecoUcâo- 
rium ex Gefiis &c 

Gtustiniani , Leon.^ Laude. in Vicen^a , 
1475, in-4^ 77. 

Gloria Mulierum. Venetiis» Jenfon, 147 x » 
inV. 37. 

Glosa fuper Apocalipfim. Lipfiâ » 1481 , 

88. 

Gregorh (s.) Papas, Ezplicatio in Pfàlmos 
Pœnitentiales , MoguntiA^ 14^5 , in-4V 
30. — Dialogi, Argentins. , Jo. Guttenherg, 
14 j8 ( Edicio fouria ) 31. — El Dialogo 
conJa vitadi S. (jregorio./n Gaieta, 1488^ 
in-fol. & diverses autres Editions. 103 Ac 
104. 

GuiLLELMi Paris. Sermones Dominicale!* 
TubingA» I4^^f ÎQ-fol. ^p dp 100. 16} , 
note^ 

H 

Haremtalis Pétri de. Ezpofitio P(àImor 
rum. RutlingAj 1488, in-fol. 99. 

Hartlieb , Jean , ùl Chlromance traduite 
en Allemand. Augshourgj 1448 , Edition 
chimérique ,34, 1 76 & 1 77. 

Helwici Liber de fimilitudinibus reraiOV 

Sublaci» 1464, in-fol. {Editio Spuria ) 

157. 
Hbnrici Ariminenfis, Traâattts de IV. Vir- 

nitibus Cardînalibus. Spirs , 1471 > in-fol* 

(Editio dubia) 51, 54. 
Hbrbarius. MoguntiA, 14841 inV. iff. 
Hermamui Fr. Dialogue. Lignis ^ 148 H 

{Editio dubia) 91. 

HiEROVYMX (S.) Ezpofitio in Symbolum 
Apoflolorum. Oxonii , 1468 (leee 1478) 
in-4°. 36, 1 8 1. = Epiftolare. JMLoguntiê ^ 
1470, in-fol. 1 Vol. 17, 148. 

HiSTORiA Hungarica. BudA^ 1473 , fol. 6ii 

HiSTORiiB Auguftac Scriptorcs. Mediolani, 

1455 & 14^5» in-foL {Editiones Spurid) 

41- — Mediolani, Lavagna^ j/^y^^lu^ 

fol* Ibid. 
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HoEDUS ) Petrus y De Amorls Generibus. 

Tarvifiiy 14^1, in-4". 47. 
HoLCOT , RoB, Super Libros Sapientûr. Rut' 

lingi, 148^ , in-fbl. 99. 
HoLLEMy G. Prârcepcorium divinum^ 1484* 

I 



bSTRUZTOHB Faflotale (bpin il Sacramento 
délia Peoicenza facca dal Gard. DcnbofF. 
in Cefena , 14;^, [Icgcrdum i6p6] in- 
8"". 1 3 1. — La même en François , Paris, 
169^,133. 

ISAACI Liber de Religione. Editus in Mo- 
majierio t^** Cucufatis , I48^,in-4^ 105. 

IsiooRO Menore ( S. ) Cronica. Friuli « 

1480, in-fol. 85. 
JumoRis , Joaanis [ Gobii } Ord. Fraedic. 

Scala Cceli. Lavanii, 1 48 ^ , in-fbl. j^é. 

[ Vide Franc. Eximimès ]. 
JuSTiwi Hiftoria. Venetiis ^ '470, in-fol. 

— Mediolam , 1474, în-fol. 143. 
JuSTiMlAni Inflicutiones. Moguntis , 14^8 

& 1472» in-fol. 1. 
JuvEMALiS & Perfîj Satyr*. BrixiA, 147J. 

68. = Ferrari A , 1 474 , in-4\ 50. Voyea 

Saiinus Ôc Sommariva. 



Kottvf R de Vanckel , Joan, Summana ft 
Conclufioncs Sciti. Colonie, 1 1 65 , in- fol. 
Editio Spuria , 38. — SummariA & Con- 
CÎufîones Sexti & Clemencinarum. ptr Ja» 



Koclhoffy 1494 1 in-fol. 38. 



Lactauto Opéra. Sublaci ^ '4^5 » in-foî. 
•^^RoniA y 1468, în-fol. 64, wo/r. — 
Vinetiis t 1471 , in-fol. T41 & 143 , note; 
147 & 148. y^e.etiii, T471 in-ful. »42. 
Roftochii , 1474, în-fol ( Editio incerta ) 



BsaUid. 147^1 in-fol. 6s««» J^enedis g 
1478 , in-fol. ( AL Girardot de Profond a 
un Exemplaire imprimé fur velin, de 
cette Edition de 1478). 143. — Cannea 
de Refurredione Dominicâ* Francofurti » 
fine data, in-4^ 134. 

Lagadec, /o. Cathoiicon Armorico-Fran-^ 
co-Latinum. Lantriguieri , 1^99^ in-foL 
ii8.— MS. i2p(*). 

Lauframci de Orjano Traâaras de Arbi* 
tris, tifcià, 1486. — PapiéL, 14PP , in- 
fbl. 104. 

léMiGil^Rud, CMvauuk. Monûferii , ^-i^^i 

Lascaris Confiantini , Grammatica Gr«ca« 

Meaiolani , 147^ , in-4*. «^3. 
I«AVACRuiii Coarc.entia% Colonie, ^S^^ i 

in-4*« iji* 
Laurentii JalUniani (S.) Vitat Venitiis» 

1475. 18$. 
Legevda aurea Sandorum. Vide Varagiru 

( Jacobtts de ) 
Legivda S" Wol%angi Epifc^ Ratifponeflh • 

fis. Burckdorff, 1475 ^in-fi^L 68. 

Legbmda S^ Annz. Lovanii » 1^96 ^ in-Ily 
60. 

Leomardi de Utino Sermones, lo€o non 
indicato , 1473 4 in-£bl. Venetiis, 1473 t 
in-4*. loco & lypogr, non indicatis , '474* 
Venetiis i ï47J» in-fol. 185 & 186. 

Leonicevi, Omnib. Liber de oâopartibot 
Orationis. Venetiis , 1473, in-4*. 185. 

Licio Rob de, Quadragefimaie. Venetiis» 
1471 , in-4* Ibid. 1473 > ia-fol \ P^r Joan. 
Coihoffs 1473, in-fol. = CWoni/, l//r, 
Z«/, 1473 , in-fei. — Bafileà, 1475 , in- 
fol. 38 & 19 note. 

LiTTBRiB Confraternîtatis Vadl^nenfiom. 
VocjUni^ I4PI« {Editio duhia) lia & 
113. 

Lonc des Tr^afl?s ( tet ) avec le Pèlerinage 
de Jean de Meun, le Songe de laPocdle 
&c. Lodeac, 1484» îa-4 • 9^* 



(« > Le P. de Rofkenm a mis 4 la lête de fan DlAîonnaîrc François. Cditoue «0 Françoîs-Bwtoa 
'{Rennejf Jul-tn f^atar ^ »71» ♦ in-4«. ) une lîfte des Au'eurs dunt il s*eft lerti , dans laquelle on 
troufe « on fragment de Di^'onnaire Breton- François- Latin , in-^'*, de cent feuillets, compilé par 
» O. Yvts Lagjdec , Filtre, filon muelques-ums , & fclon d'autres par Me AufTret Coàafttevtrdn.g Cha* 
m noiae de Treguicr , imprimé en Ûotbi<)ue , à Tiéguier, chez Jean Cahei^^ l'an t4f9 »<r 
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LucTUS Ctiriftianonsm. VenetiisM Jcnfon» 
147 1, in-4% 37- 

LuDECi , Math, MUIkle , hoc eft Cantica , 
précadones &c. WhtebergA , i488yia-fol. 
{ Editio incerta) loi. 

LuLLii Raynu Liber Divinalls vocatus ar- 
bor fcienti«. Barchinoru , f 482 , in-fol. 
6i.=»Ars inycmiva. VaUndi,, 151^, 
in- fol. 15^. 

Lunettes des Princes ( les ) par Mefchmor. 
Nantes, 1488, in-4*. ( Edition cliiméri- 
qae) — Nantes » ^4^3 > in-'4*« I04« — 
Faris , I4i>5 , in-8®. 105. 

LuTREUS, C. de Anima* Erfurti, 1481 ( £i/- 

fio dubia) ^3. 
Lystrii, Gerardi Opus impreff. Oxordâ, 

apud CorftUis^ X470, (Ediiio Spuria) 31. 

M 

Magistr ATIBUS Urbis, de, [ fub nomine Mo- 

defti] aucore Pomponio LiBTO. Venetiis » 

1474, in-4**- 113- 
Maius Junianus. de Prifcorum proprîetate 

Verborum. Neapoli ^ i475 > iï*-fol- 48. 
Malleus Malcficarum (autoribas JacoBo 

Sprenger & Henr. Infiitore ) — Colonie,, 

jjfi9 , in-4'. — Voïày 1494 , in-fol. — 

Nuremberg A , 1494 > '4^^ — Marpurgi , 

14^4, in'4**. [Edith Spuria). 115. 
Mammotrectus ( autore Marchesimo )^ 

Villa BeronA, 1470, in-fol. 44, ixo. 
Manilii Aftronomicon. NuremhcrgÂ, fine 

data, in/^^. 45. 
Magistro ( Libro del ) e del Difcepolo. in 

Vene^ia, 154^ > in-8**. 135. 
Makdavilla Zouanne de. Trattato delIe 

co(b maravieliofe del Monde, in Vcnetia^ 

14P I , in-4 • ï 34 > ^ote. — in Venetia , 

14^7, în4*- 134* 
Manipulus Coraconuii > autore Guidone de 

Monterocherio. Parifiisy 1473» in-fol. 

ii4« — Trad. en François. Orléans , 

1450, in-4*. 1*9- 
Maktuavi, Baptrftà. Libellas de Vici bea- 

tà. Alofii , î474> in-4*- ^o- 
Mamuale fecundàm afam Ecclef. Conftan- 

tieniis. Rothomagip 14^4, in-4^^^. 
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Marti AUS Opéra. Ferrari^, 1471 , in-4\ 

Maximiani Ediica fnavis & periocunda« 
fifu die & Confule, in-fol. 154. Vide Corn* 
Gallus. 

Mensa Philofophica ( Autore &)nrado Hal- 
berftadicnfi). Lubecd , 1476, in-fol. =«- 
Heidelbergâ, , 1^89, in-4**. 8 j bis. 

Mercurii Trifinegifti Pimandcr, interprète 
Marfilio Ficino. Tarvifii , i47i,in-4^. 
47. 

Mesue Jo, Opéra Medica. AntuerpiA» (fev 
potius Venctiis) 147^ , in-fol. 83. 

MiLis y Joannis* Repertorium Juris Cano« 
nici. Lovanii, 1475 , in-fol. $9. 

MisSiB totiufque Guionis expofîtio. Rutlin» 
gA» 1483, in-fol. 99 • Vide Gabr, Bicl 
& Spéculum Ecclefià* 

MissALB Qunîacenfe. In Cluniaco , 14^3 i 
in-fol. Parifiis, 1513 , in-fol. ibp & iio. 
■=Conftancicnfc. BafiieA » P. KoUicher, 
1485, in-fol. 6^. :^Havelbergenfe, Vide 
LuDECUs. = Herbipolcnfe , 1 48 1 , in- 
fol. 173. = Mogimtinum. MoguntÎA, P. 
Schoyffer, 14^ j , in-fol. i8.==Parifien(è. 
Paris. 1481, in-fol. 1^3, note, «=Ro- 
thomagenfe. 1495 , in-tol. ^^.==Tre- 
cenfé, 1505, in-4*. & ^5*5 > in-4*. ^T» 

MopESTUS. De Difcipllnâ Militari. Venc-^, 
tiis, 1 47 1 , in-fol. — de re Militari. Cremc* 
ni, » 1474 , in-4*. ( ^.ditio Spuria ) — 
Venetiis , 1474, in-4". 113. 

MoLtTORis , Ulr, Tra^tus de Pythonids 
mulieribus. Conftantiâ j 148^ , in-4*. 
( Editio Spuria). Colonie, 148^ , ln-4*. 
107. 

MoscHi, Demetrii, Laconis. de Heleni^ 
Graec. Lat., interprète Pontico Vinmio. 
Regii » fine data. $0^ 

JWosis R, Grammatica Hebraica. in Sicilia « 
1 46 1 y ( Editio Spuria ) — Pifauri , 1 4^6, 
în-4*. — Ortom maris y '4^^9 in-4^ pagjL 
117==" Tradatus IV. de regixnine fanita* 
tîs. Apud S. Jacobum de Ripoli, fine dati^ 
în-4*. 51. 

MuLLERi aliâs Regiomontani (Joannis) Ca« 
lendarium novum. Nurembergà, 1474 ^ 
147^1 in-4*. 45* — Dialogus coatraGe* 
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rardi' Cremoneofis Theoricas Plaoetanim. 

Ibid. 
Mure Conradi de , Turicenfo Ecclef. Can- 

toris. Rcpertorioin Vocabulonim êcc. Ba- 

picAy iUnholdus, fine data, in-fbl. 65. 
MuKWER Th. Caniludium Logices. Argtn- 

tiru» 1505, in-4*. 186. 
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Navvis loaitn. de. De (iiniris Chrîftîanonim 

triumphis Genud , 1480, in-4**. 67. 
NicoLAi V. Liccerx indulgenciarum &c. 

lœpr. anno 14^4. 17 
NiGRi FetrI , Tra6brus contra Judxos. Epn- 

gjL » 1475 f in-foï- 70. 

— Le même en Allemand . 1477- n>î<^ 
NoscB te ipfum { auiorc Joakkb Cartho- 

fienfi ) edcnte Jodoco Galio. Venetiis , 

1480, in-+". HcidelbergéL , 1480, 10-4*. 

( Ediùo Sfurid ) =« Ibid. 148^ , in 4*. =■ 



Omiliarum '^pus [ feu Omeiiarius ]. Spird , 

1482, in-fol. n > 54- 

— Idem. Colonid , Cour. </e Homborch , 

fine data , in-fbl ^4. 
Origem ES contra Celfum.Rcimi^ 147T (£i/- 

r/o S/x^r/j ). -Rymi , 148», in-fol i y ç /lor. 
.Orlamdo innamorato dal Gunillo Boiardo. 

Rdggio , t49j Ôc j^96.^^Scandiano , 

14P5'7I- 
Orosii p. Hiflori*. VlcemU , 1/^rrn. I^- 

vilapis 9^ fini ^n o , in-fol. — VkcntU » 

LeonardiLS Bafi\ fine an:o, in-fel. 141. 

Ortus Sanltatis, Editions de 1485» 1486, 
14885c 14^1. 30. 

OviDii Nafonis. — Opéra omnia. Bononiâ. 
147 1 , in fol. 50. -=* l^eneriis , 1474, in- 
foi* i85.<B-De Vêtu 11 Libri. CoiorÙA » 
1470, 46 — Lu^e:^ g 1471 (Editio du- 
hia )• Ibid. — Mecamorphofeon Lîbri. 
Venetiis , 147», in-foL 185. 



Pajelli Co/V. Landatjo In fonere BarthoL 
Colei. VicentiA» 1475 finj^^.^^Bcrgomi, 
1477, iû-4*. 117- 
Panormita An:. ( fea potîus Antonii Bo- 
logr.A Beccadelli). Alphonfi Régis Di£lo- 
nim ac fiûoram Libri VI. Pijts , 1485 , 
in-fol. 105. «^Hermaphroditos Af6. 3^» 
note. — Ï05. note. 

pAMTALiciiis Vitx Sandorum. in Cafellor 
rum ofpido, 1475 in-fol. 71. — Summa 
Ladiciniorum. Taurini » 1477 » in-foU 
73- 
Pamthea aftio. Vérone, 1484, in-4'. 4^ 
Passiou de J. C. { la ) en Flamand. Harlem , 
1483, in-8'*. ^8. 

Pelbarti de Tcmefirart feu Peiwartiz Te^ 
mijwd! Pomarium Sermonum. HaganoA « 
14^5, in-fol [ Eaitio Spuria) '69. iz9. 
HjgMioA, ijoi & 1504, in-4*. & ih-foU 

Pélbrihage de la Vie Humaine , par GuilU 
de Cuilleviile. Paris, fatis date, in-4*. 
84. 

PiRÂGRiiiATioii de Oultremer en Terre 
S^, par Nie le Huen. Lyon, I48i« in- 
fol. 173. 

Perotti , Nicùlai , Rudîmenta Grammati* 
ces. Patavii , 1475 , in-fol. loi. — Tar-^ 
vijii , 1476, in-4®. 47. — fine nomine 
Urbis, 14 o, in-fol. 138. 

Pbrsii Satyrx.5i/i« data [fed, ut videtnr; 

Andcgjvi \ 117. 
Pestilfutia (Liber de). Bifiauti, 1487 ^ 

in-4'* (Editio incerta) 100. 

Petrarca Franc. Li Sonetti , in Roma, 
1473. — in Bologna, 147^ — in Fano» 
1 50^. 1 3 3. «* Il Libro Degii Hominî Fa- 
roo(i. in Poliiano, 1476, in-fol. 136. =■ 
Opéra [feu reriiis Bucolicum carroen, in- 
II Eglogas dîAin^m , cum G>mmento 
Benevenuti Imolen(îs , in cujus fine legi- 
lur : per me Marcum Horigo.io ae Veat'^ 
tiis annis D. N. Jefu Chrifii currentibus 



( « ) La Remarque mifc au bat de cerre page 84 cft inutile , puifque dans PEdition faite 4 Venife en 
1490 du Nofcê u iffmn , on voit doii approbactons qui ont été réimprimécf pac* ao» » <lc la BihUaktm 
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Mi* eeee. xvu die vîiJulii; ubi Icgen- 
dum eft 1 5 1 ^. Huus tdicionis , in-folio , 
Exemplar nuper vîdi ]• 157* 

pEtKUCii Fred. Confilia. Senis , 1488, in- 
fol. log* 

Peutinger, (To/îrtfi/ttf.InfcrîptioncsrctuftaB 
in Auguftâ Vindclicorum & cjus Diocccfi 
repcrurum. MoguntU, i5io,in-fol. 16. 

Pralaridis Epiftolac intcrpr. Franc. Areti- 
no. Tarvifii , 1471 1 in-4". 47.— Eacdcm. 
F^rt^ri", 1481 ,in-4^ 48— Les mêmes 
crad. en Icalien par Barthelemi Fontius« 
1471 , in-4°. 48. 

PiciMirandul. Jo. Opcra. BonorÙA, i4Pf> 
in-fol. — Miranduu,i^96 , in- hUEdi- 
iio Spuria) — Veueiiis , I4P8, in-foL 
— Argentiru ^ 1 504 , in-fol. 1 1 8. 

Placektia Joannes'Ant, </^, Vide Joamus- 
Antonius de 5. GEORGIO* 

Plate A Franc, de, Opus Rcftirationum. Ptf- 
dtu, 147}, in-fol. 77* 

Platina, BartholoméLUs. De Honcfti volup- 
tate & vaictudinc. Friidi , 1480, in-4^ 
8^. — Vit* Pontificum Romanorum , 
1485, 1504 &c in-fol 140. 

Plimii Hiftoria Naturalis Venetiisj 14^9» 
in-fol 64, note. 147. N B. J'ai vu chez 
les Bollandiftes, i Anvers , un Exemplaire 
imprimé fur velin de cette Edition. 

PuMii Sccundi , junioris , Libri illuftrium 
Virorum. ApuJ, S. Jacobum de Kij^oîi , 
1478, in-8*. 5t.=«=EpiftolarumLiberpri- 
mus. Oxonii, 146^ {Editio Spuria) 157. 

Plutarchii Opcra , Latine. Medioiani , 
1467 , in-fol. ( Editio Spuria ) 41. =« 
Vite perB. A. Jaconeilo. in Aquila, 1 481, 
infol. ^4* 

PoLONi Mdm/ii, Œronica. Taurini, I477j 

inV 73. 
PoLYPHiLi Hypnerotomachia. Venetiis , 

1467. Ed'Cio Spuria ) — Venetiis , 

I49P, in-fol. 135. 

PoMTicus Vininius. Chryfolorac Erotemata 
Linguz Grarcae in Compendium redada. 
1509, in-8 <> . ^ I . ^= Didlogus ad Rob Ma- 
lateftam. Rcgii , 1 508 , in-4'' ^o. ■= Vide 
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PoKTincALE Romaniiffl. Romk, 148$ ,iiih 
fol. vj, i^i ,«0/^ =i4P7, in-fol., ij^5, 
& annis feq. vj & vij , note. 

PcsTiLLES & exportions des Epîtres & EvaiK 
giles ( par lierre Desrey )• Iroyes ^ 
1 480 , in-fol. (Edition faujfe ) «» Troyes ^ 
14^1, infol. 87. 

PRiBDiCABiLiUM Libei. Alofii^ 1474, in-8\ 

pRiBOicAKDi Vloim^MemmingA, 1483. pf.' 

pRUDEVTii Opéra. Daventris, , 1471 yin-^ 
4*. { Editio Spuria ) 75. — Daventrid , 
y7/2^ <fârJ (fed drca annum 14^5) in-4^. 
Ibid. — Venetiis, Aldus, iyo*> iû-8*» 
Ibid. 

PuTEO Paris de. Libro de re Militari. Na* 
polij S. Reijpnger ,fine anno , in-foL « 
Sen^a anno e nome di Cittk e di Tipografom 
in-fol. 48. ^/V. 

PoGGii Facetix. Ferrarit , i47i> in-4®. f o. 

PoMGiiB Lingua del Dom. Cavalcha. Sen^é, 
no^>a di Citta e di Tipografo, 1471, in- 
fol. >=n Sen:i^a anno* 5 &• 

PsALMORUM Liber* Moguntis, 145^, inr 
fol. 18. 

PsALTERiuMGrxcoLatinum.3f((<//o/.i48i^ 
in-fol. 163 note» 

PsALTERiUM 8c Breviariup fecondilm Cho^ 
rum Lcdefix Ratifponenfis, i4^5,in-foL 
116. 

pTOLEMiii Geographia. Bononiâ , 14^1 1 
(faifa data ) in-fol. $0, 1^6 Se i$7» 



QuATRiRBGio di Fed. Freaî. A Perufcîa^ 
1481, in-fol — in Miiuno, 1488, in- 
fol. — in JSoiogna, 1454. — în Foiigno 9 
17x5 , în-4^ 91. 



Recollectorium ex Geftls Romanomm; 
Goudd y G. Leeu , 1480, in-fol. = Ji.'^- 
letis?. B. 1481, jn-fol. 58 , pi.=Vidc 
Gefta Romanorum 5c le Violler des Hif* 
toires Romaines. 



314 Table des 

Reformatorivic vîmc mominqae Clerico- 
rum. BafiltA^ 1444 U^g^ '4^4) in-8«. 
64 & 65. 

RscuLii de figuiatis conftniétionibus Grann 

maiicjs &c. HafniéL» 14^3 > i»M* 1 14» 
RsTZA iv-d/ic. 1^^. Comcftorium Viitorom* 

Nuremhcrgé, 1470, in-fol. 44, 155. 
RoMAM du Roi Arcos ( le ). Rouen , Jedn le 

Bourgoys ( * ) , 1488 , in-fol. 9% «f 96. 

m^ du Cbevaliei Délibéré. Schiedam , 

1483 , in-4 . ( Edition douteufe ), 117. 

mm^àvL Chetaliei TnilUo. Rouen, 148^ , 

in-fol. 96* 
Rots Guy de > Voyez DoBrinalde Sapîence. 
RuDiMEVTUM Novicioruou Lubecét, 1475 > 

in-fei. 4^- 
RuSTiCii Rei Scrîptores. Cato , Varro , 0>- 

lumclla Ôcc. Cura 6c Studio Georgii (Wc- 

rulc) Alexandrin!. Régit» 14811 in-fol* 

S 

SA^na , Angeii» Paradoza in J\xftïxûtm.Ro* 

ma» 1474» in-foU i6\^note* 
ScoTi Jo. Quaeftiones fuper fecondo Senten* 

danun & Quodlibeta. Sinenomiae Ur6is, 

Albenuà de Stendal , 1474 > in-fol- lox. 
CMBCiB, L. A. Opéra. NapoU» 147 j, în- 

fol. 155. 
SafOMiTTii Bonif. PeriêcmiocMUB Qiriftia^ 

narum Libci 6. MêdioLmi j 14^1 , in-foU 

io^« 

Socci Sennooes. Davmtnà» t476(Editio 
Spuria) t6* 

SOLIMI Polyhiftor. Sine nota Editionis (Ptf- 
rifiis, apud Cerare«i& Stol.) iu-4''* »i^« 

SoMMAKiVA Georgio, Satire di Giuvenale. 
Tarvifii, 1480, în-foL 4^ & 48 , M4*=^ 
Teftamento. Gradifia , 1488. 4^.=» 
Foema del B. Simone fitnciuUo 5cc. Tar- 
vifii , 1480, 4^* 



Editions 

Spéculum anlnur peccatrîcîs. Bîfiaun ^ fine 
anno, in-4^. iol^^ Confciendx & novif 
ûaiorum. SpirA , Conr. Hifl., 1446 (lege 
1496) in-4 ° * 53*= Confcientiarum yide 
Arnold. GEiLHOVEN.=G)nvcrfionis pcc* 
catorum ( Dionis. de Rickel ) Bifuncii « 
1488 ,in-4°. 101. note, — Curatorum uni 
cum Confoflionali &c. edente Arcuro Fil- 
Ion. Trecis, fine data, in-8^. 87.'==?Hui 
manx Salrationis (en Allemand) Baie» 
1 47 6 , in-fol. 64. = Sacerdotum cum Hifs 
toriâ \J doniu Uid. în-4^. 101.= Paf- 
fionis ChrifU fire Meditaciones vicx D. N* 
Jefu ChrilU. Sine nomine Urhis {Auguftd ) 
G. Zdiner , 1468, in-fol. i?^- == Vitae 
• humanac , Autore Roderico Zamor. Epif- 
copo. ViUa-Beronâ, , 1473 , in-fol. 44* 
^^Parifiis , 1473 > in-fol. 114. — Lugdui 
tù» 1 47 7 > in-fol. 67» — Bijkncii , 1488, 
in-4''. 100 ôc xoi. Vide Vimcemtius 
Belvac 

SraciL der Saflcn. Tirgou» G. Lem» 1471! 
( Edition douteufe ) ^7. *« Bâie i B. Ki- 
cAe/» 1474» in-fol. =* Tergou , G. Leeu» 
1478 & 1481. =s Augsbourg, Ant. Sorg^ 
1481, in-fol. 57 y nore. 

Statu Achilleis. PamiA, 1473. 55 & 5^. 
S TA TUT A Concilii Viennenfis* Ficivu» 
1478, in-4''. (Editio duhia) 97. 

SuBTOMius de Claris Grammacids & Riieto- 
ribus. Venetiis, 1474, in-4 °. — RomA » 
1475 , in-4®. »I3 & 1 14« — >(p««^ «^. /tf- 
C0^i£m i^ Ripolis» 1478 y io-4®. ^1 , 1 14. 

SuMMA iûftnMienconim io Jure Qvili, (èa 
artis notariatûs, vocata Rolandina. Taur- 
rini , 1478, in-foL — Venetiis » 149^% 
in.40. 73 & 74. 

SuMKfA Confeflàrlonus. Vide Friburgenfis^ 
Io. 

SuMMA qux Deftru^orium Vitiomm nunco» 
patttt (Autore AUxandro, Anglo). Nu* 




(* ) Parmi les Editions faites à Rouen ptr Jein le Boar^oys , j*ai oublié d'indiquer le Urre d* Tmiuaiottê 
ChfiJH & de Ccmtmptu msmdi , grûn/Uté de Léuin tn Framçotâ , 1498 , in- 4^ » de 1 ai feuillets (ans la Table » 
caraâ. Goth. ( k Ste Geneviève • D. n*. afoi ). Le nom de Tlmpiimeui qui n'cft pas dans la Soufcription , 
k Ut dans le fleuron |ravd en bois du Frontifpice. 

(«« ) Dans la première Edition de ce Recueil , ftite à Venife chez Nie. Jenfonen 147a, in-fol., on trouve 
mlB i*Epttre de George Merula oui a été publiée dans la féconde Partie de la Bibliotktca Smithtanâ « io-4*« 
Hf* 1 14 âfc 1 1 5* Je n*avoif ptt (b«s Im main ce Catalogue quand j*ai dreflé PArcide de Regio, 
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fêtni. 1471^, In-fol. — Colonie , 1480 ,ia- 
fol. — NuremhergA» 1 4P 6, in fol 4J. 

SuMMA Radium, Autorc Ruperco Tuît. Tu- 
bingAy 1487, in-fol. pp 

SuFPLEMEMTUM Sumiiix Pifancllx (Aiitotc 
Nicol. de Romanis Aufimano ) yenttiis , 
Vinie.inusdc6pira,firuddta (circâ 147 î ) 
in-fol. 67, note,^=^Genud, J^7A9 'iOr£oU 
& ycncâis 1474» in-fol- l^i<l- 
T 

Tambaco Jo, de. De Confolacione Theo- 

logiac ( Parifiis) 1366 [qu« data non cft 

Ediiionis] in-fol, 113 , 184 «C185.— iio- 

filcA» t4P», in 8 . 155. 
TereKtii Comoedi*. Sant-Vrjio , l47o> 

in-fol. 7d- 
TnOMiB Aquîn. (S.) Sccuada Sccund*. 

MoguntU, 1467, in-fol. i6. 
.Thurocz Jo^. de. Chronicon Regum Huop 

garîae. Brinni» 1488, in-fol. — Augufià, 

1488, in-fol. loi. 
TiwcTORis Comment, fupcr Pétri Hlfpani 

Tradaïas. Tubingê, , 1 486 ( Editio dubia ) 

TiTE-LiVE , traduit en Allemand. Mayence^ 

ij38,în-fol. x9* 
ToRTELLius •^<yn^' Orthographia Latina. 

Tarvifii , 1 4^^in-fol. 1. =■ VicemiéL j 

1480 , în-foU Ibid. 
Tract ATUS de Arte loqaendî & tacendi. 

ColonÎA y Hirm, Bumgirt, Editio vêtuf- 

tiffima [fed Spuria}in-4°. 38. 

Triomphe des neof Preux ( le}. Ahbtville j 

1487, in-fol* loa. 
Trouve d'or ou des 14 Vieillards , fe Livre du , 

par Octon de Pai&v ( en Flamand J. Har- 
lem, 1484, in-fbl. 131. 
TuRRECREMATA y Joannis Card. de , Medl- 

tationes. Rom£, Ulr. Han, 14^7 9 in-fol. 

35. — Expofitlones in Pralterium. Tau- 

rini j 1481, in-fol. 113. 
Tyberihi Jo, Matth. Epiftola de Martyrîo 

Simonis pueri. Sant-Vrfio , 1470, in-4°. 

— Mantiu, fine data; in-4^°. — Nurem- 

icrgâj pnt data, in-fol. 76. 

V 
\ Vale&u Flacci Argonautica. Apui S. Ja- 



Siècle, ±if 

cobum de Ripoli « fine data ^ in*4^. 5 1. 
Ubertimi (îre Hubertini , Cler. Crefcentini 

Commentaria in Epiflolas Heroidum Ovi* 

dii. In locoCafaùs 5^' Evaxii I48i.l3i, 
VESTROTRiKGEderMenfchen» Lewis, 147^1 

in-4'\ ( Editio Spuria j 83. 

Vie de J. C. en Flamand. Tergou, 1487; 
in-fol. 175. Voyez Spéculum Paflîonjs 
Chrifti. = de Mv St-Martin. Tours , 
1496, in-4 . 118. 

ViiîCEMTîi Belvacenfis , Spéculum, Augufiàg 
146^ {Editio Spuria ) I7é.= i474. 17. • 

ViOLiER des Hifloires Romaines moralises 

( le ) Paris , 1511, in-fol. $p* 
ViRGiLii Opéra. Florentin, Cennini , 1471; 

& 1471, in fol- 50» <48 & 14^.= Fene" 

tiis, I47i, in-fol. 77.= f^<f/i^mj, 147J, 

in-fol. 185. 

ViTA Patrum , en Anglois. Wefiminfier^ 
14^^ Jnfol. 63. 

VlTA Sandorum. Voy. Pantalionis vite» 

VocABULARiuM fecundum ordînem AlpIisH 
betj. Eliwill, 146P, in-4'*. 5y. 

VocABULARius Juris utriufque. Spirâ. P. 
Drach. 1477 3 infol. ji & 53 , 5J.«=« 
Latino^Germanfcus. Auguftà, 146S (lege 
1478) in-fol. 34, 177- 

VoRAGiME , Jacobi dc. Hiftoria Longobar^ 
dica , feu Legenda aurea. Colonie, 1 470 ^ 
in-fol. 40. = Légende des Saints y en Fla- 
mand. Tergouj G. Leeu, 1473, In-fol. 
( Edition tr^s-douteufe ) 56 & 57* — ca 
Àn^Iois. Wefhninfier , 1483, in fol. 6% 
Se â'^, — ca François. Lyon, 147^, in- 
fol. 66. 

Ursiui JafoTûs Alp/tei, Carmîna. in Oppido 
SwoUenfi, 14^^?, ln-4°. 8i & 83. 

WiDMAvuus Jo. De numérorum DoûrinI 
Germanlci. Lipfiê., 1480. 88. 

X 

Xbnophontis Poedia, traduftore Franc Phî* 
lelpho. Mediolani, 1 467 , in-fol. ( Ediûo 
Spuria ) 41. 



YseKkia Andréa de, Commentarius în Conf 
titut. Regnl Sicilke. Neapoli, I47i> io- 
fol. 48. 
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Supplément. 



AcAoiinB Royale des Belles-Lettres, Hif- 
toirt Ù Mémoire j de /' , Idifion de Paris, 
In 4<'.pag. 3 , itor^; i^, 14,41,44 /M?rr. 
97 no:t, ïoj, 11^, :i8, 149. 

'Académie HiHorique de Tortugal , Mémoi- 
res ce l\ ia-fol. ( année 1719 93* 

AcTA enidironim. Aunus 1711. 113. Annus 
1739, i6x, 188. 

AcTORUM Erud. Supplcnien:a: Tomus VHI, 
61, nou ^ m. 

AlMAIIDFR. . . . Joi-wies O. • . . Hiilo- 
xiola Arris Typographies in 5.uecii. • • 
Rofiochii , I7iî i in-8 . 75 , m. 

Aluz Pezrus ^ Voy. Joamnes ParifienC 

Akk^b Littéraire de M. Fréroo ( I7fi, 
Tome VI ) 17:^- 

AitGBt ATI Fiiippo. Bjblioteca de' Volgaris- 
zatori. coir addizioni e correzzionî £ An- 
eelo-Teodoro Villa* in Milano , 1767 , 
in-4''. 5 Vol. 46, 47 note , 43, 51 ^is , 
67 nofej 71, 77, 8^, 104 ^/j, 108, 
>3^> 144 ^ij, i87.=3BibliothecaScrip- 
tonun Mediolanen£iim, i745> in-fol* & 
Vol. 72« 

/^xsius Franc. Cremona litterata. Panru j 
1701- 1741 yinfol. 3 Vol. 89. 

/biT de vérifier les dates, Ediu de 1770 , ii|- 

fbl. 155 not. i8p, 190 bis. 
AniHêRicA. 181 & 183. 

B 

Bartoloccius /«//itf. Bibliorheca Rabhlni- 

ak.Romd, i67S'té9^t in fol. 4 vol. 7^, 

89,99. 
Baur £rAtfr^ Chrifiophle. Primitix Typo- 

Çraphic* Spirenfes (en AUe*iand) 1764, 

in-ia. 54« 



Bbaulacrb, Bibliothécaire de Genève; 
Let:res (3 ) fur le Catholicon, lo, — Lec« 
cre*cricj<)ue (îir l'Hiftoire de Marchand ^ 4^ 
& 44. — Lettre fur Jean Fufl. 103. 

Becr Matth, Frédéric* Monuroenta antlqua 
Judaica. Augufté » 1686, in-4''. 155 =» 
Mar:yroio5:Ji:m Ecdttix Germanie^. Au* 
guftà» 1687,1*14 . 194- 

Ben7Elius Erlcus, DiarJum Vazftenenle 
eJituni cumnotis. Vfjjé^ 171 1 » in*4®* 
m & 113. 

Beughem, Cornélius i, Incunab. Typogra-i 
phix « în-ii. 75 , 118, 143. 

Beyeri Aug. Memorix criûcx Libronutf 
rariorum, in-8^. \6%. 

Bibliotheca Beleica, Jo, Franc. Foppens. 
116, 1 84 = Harleiana I i^-Z^. 5 vol. 
13,78 — Hebrxa Jo. Çhriftoph Wolfii , 
in-4^. i03'=HiftoricLitterarix Jo.Fridr 
Jug!er, in'8°. 3 yol^fl||^4$.«=Hohen<i 
dorffiana, in-8**. 51, ^, 100. his,^=^ViMr 
gica Hauberi. 1 1 5. e=r Senicurtiana, in-8^. 
^8.»>Sto€kolmen(is M. O. Celfii, in-ii* 
9^ y i03.'>»Telleriana, in-fol. 109. 

BiBUOTHÉQUR Germanique (Tome XXIX) 
^^ a- Nouvelle Bibliothèque Germanique 
( Tome XXn« ) 60 & 61. — Bibliothèque 
raifonnée , in-8«. (Tome XXV ) 44 1 19, 
note. 97. (Tome XXXV) 103. 

BiBLiOTMéQUB Françoife de TAbbi Gonjet; 
Tome 9% in-ii. ^8. 

BiBUOTRiQVES Françoifes de la Croix-da« 
Maine , & de du Verdier S^ de Vauprivas^ 
avec les notes de la Monnoye , Bouhiçr 
& Falconet, publiées par M. Rrgoley de Jn- 
?igny. Ptfr/j, 1771-1773 , in-4®. 6 voU 
59, 8^,115,1x6,119,187. 

Brucrbr Jac. Origines Typogr. Aogitfbuue; 
176. 

BtTVBMAMsvs, lo. Lud. Notîtja Saiptosam 

d9 
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iit TypograpUi. i €9. Ejurdem alia opéra. 
170. 
fiuRB , le jeune , Guillaume-François de , 
Biblioeraphje inftru£live , ou Traité de la 
connoiflance des Livres rares & finguliers 
&c. Paris , ly^j-iyéS, in-8*'.7 Tol. 371 
53,/zor«>8i, 10^. 



Catili Jean de la , H'ftoifc de llmprîme* 
rie & de la Librairie. Pans » 168^ , in- 
40. 7P, note, 86, note, 91 » P3, !•©, 
«or^ , 113, Ii4> iiji 134» ï^i * 
fuiv. 

Calogera» Angelo. Raccolta d'Opufcoll 
fcientifici e filologici. in Veneiia^ 17x8- 
i7f4yiA-ii, 51 vol. y 1,71 note,76noUf 
166. 

.Catalogo délia Libreria Flonccl, i774> "»- 
8**. 1 vol 48 note, jf 9 134. = Catalo- 
gue de M. de Boze, in- 8®. 67- =»de M. 
Gaignac, i vol. in-8®. 8i, 117, 184. «« 
du Comte Hoym,.in-8*. 66 , note i.=a 
de M. A * * ( TAbbé de Terfan) 1767 , in- 
8®. 66 y 62' = du Roi de France, 10 voL 
jn-fol. ^i ^ note, 1x9.= du Comte de 
Lauraguais , in- 8 ° . 5 7. 

Catalogus Bibliothec« Antonil Augaftinl, 
in-4\ 30.= Askevjin-8*. 3i.«=«Barbe- 
rlnz,in-fol. i6i.^=Harleian«, in-8®. 5 
vol. 13 , 78.-= S. Jo. Jerofolimit. Vide 
Weislimger. =- Smithiana , in-4*'. x voU 
84, i45.^=Car. Majoris, «-8°. 69*=^ 
Thuanae, in-8^. x vol. i35.=Wilenbroiv 
kianae,in-8°.^^. 

Cil s lus, Magnus O. , BiWiotli. Regiae 
Stockolm. Hiftoria. Holmiâ , 175 1, 
inix. 9$ y 103. 

CHAUFEPié Jacques-George de , Dictionnaire 
Critique , in-fol. 4vol. 6x , 1^3 , 183. 

Chevillier André, Origine de llmpr. de 
Paris. Paris, de L^ulne, 1 6^4 , in-4 ^. 8^ , 
IX j bis , iji bis, 155 > 168 note, 181. 

Crristgau , M. G. Commentatio de Mam« 
xnotredlo. 44. 
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Chrovicov Abbatis Ufpergenfis , x 5 3 8 , in- 
fol. 36. 

ClemekT) David. Bibliothéoue Curiedè^' 
Hiflorlque & critique , ou Catalogue rai- 
fonné des Livres difficiles â trouver. Got- 
tingen & Juipfic , 1750-1760, in-4®. 9 
?ol. 3, 8,xi, xx,x3 ,X4, 3x, 45>4rf 
^1,71,78,88, iii,iï4> 15»» M8» 
x6o,i^6 note{^^). 

Cleiimios , H. G. Novc AnM>enit. Littera« 
riae, <76x, in-8®. 6, xi. 

CovTi, Petr, Tria Opufcula de Privilegioraoi 
I Menftruumque offidum 



ad hebdomaticum j 
(peâantium communicationel 
1705, in-4®. 19^% note i". 



Lugduni , 



DicTTOMUAiRB de la Langue Bretonne, pb 
Dom Louis le Pelletier » in-foL 118 de 
ixp. Voy. Jean Lagadec, dans la i'* 
Table. = Diâionnaire Etymologique* 
Voyez Mevage. = Typomphique dei 
Livres rares. Voy. J. B. il Osmovt. 

Diplomatique, Nouveau Traite de, par jet 
Bénédiains , in-4®. ( Tome IV*. ) x^x , 

note» 

Dreux du Radier. Récréations Hiftoriqotfc' 

DuFiN, L.E Bibliothèque des Auteurs Ecçlér 
fiaftiques du XV* fiède. 10 u 



E 



EcHARD Jacob & Jac, Quetif. Scrîptores Or* 
dinis Prxdicatorum , in-fbl. x vol. 1x6,156 
note. 

Endters, Jean-André, Origine Se progrés de 
llmprimerie i Nuremberg ( en Allemand) 
44- 

Emgel, Samuel, Bibliotb. SeleâiiT. 43 « 6i 
Se 69, M7. 

ExcERPTUM Italicse & Helveticae Littérature 
(aanus 1760 ) in-8®. 146. If 5 , note. 



( * ) Cette Bibliothèque n*cft pat finie : le 9e Volume ne va que jufqu'à la Lettre H. Le dernier moc eft 

BEflODVfi. 



£ e 



2l8 



TahU des Ouvrages 



Fabricius , Jo. Albert. Blbl. Lat.MecL ccat. 
45,115, Ii8,^/j. 

Fontaines , Piem-Franfois Guyot des, 
Hidoire générale de l'Imprimerie ^ Ma- 
nufcrite. vr & v.=Obfcrvations fur les 
Ecries moderaes ( Tom. XII ) io-i i. Ibid. 

FoNTAMiMi , Giufto. Biblloceca délia Eloquen- 
za Icaliana, con le note di Apoft. Zeno, in- 
4®. 1 vol. T38.-3Hi(loriaLitcerar. Aqui- 
leienfisy in-4^. 153. 

FoppENS, Jo. Franc. Bibliocheca Belgica, 
in-4°. % voU 11^, 184. 

FoscARim Marco» Délia Lîtteratura Vene- 
ziana Libri Vm. in Padova» I7f i , in- 
fol. [ Nota. Ce I*' Tome , le feul qui aie 
paru y ne contient que les quatre premiers 
Livres.] 7^, 1x7. 

^OURMIER le jeune , Pierre^Simon, Difler- 
cacion fur l'Origine 9c les progrès de l'Arc 
de graver en bois &c. = De 1 Origine ôc 
des produ^ions de llmprimerie primitive 
en caille de bois, in 8^. 4, 15, lo, 14,^1, 
^4« e=3 Obfervacions fur les Vindiciâ, 
TypographicA , Paris, 17^0, in-8®. 15. 

Frettag, Fnderic'Goetkiif » AnaleftaLic- 
tecaria de Libris rarioribus. Lipfid, 1750 , 
in-8^. 30, 83 , ii4.=Adparacus Littera- 
rius , ubi Libri partim antiqui , partim rarl 
tecenfencur. Lipfiâ, 1751-17^5, in-8**« 
3 vol. 34, noc-î 38, 80, 85,m)re« 8^, 
^4, 104, 114, 115, 116, 117 & 118 , 
l$9. 



Gallia Chriftiana Nova , ( Tomus IV«» ) 
in fol. jii. — (Toraus V"*) ij6 & 137. 

GloXJiALE de' Liccerau. FlorentU « ( Tomus 
i"J } 133. — in Feneda ( Tomus 14"» ) 
185. 

Gregorit Turonen(îs Hiftori;t, ex Edic. 
Laurentii BocheU Parifiis , 1 6 1 o , in-8 ° • 
iir. 

Gresmomd (îve Grefmund , Junior, Théo- 
doricus. Dialogus in feptem Artium Libé- 
ral, defenfionem , 1494, 1497 , 1 501 , in- 
^*». 1 3^. — Po'toia de violacâ Cnicc, Ibid, 



GuDENus, Valtr. Ferdinandut de* Sytiogt 
Diplomatum,35,38 , 44i 9U 99^10%^ 
133. 151, note, — Codex Diplomaticus ^ 
în-4<». 5 vol. 8, 85, note, 18}, 1^0 de 
fiiiv. 1^8 iis^ 199 de fuiv* 



HiEBERLiM, Francifcus Domîmcus* Anale£l) 

medii xvi. i764,in-8®. i8. 
Haller , fils. Confeils pour former une Bi*> 

bliochéque Hiftorique de la SuilTe. Berne » 

177 1 , in-8 ®, 1 46 j note, 

Haltausii, Chnft, GottL Calendarlum me* 
dii âevi przcipuè Gcrmanicum. Lipfié^ 
171^, in-8^« ipo, note* 1^6, %^^ nou. 
&01 9 his. 

Ha USER, Ehher. David » Bibliocheca Magi* 

ca. Tif. 
Heilbronner , Chrift. Hiftoria Machefeot 

univerfie. Lipfis , 1741 , in-4'^. 1 1 ^« 

Heimeeeii. Idée d'une Colleâ. d'Eftampes , 
'" i8« III, 17^ & fiiiv. 

Helv'IC^^ Georg, Moguncia devi£hi, 157, 6c 
fuiVf 

Henriquez, N. Abrégé Çhronolog. de 
l'Hifl. de Lorraine , MS. 8i. 

Heumamnus, Chrift. Aug, Poeclle, feuEpiC 

tolac Mifcellanex. Htf/4 ^ 171^ & feq m- 

8°. 3 vol. 103. 
Histoire Liccéraîre de la France par Itt 

Bénédiains, in.4°. ( TomeP ) 1 54. (To- 

me V* ) 1 5 1 , note. 
Hoffman, Jo. Dan. De Typographiis ia 

Rcgno Poloniz. Dantifci » 1740, in-4°* 

91 Sc9i, B30 8c 131, 135. 

I 

Jaco9 de S. Charles, Lou/j^ Carme. Tnùté 
des plus belles Bibliothèques publiques ôç 
particulières qui ont été & qui font a pré- 
iènt dans le monde. Paris j Rolet le Duc, 
1644, in-8^. 165, note, i6Z,note. 

Imsulanus , Menap;us« Gui/i. Stacera Typov 
graphix. 13 , 184. 

JoANMis , Georgius Chriftianus. Scripcores 
rerum Moguntiacamm , In -fol. 3 volt 
1, 8, 14, *^, note, ^4, 13^ * ^^^f 



cites ^ Critiques ^ 

t^t^ note, ipj, 1^4» iP7,ip8,î^P- 
JoAMMis Parifienf. Deterinînatio de modo 

cxiftcndi Corpus Chrifti, MS. â St-Viftor. 

-^ Ex Edic. Pctri Allix. Londini , 1 68^ , 

in-8°. 151, «or. 
Journal des Savans , Edition de Paris , in- 

4°. année 1741, 5 « 15 , ji.^^année 

1761, 50. T= année 1774 > 103 & 104. 

■= de Trévoux. Voyez Mémoires. 

JouRHAL Hiftorique fur les matières dutems 

(vuïgo Journal de Verdun) année 1774, 

Janvier & Avril. 18^ & i^o. 
Journal Littéraire (Tome XV*. ) La Haye» 

4î- 
JuGLER /. Fred. Bibliotheca Hifloric Litte- 

rari« Seleda. leru^ 175 4* 17^3, in-8®. 3 

vol. 14) & 144 > 145* 

JuMGBMDRES, Sebafi. Jacobus. Difquifitio 
in notas Chara6berifticas Librorum a Ty- 
pographie incunabulo ad annum 1500 
împrenbrum. Noribergd , 1 740 , in-4 ° • X4> 

K 

KoELER, Jean-David* Vindiciz Jo.Guttem- 
bergii (en Allemand) i74i,in-4^. 16* 
Ouvrages de eet Auteur , Ibid. 



Lackmak, Adam-Henricus. Originum Ty- 
pographicarum Seleébi Capita. Hamburgi , 
1740, in-4°. 8x, IIP, iji. 

Leichius , Jo, Henri eus. De Origine & in- 
crementis Typogr. Lipfîenfîs : accedit Li- 
brorum Cxc. XV. excuforum ad Maittairii 
Annales Supplementum. Lip/i£ , 1740 , 
in-4°. 30, 5^,66, 71 #88, iip, 134. 

t^ESSER , Frédéric-Chrétien. Typogr. Jubi- 
lans. 38 , 88 , 135 & 13^. Ses autres Ou- 
vrages , ibid. Note- 

IfSWis , Jean. Vie de Guill. Caxton , 6ii «»■ 
Vie de Jean Widef. Ibid. note, 

Leyser » Polycarpus. Hiftoria Poetarum & 
Pocmatum medii xvuHo/a M, 1711 ,in- 

ï^iROv, /f<zn. Singularités Hiftoriques & Lit- 
téraires, P^r/V* Didot^ 1738-1740, in- 



IX, 4 vol. 79l note t*«,8f,ptf, lop, 
m, 143, 14Î, 148 > 151, /lor^. 
LoESCHERUS, Vai. Em. Stromateus, flve Dif 
fertationes (àcri & litterarii Argument!* 
WittembergA » 1714, in-4®. 143. 

Long , Jacq. le. Bibliothèque Hiftorique de 
la France ^ Edit. revue & augmentée p% 
MM* de Fontette , Barbeau de la Bruyère 
Jcc. Paris» 4 vol. in-foU 16^. 

M 

Maan , Joamusm Sandb & MettopoUtana Ëc^ 
défia TurOnenfis. Auguftâ, Turonum » 
1667 , in-fol. 79 , note x^^e, m. 

Maittaire, Michael. Annales Typogr* 
phid, 8 vol. in-4°. 1, 13, 1^, 48, 4^ , 
note» 5o> Ji * 5*>^3 > ^^ >7i ,73,'w^« 
3* , 77, 81 , 83 , 87 , 8p bis »90y99 bis, 
100 note » 104, 106 y 107 bis » 108, 114^ 
117, 118 bis , m, 11^ , 131, i3^j 

137, 141, 143» Ï44& 145,151, 154 
note » 155 note , 161 , i8x. 

Mallimckrot , Bemardus à. De ortu ^ 
progreilù Typogr. p^ , 1 8 1 • 

Marchand, Profper. Di^ionnaire Hiflor. êc 
critique , i vol. infol. 6 , 1 1 ^ i x , 45 , ^^ 
bis »70y7it 79 notex'^^» io»,ii5,i»Pf 
i8é& 187. 

Martevme , Edmundus. De Antiquls Ecde- 
ùx ritibus. Antuerpid , 173^, in-fol. 4 
vol. vij, note. 

Mazzuchelli, Giammaria. Gli Scrittori 
dltalia. Brefcia, 1753, 6 vol-î°-fol. 48. 

Meermam , Gerardus. Con{pe6tas Originiun 
Typogr. in-8°.37, 5 5 =Orfgines Typogra- 
phie*, X vol. in-4\ 3 , 6 , 8 , ^, i^, ip , 
3Î > 40 , 44, 4P note» 55 , ^7 , 60 note, 
6% y 66 y 83 bis» 9^ y li^, «5», 157 • 
158, 180 ^/x^ 183 & 184. — Lettre a 
l'Auteur de ce Supplément. 17. 

Merus , Laurentius. Leonardi ( Bruni ) 
Aretini Epiflolarum Libri VIII, ad fidem 
Cod. MSS Tuppieti & caftigati \ accedic 
vita Leonardi Aretini &c. Florentià» 1 74 1 , 
in-8^. X vol. 80 & 81. 

Mémoires de Littérature f par M. de Salletf- 
gre) La Haye y 1715, in 8°. 147. 

MjImoxae^ de Trévoux , année 17^4 , Fé« 
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Trier, it. Juillet, t** tùU tf^.— année 
17^5 > Juin. 143. 

HiMORfi per fenrlre tin^(M-ia Letceraria , 
( Tomes VIfl, XI ac Xll) in y^tnc^ia , 
Valvdftnfe, jn-8*. 37 /wr* , 47 iwr«, 67 
««f**77,ii},«4^- 

MniAOB GiiUs 9 Di^onoaîre Etymologi- 
que. Ptfrû^ 1750, iu-fol.i vol. i6p /W4^. 

Hemagiama dclaMonnoye,Parii, 17^5, 
in-ii,4Vol. 3pwrr, 105, iip, i 5, i.f. 

MniTBL , Jac. Excurfus de loco &c« inven- 
ûonis Typographioe. Paris, 1644, io- 
4^. -a de veri Typogr. Origine, fiiris^ 
itffo, in-4^. 168 /u>rr. 

|{»cuRBdeFrancey (ann<fe ly^P > Janvier , 
Février,) 1 5^.(1730, Février; 10;. 1 171© 
Oétobre) 14. — Choix des Mercures, 
Tome Vf ^^. — Suiflc, année 1734, 
Aoûc & Novembre 9 65. 

ÏCrDDLETOif , Conyer. Diflèrn (br fOrig. de 
llmprim. en Angleterre , éi. 

MxscBLLAMEA Lîpfienfia nova 9 in-8^« To- 
rons VD'". 88, 148. 

MoNGiTORis, Aii/o#i«BibUotheeaSkola. lof • 
nore. 

|HuRATOR7,Li/i/0i'. j<ff/ofr. Scripcorea reram 
Icalicaram ( Tomus 14» ) in-feU 8^. 

N 

Naît, Jean. Des fix 1*^ Edliiont Alle- 
mandes de la Bible ( en Allemand ) SuU" 
gard» 1767 f in-xx. 35. 

Naudé y Gabritl. Addit. â lliift. de Louis 
XI' 7^979 noee^ 181, 184,185 &186.— 
Jugement de tout ce qui a été imprimé 
contre le Cardinal Mazarin [ Ouvrage con- 
nu Cous le nom de Mafcurat} in-4^. de 
718 pages. i87. 

NiGRi, Giulio» Gli Scrittori Fiorentini, in- 
fol. 80& 81, 10^, 110. 

NiCBROM , JionrPierre. Mémoires pour fervic 
i l'Hift. des Hommes lUaftres dans la Ré- 
publique des Lettres, ini 1 , (T. VŒ) ^ i. 

O 

Odorichus de Rébus incognitis. Pifauri ^ 
ip3 , in-40. 141. 

Oboohnamces de Néron. Ptfn'j, 17X0 , 
^fol. (Tomer) i96^%^Mi€^ 
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Oalavdi , Pil/igrlfUhjOuoniû. Origine e 
progrefli délia âampa. 51,58 7^ > i i|.t 
1 17 . 1^5 & fuiv. Voyeï Zaccaria. 

OuDiM, Cafimir, de ScriptoribusEcdefiafU- 
cis, in-(ol. 3 vol. 75. 

OsMOMT /. B, L. Di£lionnaire Typogra^ 
phique , HiHorique & Critique des Livres 
nres, finguUen &c Paris, I768>in>8% 
^ vol. 113. 

P 

Palmbr Samuel, Hiftory of Printing. Lon* 
don, 1733 ,in-4<>.v, 31, 173 note, i8a« 

PoLUNGEM en Bavière ( HL l'Abbé de }• Le^ 
tre i l'Auteur de ce Supplément, xi.«» 
Autre Lettre i l'Auteur, 33.«toAaaf 
Lettre au même, 54. 

PoMPoiin L«ti Opéra varia* Mcgimné ^ 
1511 > ln-8^ 119 note. 

Q 

Qvninil , Angeius-Maria , Epift. ad Saziom , 
é8. — De BrixianiLitteraturâ, 138. Vide 

SCBELHORMIUS. 

R 

Radbirtus,P4/<:/(. deCorporeac Sanguine 
Domini. Uagenos , 1 5 x8 , in-4®. 1 5 1, /i«rr« 

RoEDER, Jean-Paul. Câtalogus Libcoruni 
feculo XV* Norinabergie impreflbnun« 
l74X,in.4^44. 

S 

Sacres des Rois de France, Hifioire des^ 
par M. R. C, Rkeimsy I7xx, in-xx.^a» 
oacre & Couronnement de Louis XIV« 
Paris, 1710, m-Ti. os Cérémonial du 
Sacre àt$ Rois de France. Paris , 1775 ». 
in- II. vj. 

Saxius , JofepkuS'Antonius. Hidoria Lit* 
terario-Typographica Mediolanenfis. Me* 
diol., 174J, inrol. 4» > ^3 ^ ^4>^i > P7, 
105, note, 131 , [ N. B. Cet Ouvn^e fè 
trouve ordinairement â la tête du i^Vo* 
lume de la Bihlioth, Scriptorum Mediola* 
nenfium de Ph, Argelati ; on en a tiré quel-», 
ques Exemplaires i part]. 

ScHELHORMius, Jo, Georg, AmoenitatesLît* 
teraric. Francof. & LipfiéL, ( vcrids Uùns) 
«715 - I73îi iû 80. 14 vol. X, 3, 3x, 34. 
i»9 10^ I i48|i57««»AmoenitatesBi( 



chù^ critiqués^ Ù€i 

corîff Ecdefiaft. & LitterariaBy 1737 fi; 
1738, iD-8^. 1 vol. 1, 58. -«de Ami- 

2uifliini Biblionun Ladnorum Editione 
diatribe. Uim£, 17^0, in 4°. P, 3+, 
39. = Ang. Mariae Quirini Liber de 
Opcimoruni Scripconim Edicionibus re- 
cenficus , nocis illu(b:acus ; prxmifsâ Dia- 
tribâ prselimiaari de variis rébus ad nata- 
les Arcis Typogr. dilucidandos facientibus. 
LinàaugU, 1761 , in-4°. 40^51. 
ScHOEPFLiN, Jo. Daniel, Vindiciae Typo- 
graphicae. Argentor. 1 7 ^o , in-4 ° . 8 , 10, 

5cHWAMDTNER , Joonnes-Georgius, Scripto- 

res Rerum Hungarîcarum edici cura Se 

Audio Matthiae Bclii. VindobonA, 1746, 

fie feq. in- fol. 3 vol. 6î , 101. 
ScHWARZius , Ckriftian. GotdieL de Orna- 

mentis Librorum & varia rei Librariae Ve- 

terum fuppelIedUle diffeitationum anti- 

2uariarum hexas \ ex recenf. 6c cum prz- 
it. & indicibus Jo. Chr. LeuTchneri. 

LipfiéL y 175^ > in-4®- [ces 6 Diflertat. 

avoient paru à part en I70f , 171^, 

1717 & 17*5 ,aufn in-4°.] i4.=Docu- 

menta de Origine Typographiac , 1 740 , 

in-4®. 170* 
Seelem , Joan. Henricus von. Seledbi lât- 

teraria. LiéeU, 171^, in-8®. 47. 
Seitz, Jo, Chrifi, Annus 3"'SzcuIaris inven- 
tât Typographie , 1741 , in-8°.--73 > 

note !**«, 80, ^1 . loi , 131, 170 & 

fuiv. i8i. 

Sbrarius , Nicoiaus* Moguntiacamm re« 

mm Libri V. 13, ^} , ip8. 
Simon , Richard. Lettres. 147 , 150. 
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ViNDOBONATypograpliîs( De prîrois). Vide 
Xystus. 

Visser, Jacques. Naamlyft&c. 57 j p8, 131» 
154, note , 178. 

Walchii, Monimenta medii arvi. ^8. 

^EiDLER, /. F. Hiftoria Aftronomiae , in- 
4°- — Bibliographia Ailronomica, in-8®. 
11^. 

Weislimger y Joannis-Nicolaus. Armamen-- 
tarium CathoUcura Bibliotheoe Commen* 
Àx S. Joannis Hierofolimitani &c. Ar* 
géminé, , 174^, in-fol. i8, 34, 3^, note^ 
A9y Ut ^" » ^5 , note , 68 , 84, 8p , 
115 , bis, iji. — Cataloçus Bibliotheoe 
S. Joannis JerofoUmitani. Argentorati^ 
I74P, in-fol. y3, 69 t 117, 184. 

WoLFius , Joannes. Leéliones memorabiles 
& rcconditx. LavingA , i6oo & 1608, 
in-fol. z vol. 58 & 5p. 

WoLnus , Jo. Chriflianus, Monumenta Ty- 
pographica. 74, 5*, 53» i^7 & fiuv. 
181 , fer. 

WoLFius , JoanneS'Chriftophonis, Biblioth. 
Hebraca , in 4°. 70 , 8^, 5>^, 103. 

WooD, -Air. k. Hifloria Univerfîtatis Oxo- 
nicnfis, 1674, in-fol. 138. 



XrSTUS P. Conunent. de primis Vindobo- 
n« Typographis, 1764, in^®. 88 fie 8^, 
177 ^ 178. 
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Thevet , Anirt. Eloges des Savans Se II- 

luflres , \%9. — CoUnographie iiniver- 

felle, i575i in-fol. 15p. 
Toup , Jo. Emendationes in Suidam , 1760» 

in-8*'. i^o^note, 
Toussaint , François- Vincent , Voyez 

Mercure de France. 



Trithemii, Jo.EpiftoIatfamiliares, 1507, 
iû-4®. lof.— -Epiftolac, IJ36,in-4^ 11. 
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Zaccaria , Franc, Anton, Catalogus Editlo- 
num ab Orlando praetermiflànim. 166. 

Z^vo Apofto/o. Difïcrtazioni Vo/nane,doe 
Giunte e Oflervazioni intomo agli Storid 
Italiani ficc. in Vcne^ia , 1751, in-4«, % 
vol. 68, 71,71, 77 bis ,Zi'y9o, 117, 
119 note y 141 ^ij, fie 14^, i^, wre.— . 
Letcere.//{ Vene^ia , Valvafenfe , 1751, 
in-8°. î vol. 71, 77, 133, jsunote,— 
Biblioteca délia Eloq. Italiana di Giufto 
Fontanini , con le note di Apoft. IZeno, s 
vol.in-4«, ï}8' 
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